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Pl{ÉFACE 

Il est inconcevable que l'intense activité des recherches 

qui se sont appliqm~es ü élucider tanL de problèmes de l'Ar­

chl>ologiP antique depuis cinquanle années, se soit détournée 

cle l' ~\rchéologie :\fusulmane. C'est une branche de la science 

1noderne demeurée en enfance, et si l'on veut s'aventurer dans 

le dédale des civilisations islamiques si complexes et si 

,·arit>es, on y peuL goùlei' les joies d'un dilellantisme raffiné 

~l. rt>spin'r le parfum enivrant de leurs Jloraisons artistiques; 

mais la curiosité <U'chéologique y trouve ~l chaque pas des 

dt>ceptions, devant les Lénèhres de l'inconnu dont aucune 

projection n'a chercht> ü pénélrer les myslères. J'en ai fait 

moi-mème la pénible expérience quand j'ai voulu en 1904-

1 HO~) <.'squisser pour la première fois ü l'l~cole du Louvre 

l'histoire des ~\rts inclustricls de l'Islam. 

Et cependant ce ne sont pas les laboratoires qui manquent; 

ce sont les bonnes volontés. Deux établissements se prètaient 

parfaitem~nt à l'organisation de cet enseignement : l'École 

des Langues orientales et la Faculté des Lcltres d'Alger. 

Dans chacun d'eux il était facile de transformer une des 

chaires en une chaire d'Archéologie Musulmane, où l'on aurait 

donné aux élèves de bonnes méthodes de travail, où on leur 

aurait appris en dehors des langues principales de l'Islam, la 

manièn' de faire un bon estampage et un bon cliché photo­

graphique. 
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Ces résultats obtenus, n'avait-on pas ü sa disposition une 

École d'application admirable, qui a été créée à deux fins, et 

dont une seule jusqu'ici a été poursuivie? L'Institut archéolo­

gique du Caire, grâce ~t la tenace volonté d'un 1\l[aspéro, a 

formé d'excellents Egyptologues; les quelques Arabisants 

qui en sont sortis, privés de la direction d'un maître, sont 

des autodidactes qu'ont inégalement soutenus leurs qualités 

personnelles : MM. Casanova, P. Ravaiss~, Albert Gayet, 

Salmon, et l'un des m.eilleurs épigraphistes de notre· ten1ps, 

un Suisse, M. Max Van Berchen1. 

Il aurait été si facile, à l'École des Langues orientales (cL 

peut-être glorieux), de donne1~ un peu d'élan aux recheeches 

d'Archéologie ~1usulmane, en préparant par de bonnes 

méthodes ces agents consulaires, dont l'Angleterre a su bien 

souvent tirer si bon parti (le British Museum et le Kensing­

ton peuvent en témoigner), ct qui devraient toujours empor­

ter dans leur valise diplomatique l'outillage si peu encombrant 

de l'archéologue. En dehors de MM. Cl. Huart et Grcnard, 

on ne saurait citer dans tout le corps diplomatique ou consu­

laire, un seul agent qui ait r<:>ndu à notre pays, quelques 

services de ce genre; en cinquante ans, c'est vraiment Lrop 

peu. 

EL que penser de ce que recèle encore de richesses artis­

tiques insoupçonnées le sol de l'Asie et de l'Afrique? La France 

ne s'affirme-t-elle pas politiquement tutrice de l'Islam en 

Afrique? Et cependant nous marquons une tol::tle indifl't>rencc 

pour tout cc qu'une fouille musulmane pourrait nous appr<:ndre. 

Un très gros crédit est accordé à la délégation de :\1. de 

Morgan en Perse, de très grands privilèges y sont attachés; 

les fouilles de Suse y sont heureusement poursuivies eL t'nri­

chissent chaque jour le domaine de l'Archéologie antique. 

Un effort sera-t-il jamais tenté pour arracher leurs secrets aux 

tumüli qui jalonnent la plaine où s'élevait, au début du 

XIIL0 siècle, la célèbre ville de Reï ou Hhagès ? Et kis:.;el'Ons-
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nous plus longtemps les mercantis fouiller si avantageusement 

les ruines de Sultana1Jad? 

Il est impossible qu'un si beau champ à exploiter demeure 

éternellen1ent en jachère, et c'est surtout comme un stimu­

lant que j'espère que cet humble Manuel agira. J'ai cherché 

à y coordonner les quelques efforts isolés qui se sont exer­

cés dans cet immense domaine, à voir les choses d'un peu 

haut, à en donner quelques idées d'ensemble. J'ai éprouvé à 

chaque pas les grandes difficultés d'un tel travail) et c'est en 

me répétant qu'il pourra rendre quelques services, que mes 

amis ont soutenu ma constance. 

Je n'oublierai jamais ce que je dois aux conseils généreux 

et éclairés de mon ami Max Van Berchen1, ce savant si 

modeste, qui a revu toutes les épreuves au point de vue 

épigraphique. Je n'ai trouvé qu'aménité Rt~près des professeurs 

de l'École des Langues orientales, MM. Barbier de ~!eynard, 
Clément Huart et Demonbynes, auprès des Conservateurs 

des grandes bibliothèques d'Europe, MM. Omont, Blochet 

et dP la Tour à la Nationale, MM. Deshairs et Jean à la Biblio­

thèque de l'Union des Arts décoratifs, Moritz, à la Biblio­

th ·que khédiviale du Caire, ainsi qu'auprès des Bibliothé­

caires du British Museum et de la Bibliothèque impériale de 

Vienne. Mes collègues et amis Ch. Read au British ~fuseum 

et Skinner au Kensington, mettant à ma disposition tant de 

documents photographiques de leurs musées, m'ont facilité la 

riche illustration qui sera un des plus grands éléments d'inté­

rêt de ce livre. C'est en portant un égal intérêt aux 1nêmes 

choses que l'amitié se fortiGe de cet échange constant d'idées : 

H.aymond Kœchlin, le comte de Osn1a et Frédéric Sarre le 

saYent hien. 

Et je ne me dissimule pas que !la durée de tout ceci est 

éphémère, qu'un Manuel d'archéologie est bon (quand il l'est) 

pour dix ans, et qu'un autre alors devra le recommencer. 

G. M. 
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L'AH ABlE PRIMITIVE 

MAHOMET ET SES COMPAGNONS 

A l'cxlrétniLé sud-occidentale de l'Asie, s'avance dans 
l'océan Indien une presqu'île dont l'histoire Lrès reculée 
nous esL pen connue. Entourée de deux côtés par la mer 
Bouge eL le golfe Persique qui baignent ses côles arides 
eL inhospitalières, elle se rallache au continent par des 
steppes pierreuses el désertes. 

Un rnillier d'années avant l'ère chrétienne, la région 
méridionale de celle presqu'île, ePile que le. Grecs onL 
appelée Arabie heureuse, qne nous appelons le Yémen, 
forn1alL un royautne, apanage de la Heine Balkis (de la 
dynastie des Himyari les, celle qu'on a appelée la Reine 
de Sa ha). Sa capitale aura iL élé ~1areb, à den x jours de 
tnarche au N. -E. de la ville actuelle de Sana, dans une 
plaine où un grand nombre de pierres taillées, de coins 
el d'inscriptions retrouvés onL permis de reconnaître le 
plan d'une grande cité. 

La renon1n1ée du roi Salomon qui régnait alors à Jéru­
salen1 vinl jusqu'à la reine Ballcis, qui résolut de nouer 
des relations avec lui, eL se décida au lointain voyage de 
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Jérusalem, curieuse de connaître les splendeurs don l les 
caravaniers apporlaienl jusqu'à elle le récit. Il n'est pas 
douleux que de ce jour l'Arabie, par les légendes reli­
gieuses dont l'in1agination arabe s'empara, ne reçut 
l'influence de la civilisation palestinienne. C'esl ce qu)ont 
très bien cherché à éclairer les travaux de Caussin de 
Perceval el de de Slane. 

On ne connut pendant bien longtemps que peu de chose 
de l'Arabie. Seule elle demeura en dehors de l'au Lori lé 
d'Alexandre le Grand. Résolu à la smunellre, il n1ont'LÜ 
a van L d'avoir pu réaliser son dessein. Une armée d'A ugusLe 
comn1anclée par JElius Gallus, y pénétra. Elle subit des 
revers désastreux. Heureusement Strabon qui suivait 
l'armée. lenail un journal de roule, donl il sc set'vit clans 
sa Géographie. 

La dynastie des Himyarites avaiL élé successivement 
remplacée, par un usurpateur Juif, pnis par un prince 
d'Abyssinie. Finale men L le Y emen élail devenu Lributait·e 
de la Perse Sassanide. 

A une époque reculée, difficile à preciser, une 
sorte de pèlerinage s'était établi dans une vallée de la 
région centrale, qui avait ainsi pris le non1 de Hejaz « la 
Lerre des pèlerinages )} , mais celte dévotion s'exerçait 
sueloul autour de la n1on lagne de miséricorde << Arafal » 

où était vénérée la pierre sacrée; on eul vile fait d'en­
fern1er celLe pierre dans les murs d'une construction 
appelée Kaaba ou Cnbe, autour de laquelle on conslruisit 
plus tard une n1osquée renferm.anl une source nommée 
Zen1 Zem. 

Comme l'argent des pèlerins affluail dans celle région, 
il était important d'en être le chef. L'ambition y poussa 
un cerlain Kossai, descendant de Fihr, surnommé le 
Koreïsh, dont. on sait peu de chose, si ce n'est yu \1 y 
accrut vile son pouvoir. Il y attira sa famille el, vers 440, 
il y édifia nn palais, d'où il réglait la marche des cara­
vanes de pèlerinages ( aslreinles à un in1pôt de séjour), et 
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élablissai t les rites el cérén1onies qui n'ont guère cl û 
changer depuis lors. Peu à peu une ville se créait : ce fut 
l'origine de La nfecque. 

Un peu plus au Sud, dans le Y emen, régnait un vice-roi 
du Prince d'Abyssinie, nomrné Ahrahc~, qui avail fait 
de Sana sa capitale, eL y avail créé des palais, des jardins, 
des fontaines. Sana ne déchul jan1ais de sa pren1ière 
splendeur; elle ful, aux plus beaux lemps de l'Hégire, le 
centre d'un Lrafic considérable, la ville riche el prospère 
de l'Arabie. Et il n'esl pas douteux, au dire des voyageurs 
peu soucieux d'archéologie qui l'ont traversée, qu'on n'y 
doive relrouver des vesliges de sa gloire passée. 

A Kossaï a va il succédé . \bd al-i\luLLalih dont un fils 
. lhdall(l,, avait épousé une fille cl 'une surprenante beau lé, 
Am ina. C' esl de celle union que elevait naître le jeune 
~Iahmnel, à la fin de l'été 869,disenlles nns,570ou571, 
d1sen L les autres. 
~ous nous dispenserons de refaire ici l'hisloire de la 

vie de ~Iahomel, ni cl' exposer sa prédica Lion, el 1 es 
conséquences qui en découlèren L. C' esl un beau chapitre 
de l'IIisloire des H.eligions, et l'on peul consuller à ce 
snjel les travaux de Caussin de Perceval, de Deutsch, 
de Sprenger, de Weill, rte i\Iuir, de ~Iuller el de SL. 
Guyard. 

La n1orl du Prophète, le lundi 8 juin 632 1 , laisse 
le champ libre aux prélenclanL~. De tous ceux qui 
l'avaient entouré, qui élaienl les dépositaires (le sa pen­
sée, le choix se porta sur ,1bu Bekr, que ~Iahornel avait 
d 'ailleul'::~ d~signé lni-mêrne, bien qn 'Ali ail paru avoir 
cl 'aussi bonnes raisons de le re1nplacer. Si grande était 
da11s l'esprit de quelques-uns la croyance au succès de 
ce dernier, qu'une secte porlant son nom exisle encore, 
el q ne les ?\It~sulmans de la Perse, adhéran l à l'inlerpré­
talion elu Coran selon les idées d'Ali, considèrent encore 
aujourd'hui Abu Bekr comme usurpateur. C'est ainsi que 

i. Dix ans après l'hégire (022). 
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deux grandes sec les se sonL partagées l'Islam, 1 'une en 
Perse, connue sous le non1 d'Aliytes, de ]?[i[Ùnites ou de 
S hias, l'autre dans le resle du n1onde n1usulman sous le 
non1 de Sunnites ou Lradilionnisles, adhérents orthodoxes 
auxprélenlions d'Abu Bekr. 

L'action de l\Iahon1el, sa prédication s'inspirant Je la 
religion des Ilébreux el du principe d'un Dieu unique 
con1me révélalion nouvelle à un peuple dïdolâLres, avaienL 
con11ne corollaire l'obligation de catéchiser el de plier ü 
celle religion nouvelle le plus grand non1bre d'infidèles, 
mên1e par la force. Celle force n'allait pas larder à sc 
faire senlir au monde. La première expédition d'Abu 
Bekr fut dirigée con lre la Perse, la Chaldée et la Babylonie. 
ConduiLe par Kalid, en 633, elle n'euL à enregistrer que 
des succès. Une aulre expédilion conlre les Grecs de Syrie 
fu L moins heureuse. 

Abu Bekr senlant alors ses forces décliner avec l'âge, 
ren1Îl le pouvoir à Ün1ar, un des quatre compagnons de 
Mahon1el, donl Je pren1Îer acle fut de· disgrac:ier Kalid. 

Sans perdre de Lemps. Ün1ar reprit de suile la lulle 
conlre l'Irak que suivil la soumission con1plèle de la 
1\lésopolamie, après la prise de la cilé royale de ~1édain 
en 637, dans laquelle les Arabes lt·ouvèrenL un riche huLin. 
Celle heureuse campagne détermina Omar ù déplacer le 
cenlre de son nouvel E1npire, el ù fonder l'année suivante 
deux nouvelles capitales, Bassora dans le Della de l'Eu­
phrate à 70 nlilles du golfe Persique el 1\ u f/t à même 
distance, au sncl de l'emplacement de Babylone. Ces deux 
villes eurenl aux premiers âges de l'Islarn une très grande 
inflnence. Leur population alleigniL rapidetnenL près de 
200.000 ân1es. La lilléralure, la poliLÙJue ella théologie 
y élaienl l'objet d.éludes Lt·ès brillantes, el le luxe y 
devin l Lrès vile raffiné. 

A l'ouest, les at·n1ées d'Omar ne demeLII'aient pas 
oisives; elles avaienl reçu l'ordre de 1narcher sur Dan1as, 
ci lé fan1eusc, pleine des souyenirs d' Abrahan1, de Paul, de 
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David. C'était encore un centre de grand conunerce, el 
d'une population considérable. La beauté du clilnal, la 
fécondité du sol, étaient de grandes tentations pour les 
gens du Désert qui la considéraient conune un Paradis. 
Ils s'en rendaient 1naîlres en 63::>, el poursuivant leurs 
succès s'en1paraient de Baalbek, de Ilon1s, d'Alep el 
cl' An li oc he. 

Le Khalife Omar n'avait pas r1uitté l\Iédine, d'où il orga­
nisait l 'En1pire mahométan donl chaque jour reculait les 
linlÎles. C'esllà qu'il apprit un joue qu'Amrou, un de ses 
generaux, marchanl vers Jérusalem, repoussait les 
Grecs el que leur général ballanl en retraite ver~ 
l'l~gyple demandait à lrailer. Ün1ar vint en personne 

. . 
recev01r sa sounlisswn. 

Il voulut du m.oius profiler de son séjour à Jérusalem, 
ponr choisir la place où il désirait qu'on construisît une 
n1osquée, qui fut une des plus fameuses de l'Islan1. 

An1ron poursui vil les desseins d'01nar qui élaienl de 
porlee la guerre en l~gypte, el c'est en 640 qu'il y pénétra 
à la lête de 4.0fJO hon11nes; il s'empara de 1Iisr, dite la 
Babylone d'Égypte, un peu au nord de l'ancienne Mein­
phis, puis marcha de suite sur Alexandrie, la deuxièn1e 
cité de l'Empire Byzantin qui, par crainte du pillage, se 
rendit en mars 61:1. 

Alexandrie était un Lrop vivant sy1nbole de la donlÏna­
Lion romaine,_ pour que le Khaliial en vonlnl faire la 
capitale de l'Egyple nlustdmane. Anu·ou dut choisir un 
lieu plus cenlral. Il choisit la plaine où il avait établi son 
cmnp anml d'assiéger Jl1isr, el décida d'y construire sa 
mosquée, dont une partie des n1urs existe encore. Puis 
il con1n1ença les fondaLions de la cilé nouvelle qu'il appela 
F'nslétl (la Len Le ). Fos lat resta la ca pilale de l' l~gyple pen­
dant plus de Lroi siècles jusqu'à ce que el-Kahira (Le 
Caire ) ail été fondé en 909. Elle demeura même la ville du 
conunerce jusqu'à a destruction par les C1·oisés conduits 
par Amalric en 1168. 
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En Perse, les hostilités n'avaient pas élé uspendue' : 
' comn1encées en 637, poursuivies avec des forlunes 

diverses, elles aboulirenl à la cléfaile ile son roi Yeslegird 
qui dépossédé, abandonné, voulut fuir vers Ispahan eL 
~Ierv 1 el 1nourtll en 651, près de l'Oxus. La résistance 
des Persans se prolongea jusqu 'à ce que les deux artnées 
se fussent rencontrées à Rer, un peu au nord de Téhéran. 

La Perse étail conquise. 
La iin dn Khalifat d'On1ar élail trion1phanle; ce ful en 

644, qu'il mourut : co1nn1e il enlrail à la 1nosquéc de 
Nlédine, un esclave ramené de Nevahencl, Abu-Lulu, lui 
planLail un poignard dans le dos. Il avaiL comn1encé 
si1nple khalife de l'Arabie; ilinourailinallre de l'l~gypLe, 
de la Palestine, de l'Irak, de la ~IésopolamiP el de la 
Perse. 

Le pouvoir ful olfcrL ù Ali, ù condition qu'il gouverne­
rail conformé1nenl aux précédents dablis par L\hn Bekr 
el Ünléll'. Il refusa, voulanl ajoulet· au Coran cl aux lois 
de ~Iaho1nel son propre jugement. Ce fnL Ollunan, 
le qnalriètne eL dernier con1pagnon de ~Iahon1cl qui 
recueillit le pouvoir. Il ne elevait pas le conserver 
longtemps~ il 1nourut frappé par un conspirateur. 
On insisla de nouveau auprès d'Ali, qui après s 'êL1·e 
faiL prier, finiL par accepter. Il duL toul d'abord briser les 
emnploLs des prélcndanls Inéconlcnls. 

Ali élabliLalors la capitale du Khalifat à /\_ u j'a délaissant 
un peu la Syrie. Il eul Lorl. car son gcntvernenr AfomvÙ1, 
un converti ù l'Islmn, élail un hon11ne de premier ordre 
qui avait assuré en Syrie un fort p<nl voir personnel. Il 
se posa de suite en adversaire cl'.\li, cL chercha à eaplcr 
le eoncotu·s d'Anu·ou, qu'OLhmann avait privé de son 
conunanclen1enl, el (plÏ vi v ail lranqnillmnenl en Palestine, 

1. ~Ieev ful capilalt' du Khomssnn sous le 1\h:difat suivanl Comnu' 
Samarkand cl l3okknrn, elle ful le si(•gc d"unc l~cole de Lellres dan..., 
laqu('lle [( sullnn :\Iarnoun ful Ïn"ilruil. L('s Sel<ljoucides en prircnl 
possession en to:3ï. 
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Dans l'espoir d'une récon1pense, il ne repoussa pas les 
propositions de ~Ioawia. Une ar1née de 90.000 hon1n1es, 
à peu près égale à celle d'Ali, se n1iL donc en marche 
contre lui ; la rencontre se fit en l' élé de 657 it Siffin sur 
l'Euphrate, au nord de Pahnyre. Des mois se passèrent 
en escarn1ouches n1eurlrières 1nais indécises. C'est 
alors en 660 que lrois fanatiques se rencontrèrent, qui, 
clé~espérés de l'étaL troublé de l'Islmn cherchèrent un 
re1nècle el ne surent le lrouyer que dans le meurlre. Ils 
se séparèrent, artnés chacun d'un poignard empoisonné, 
l'un pour luer Ali, l'autre ~1oawia, l'autre Anu·ou -
un seul rénssil, eL Ali n1ouraiL trois jours plus Lard. 

Ali fut un homme d'un noble caractère, de grande 
sagesse eL d'esprit délié. Il ne fuL pas glorifié tout d'abord. 
Ce fut plus tard qn'on le con1priL, el qu'on lui rendit de 
gr.ancls honneurs en lui élevant un splendide mausolée. 
~lm<:~nlle luxe el le plaisir, ce fut \TaÎlnenL le premier 
h .. hahfe qui ail cultivé les lellres el les al'ls eL les aiL 
protégés à sa cour. Son fils Hassan n'eu l pas la force de 
luller conlre un adversaire tel que ~Ioawia, eL en n1oins 
de six tnois celui-ci devenaiL commandeur des croyants. 

~'est Dan1as, qui pour près d'un siècle allait devenir la 
capitale elu Khalifat el dans la cl vnaslie des Omn1iades, 

' c 

le pouvoir, chose nouvelle, allait se Lransmellre hérécli-
Lairenlenl. Il elevait en résuller une clinlinulion d'irnpor­
Lance pour l'Arabie. Le pt'lerinage 11e deYaiLjamais cesset· 
d'y être céléhré, 1nais à une dale fixe; après quoi les 
d.eux capitale ' de l'Ilejaz devaient retomber dans le 
silence. 
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II 

LE KHALIFAT 

LES 0~1l\11ADES. LES ABBASSIDES 

Le règne de ~Ioawia fut n1arqué par deux grandes 
entreprises : la première tentative des Sarrasins pour 
s'emparer de Constantinople, el l'extension de la puis­
sance khalifale dans le nord de rAfrique. 

La n1arche sur Byzance eut nn peu le caractère d'une 
guerre sainte, d'une croisade, comme celle qui devait 
êlre dirigée par 1 'Europe chrétienne contre les Musuln1ans. 
Elle avait le prestige d'être la réalisation des désirs du 
Prophète lui-n1ên'le, qui avait espéré qu'un jour la ban­
nière de l'Islam floUerait sur la eilé des Césars. 

Ce fut vers 670 que l'ar1née se mil en n1arche avec la 
fine fleur de la chevalerie tnusulmane. Il csl regrettable 
qu'aucun souvenir ne nous en ail élé lt·ansmis. L'histo­
rien arabe T'abari la passe ~ous silence. :\ons savons 
seule1nenl qne le siège de Byzance ful long et sanglant, 
et dut êlre abandonné par le Khalife Î1npuissanl à s'en 
rendre n1aître. 

En Afrique a ti con lra ire, les résultats furent tout an Lres. 
A la requête des colons grec cle ces régions, l'armée du 
Khalife se rendit de Syrie à Alexandrie, sons les ordres elu 
général Okba. Elle longea les rivages de la Lybie jus­
qu'aux confins de la présente 'Tunisie, non loin de 
l'ancienne Carthage. L8 le conquérant traça les lÏiniles 
d'une ci lé qn 'il nomn1a J(airouan el don L il fil une place 
de refuge. On n'est pas d'accord sur la dale à laquelle 
celle cité fut fondée, mais jl esL à peu près certain que ce 
fut yers 677. Puis le victorieux Okba qui avait fondé à 
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Kairouan la première dynastie arabe des Aglabiles, 
continua sa marche vrrs l'ouesl, à travers les pays berbers, 
jusqu 'an x rtvages de l'Océan allan Li que. (Juan cl il allei­
gnil celle limile infranchissable, il poussa, dil la légende, 
son cheval clans les tloLs, il y plongea ·on cimelerre en 
s'écriant que si les eaux profondes ne l'en avaienl pas 
empêché, il aurail porlé la connaissance de la Loi elles 
lumières de la F'oi n1ah01nélane à de plus loin laine · 
contrées, exlern1inanl cenx qui auraienl persislé à croire 
à d'aulre~ dieux. 

Pendanl ce le1nps, les peuples des pays qu'il venail 
de traverser, les Berbers, avaienl suivi pa~ à pas son 
arrièee-garde. Il jugea prudenl de regagner son royamne 
orienLal. ~Jais il élail lt·op lard, l'enncn1i l'allendail dans 
un défilé nomn1é Tehncla, el après un terrible coinbal, 
les Sarrasins furenl défaits et ex.lenninés. Okba ful ense­
veli non loin de lü. Son lon1bean exisle encore dans un 
pelil village voisin de Biskra. 

Le~ iniirmilés de ~J oawia le décidèrent ù dépo~er le 
pouvoÏI' enlre les 1nains de son lils Y czicl en 678, el 
il monraiL deux an~ après. Ses funérailles enrcnl 
loul l'éclal compatible avec le fasle do11l il aYail aimé 
à s'enlonrcr duranl sa vic, dans Damas célèbre dan::; le 
n1onde enLier par la heanlé de ses monun1enls. ~\li 

puis ~Ioawia avRienl rompu avec les habilucles de 
sim pli ci lé des pren1Ïcrs Khalifes. 

Les difiicultés snrgiren l aussilôl. Les prélendanl.s, 
deyanl la jeune se cl l'inexpérience du jenlle Yezid ·e 
renutèren l, eL les partisans cl'Hoseïn, fils d' ~\li, le pons­
saienl à la réYolte. La ville de 1\.ufa louL enLière se sou­
le a à son appel. Il n1archa sur Kerbela, en longeanl 
l'Enphrale, el vinl sr heul'ler ù l'année khalifale; ses 
lroupt>s défaites se dispersèrent el Ilo~eïn percè d'un 
coup de lance, resta sur le chan1p de balaille. L'endroil 
ful anclifié pins lard par un monumenL sépulcral qu'on 
appela Mesched llo eïn. 11 ful 1 depuis lors, considéré 
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con1n1e un n1arlyr. vicLime de la haine des Ün1miades. 
Il devint le héros des Persans, qui ont idéalisé eL drama­
tisé son histoire. Chaque année la Perse célèbre m1e 

grande fêle qui dure dix jours, pendant le qnels l'histoire 
tragique esl représentée avec un lei fanatisme que les 
acleurs y furenl parfois sauvagement sacrillés dans une 
a clion rt·elle. 

Y ezid ne jou il pas longlem.ps des fruils de sa victoire, 
et Ahd el-~Ielik recueillit alors nn pouvoir hien ébranlé. 
Le gt~nét·al Iléjaj réprima énergiquen1enl les LL'oubles. Il 
enlraiL dans la .\Iecque, dont il détruisait la Kaaba, pour 
la réédifier ensuite. Puis marchant sur l'Irak, il entrait 
en triomphateur ~t h.ufa, ft Bassora, el allait fonder non 
loin de lù une ville à 11Tasil en 702. 

C ~ fnl ~ons le khalifat d'Abel el-~Ielik qu'appar11renl 
le~ premiers coins monnayés pour les Khalifes. La pre­
n1ièl'C année oü ils furent apportés ù Byzance comme 
Lribnl annuel, l'en1pereur byzantin les refusa. Le Khalife 
s'empressa d'en profiler, pour cesser dorénavant lous 
paie men ls de Lribnls à la Cour de Byzance. 

En Afrique des signes de clésa{l'ecLion décidèrPJ1i le 
Khall~'e ù y envoyer une expédition connnanclée par 
Hasan Pn 692. Elle 1narcha sur KC~irouan el sur Car­
thage, el les ha bi tan Ls fnren l exp a leiés en 1nasse en 
Sicile el en l'Andalousie. Dès lors les Berbères incor­
por&s aux troupes khalifales allaient en dcYenir les meil­
leurs soldats. 

Le règne glorieux (rAbcl el-:\Ielik Ilnil en 705, el son 
fil '1 Talid lui succéda. Il avait Lou les les grandes qnalilés 
de son père, aYec une amhilion plus haule encore, un 
goùl inouï elu luxe dan~ les costmncs, el désireux de 
laisser son non1 allaché à la création de 1nagnifiqnes 
édifices. Il édifia au Caiee une grande n1osqnée qu'il orna 
de chapiteaux dorés. Il agrandit el embellit la n1osquée 
que son père avait fait construire à Jéensalen1. Il envoya 
de architectes à la ~Iecque pour restaurer les n1onu-
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ments vénérés des croyants. A Damas mên1e, il dépo -
séda le chrétiens de leur ancienne église de Sainl Jean­
Baplisle, où les en1pereurs ron1ains avaien l accumulé les 
reliques des Inarlyrs 8l des sain ls, cl sur l' emplac8nlen t 
il e~nploya des milliers d'ouvriers à élever une n1osquée, 
où lendanl à unifier l'archileclure grecque et persane, 
il cherchait à créer le slyle sarrasin. 

llon1n1e de cour, amateur d'arl el de poésie, il enlre­
lenail auprès de lui des poètes qu'il combla de richesses. 
Les trois grands poèles elu khalifat prin1ilif, Aklal, 
1-<"'arazdak el Jérir vécurent à sa Cour el célébrèrent dans 
de beaux poèn1cs sa gloire el les charnH'S d'une vie 
raffinée. 

Ilo1nme de guerre, il chargeait ses généraux d'asseoir 
soliden1e1ll son au Lori Lé dans loutl'Em pi re. Ils obi igcaien l 
Bokkara cl Samarkand à lui payer Ll'Îbul. 

Son général l\I usa, à l' c"drén1ilé de l'Afrique, av aiL 
de nouveau marché Lrimnphalen1enljusqu'ü l'Allanlique, 
eLs'élaiL établi à Ceuta, qu'un voyageur en 14~)7 décrivait 
encore con1n1e une ville merveilleuse. 

Ce règne glorieux flnil en 715 el Solinwn, frère de 
vYalid, puis Omnr II, leur cousin, se succédèrent à 
conrls intervalles. De nouyeau lous les e(forls élaient 
dirigés conlre Constantinople. D'énormes préparatifs, 
des floUes el des artnées considérables ne pnren L faire 
about ir celle entreprise contrecarrée par le lerrible fen 
grégeois. 

Les règnes suivanls de Ye::;id If. puis d'IIisclwm sonl 
occnpé·s à répriiner des révolles an Khorassan el en 
,\rménie, à poursuivre la conquête de l'Espagne el à 
lenler n1ên1e un envahissen1enl de l' AquiLaine française, 
qni abouLiL an désaslre des armées sarrasines non loin 
de Tours, el non point à Poitiers, con1n1e presque Lous 
les hisloriens français onl porlé le fait à la gloire de 
Charles ~Iarlel. 

Puis les règ-nes éphén1ères de \F:did II, cl'1~e::id III, 
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d'Ibrahim sen1blenL indiquer que la dynastie des 
On1miades chancelle, el qne ne progressant plus, l'Empire 
esl arrêLé clans son développen1ent. Les secLaleurs d'Ali, 
el un nouveau groupe de mécontents groupés autour du 
descendant d'un oncle de l\1ahomet, Abbas, se ren1uaient 
sans bruil. La révolle éclata violenle dans le Khorassan, 
à ~Ierv, où Abbas se proclan1aiL successeur du prophète. 
Le Khalife Merwan se porla rapidement conlre lui. 
C'était en 7 50. La re neon lre eul lieu sur les bords de la 
rivière Zab, au sud de l\Iossoul. Les troupes on1miades 
fléchirent. 1\Ierwan dnl s'enfuir el erra de ville en ville. 
Damas mên1e lui fern1a ses portes. Dénué de Loulcs res­
source~ il se réfugia en l~gyple où il ful assassiné. Abbas 
fut sans pi lié. Il ordonna 1' ex lernlÎna Lion de la race des 
Ommiades. Leurs biens fnrenl confisqués. EL pour que 
Lon L souvenir d'eux disparul, il voulul que leurs lon1-
beau .· fussent délrnils. Vn seul dc>s descendants des 
Onuniades puL se soustraire ù sa fureur, lejeune .1. 1 hd er­
R;thman, et nous verrons les conséquences que la sauve­
garde de sa vie dc>vait avoir pour l'histoire de l'Ef;pagne. 

Pour fortifier le pou voir de sa n1aison clans l'E1npire, 
Abbas le divisa entre les membres de sa famille. 

A ~Iansnr, son frère, le gouvernement de l'Irak et de 
la 1\Ié~op0Lamie. - A un de ses oncle~, le Yemen. - A 
un aulre, la Syrie. -A un anlre l'l~gyple. - El à Abu 
~lnslin1 le Khorassan. 

L'Afrique el l'Espagne, nous le verrons, échappaient 
à son au Lori lé. 

Il mourut à Anbar snr l'Euphrate, en 754, à l'âge 
de 32 ans. 

La clynaslie des "" ihhassùles qu'il ven ail de fonder, allait 
durer 5 siècles, el porler Je khalifat à un degré de splen­
deur qu'il n'avait pas encore connu. 

C'était ·Mansur, Hon frère, qn 'Abbas a v ail désigné 
com1ne son successeur. Son premier désir fuL encore de 
réduire l' e1npire grec, 1nais sans s 'alLaquer à Ja lerrible 



capitale, il fiL du moins des expédition heureuses en 
Cappadoce, en Pamphylie eL en Cilicie. 

En 7;57, de relout' de son pèlerinage ù la :\Iecqne, il 
se LrouvaiL en Irak, ù Kufa, quand il ré:;;olnl de fonder 
une capitale non loin de là. Il choisit un sile non loin 
de 1Iédain, un peu au nord sur le Tigre eL l'appela 
Bagdad ou Daar al Salaan1, la cité de la Paix. Il cons­
Lt·uisil son palais au centre, el l'entoura de n1uraille~ 

circulaires. Les eau ,· du Tigre furenl amenées au pied des 
remparts au n1oyen d'un fossé, el GO Lours le défendirenL. 
- L/arl de l'archi ~ ecle, cln décorateur, du sculpteur de 
pierre, du peintre, de rorfèvre, ful 1nis à conlribnLÎon 
pour embellir les monuments de la nouvelle cilé. On ne 
peul Ïlnaginer ce qui fut alors créé, les éCI'Îvains arabes 
en ont laissé· des descriptions qui confonden L l'imagi­
nation. ~Iansni' avail nH~me songé ù ravir à la ville de 
11édain les colonnes elles pierres du Palais de Chosroè . 
Cn confident de sa cour osa l'en délonrner. En 7()2 
Bagdad élail foHdé. - ~lansut', après un règne pacifique, 
lonl adonné aux ai'Ls, mourut en 77~), laissant à ses 
sujets le ::-;onvenir que ses chroniquenrs onl perpétué, 
d'un souverain d'une surhnmaine heanlé physique. 

Les goùls de son fils ~Ichrti correspondaient aux siens. 
Prince, sa n1aison élail déjà d'un faslc inouï. Il n'y eul 
pas de plns enlhonsia le bienf'aileur de Inosquée~. Sa 
n1orl brusque en 7H~) amena au pouvoir pour quelques 
n1ois seulement , on fils Tiédi, puis son autre fils Ilaronn 
ar-Haschid célèbre dans l'histoire, par ses rapports avec 
l'empereur Charlemagne el les ambassades qu'ils échan­
gèrent. 

L'imaginalion des hon1111es a fail de ce lemps quelcplC 
chose de féericp1e et de 1nerveilleux. La réalité en faiL 
ful plus brulale. Jamais le pouvoir sans frein el . ans 
conscienee ne mainlinL plus duremcnl une sociélé dans 
la ct·ail•le perpétuelle. 

Le règne d'Aroun ar-Haschid peul êlre parlagé en 
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deux périodes : la prenlÎère de 7H6 ù 803 où il jouil 
pleinPmenl du pouvoir, en de1nandanl au luxe le plus 
effréné les séllisfaclions les plus raffinées. Pendanl ce 
temps, les nlinistJ~es elles généraux as urenl au dehors sa 
puissance. l\1ais dans la deuxièn1e période, de 803 ù 809, 
règne clans les affaires dn khalifalune confusion grandis­
saule; Ilal'oun, devenu soupçonneux, se défie de ses 
minislres, les fils de Barn1ek, les Barmecides ; celle 
cruanlé, foncière chez les plus civilisés des princes orien­
taux, a pparaîl rapidemen l. Ce ful alors qu'il délaissa un 
peu Bagdad, pour chercher une résidence plus lran­
qnille el plus confortable, en an1onl sur l'Enphrale ù Bn!Jra. 

Sa morl en 809 amena des compélilions enlre 
ses deux fiL, Amin el l\IanHm qui en vinrcnL anx mains 
sons les n1nrs de He y on Hhagès. Amin vaincu, s'enferma 
dans Bagdad, y ful assiégé el y périL 1 • 

Jf[lnuzn, proelmné Khalife en 812 à Bagdad, s'en ren1il 
LouL d'abol'd ù son précepteur F;1dhl, pron1u pren1ier 
n1inisLt·e, du soin de gouverner l'E1npire, el avec ce 
dernier l'influence persane devin L prépondéran Le ù la 
Cour. L'aulorilé du souverain ne se1nblaiL pas Lrès 
as -urée dans Bagdad mê1ne, où régnail un vérilable élal 
anarchique. Les rues n'y élaienl plus sùres, n1èn1e en 
plein jotll'. Les AliyLes y fomentaienl des Lroubles qui 
n'y élaien L pas localisés el s' éLendaien l à Lou l l'Empire. 

~lais, débarrassé de l'influence de son pren1Îer minislre, 
il gouverna avec plus d'anloriLé, rélablil l'ordre, el celle 
seconde période de son rt'gne peul vraimenL en êlre 
appelé l'âge d'or. Hien n'égalaiL la magnificence des 
fêLes qu'il donnait dans ses résidences de 1Ynsil. Les 
chroniqueurs onL célébré à l'envi sa clén1ence, a jnslice, 
son libéralisn1e. Les arls et les lellres élaienl cultivés 
à sa Cour non n1oins qu'à celle de son père. EL son règne 
a pu ôtrP con1paré à cPux des J\Iédicis à l'"'lorence ou de 

1. The khalife llaronn al-Haschid and saracrn ciYilization by Ed. II. 
Palmer. Londres et New York. 
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Louis XIY en France. Les savants étaient eslirnés par 
lui, el il n'est pas de traités grecs d'a, lronornie, de 
géographie, de n1édecine ou de philosophie, qu'il n'aiL 
fait traduire en arabe. 

Il avait désigné,quand il mournl en 833, pour lui suc­
céder, son frère Jlfohasim, n1ais l'armée lui opposa le 
propre fils de ~Imnun, Ahhas, qui d'ailleurs refusa patrio­
tiquement de se prêter à aucune lenlative de révolte. 

Mohasin1 se rendit de snitA con1ple, à certains gern1es 
de désorganisation, combien l'espri l de la population de 
Bagdad était peu sùr. A nssi résolut-il de fonder une 
nouvelle capitale à une soixantaine de n1Îlles au N .-0., 
qu'il nomma Santarra. 

L'en1pereur grec Théophile ayant pris quelques avan­
tages en Cappadoce, vinl mêrne en 8:36 apporter la dé vas­
tation jusqu'en Syrie. 1\tlohasim résolul d'en til'er ven­
geance. Il réunit une nombreuse année (220.000 h. 
disent les Chroniques) el s'avança sur "" l morizun, nne 
des plus riches cités de l'en1piee). Grâce à l'aide d'un 
traître, la ville fut prise presque sans coup férir. La 
crnanlé de ~Iohasim s'y déchaîna sans retenue. el le 
carnage qu'il approuvait fut si affreux, qne la population 
Lou le entière fut passée par les armes. Il mourut en 841, 
ayant régné R ans, laissnnl 8 fils, R Hiles, 8.000 esclaves, 
8 n1illions de dirhems, raisons pour· lesquelles on le sur­
nomma Oclfwe. C'eet sous son règne que les 'T'ures, qui 
déjà s'étaient introduits dans l'armée, pénétrèrent jusque 
dans le conseil privé pour s'y mèlf~r de politique. ~ons 
ne larderons pas à voir quelles conséquences redou­
tables pour les Khalifes allaienl en découler pour l'avenir. 

Elles ne se firent guère encore sentir sous le règne 
lrèS COUrl de V\Tathek, CJUi dépassa peuL-être SOn père en 
magnificence. l\Iais à sa n1orl en 847, on sentit déjà 
l'influence des T111'CS pou~sanl au trône le père de ~Iola­
sinl J1!o.fatcalœl, jeune hon1me de 26 ans, <Jn'ils crurent 
leur créature. l\Iais il déjoua lenrs espérances, ron1pit 
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avec les Alyites qui avaient été comblés sous les règnes 
précédents, eL restaura l'influence des purs Arabes, allant 
jnsr1u'à détruire la Inosqnée de Kerbela qui couvrait la 
Lo1nbe d'Iloseïn. La capilale avait éLé reLransférée à 
Dan1as, n1ais ce ne fnL que pour bien peu de Len1ps. el la 
Cour reYinL définiLiYement à Samarra, où fuL édifié un 
palais surpassant en splendeur lons ceux quo les Khalifes 
précédents avaient élevés. Si ce n'est avec Ilaroun ar­
Haschid el l\lan1un, jamais les poèles, les n1usioiens, les 
artistes ne re~1conlrèrenl auprès des Khalifes un plus 
générPux appn1. 

~lais les ofliciers de la garde Lnrqne, ré sol us à reprendre 
J'ayanlage, l'assa sinèrenL le 12 décembre 861, dans 
son palais, en présence de son fils Mos tanser, leur 
c01nplice, proclamé Khalife à sa place. Ce dernier lui aussi 
'aperçut vile de la nécessité de réfréner celle lerrible 

puissance. Il voulu l lén1oign er plus do douceur que son 
père aux .\lyiles el releva les loinbesd'Ali el d'Iloseïn. 

~lais le remords de l'assassinat de son père empoi­
sonnait sa vie, el il se plongeait dans d'horribles 
débauches; il n1oura iL snbile1nent après cinq mois de règne. 

Les Turcs, devenus main le nan L les maîtres. faisant à 
leur gré les Khalifes, proclan1enl un fils de ~Iohasiin, 
~Io . lain en HG2. 

La populace c01nmençail à s'exaspérer de ce pouvoir 
occulte, qui s'exerçaitdnren1enl el cruellen1enl. Des sédi­
tions éclatèrent dans Samarra; la guerre civile ensanglanta 
les rues. Ce fnl con1me un signal qui miL le feu aux poudres. 
Dans toul l'Empire, des soulève men ls se produisirent. 
.Jfota:::., à la lêle de la garde turque, cherche à s'cn1parer 
du pouvoir; vainqueur de :\los lain qu'on décapite à 
\Yasi L, il ne peul satisfaire les exigences de ses par li sans 
insatiables d'or el de richesses. EL en1prisonné par eux 
dans un donjon, il y 1neurl de fain1 en H69. 

"Cn fils de \Yalhik, Jl1o!adi, le rmnplace; de caractère 
noble el énergique, il veuL réagir, revenir aux lois 
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du Coran, au rcspecl de la règle de ~1ahomel, proscrire 
le vin, les jeux, chasser le n1usiciens, danseurs el 
bouffons qui infeslaienl le palais, réveiller la foi el res­
Laurer la juslice. Trop Lard. Les Turcs ne le pern1ellenL 
pas, ensanglan Lenl de non veau les rues de Samarra, 
veulenl forcer le Khalife à <lbdiqner, el de"anl ses résis­
Lances, le poignardent le 25 juin H70. 

~Iolamed parut à la garde Lurque un hon choix. C'élail 
un hon1me doux, sans volonlé, adonné au plaisir el fou 
de luxe. Ce ful sous son règne qu'une faclion élrangère 
parvinl à détacher elu khalifaL des provinces au milieu 
desfpw1les des gern1es de désaffection s'élaienl lenlemenl 
n1anifeslés. Déjà sous le règne de ~lam un, un de ses géné­
raux, Tflher, gouverneur du Khorassan, s'y élail créé un 
pouvoir personnel si grand, qu'il avaiL pu presque s'y 
rendre indépendant, el y fonder une clynaslie. Sous :\'Iola­
"vakel, un cerlain Yncoub, de la famille des Soffariles, 
courageux el obsliné, batlil en brèche l'aulorilé ancienne 
de Taher el le supplanta. ~lolan1cd, par faiblesse, ne iil 
rien pour ran1ener le Khorassan sous son anlorilé, n1ais 
il ful effrayé quand il appril que Yacoub convoiLail n1aiu­
Lenanl Bagdad. La morl de Yacoub pern1il ù son fr(•re 
A1nrou de négocier avec ~Iolamed un lrailé, d'une 
exlrême habilelé. qui lui assurail onlre le Khorassan, le 
Seislan el le l·?arislan, qui échappaienl ainsi désorn1ai 
ü la sonveratnelé khalifale - c'élail un co1nn1encemenl. 

Ou 'ayaienl fa il les Arabes de l'l~gyple, depuis la n1orl 
d 'An1rou 7 leur premier chef, qui y avail fondé Foslal? 
rn de leurs gouverneurs, Abd el-Aziz 1Ierwan, avail 
bien cherché, en achelanl aux n1oines coples leur n1onas­
lère de Ilnhvan, près de ~len1phis, ù en faire sa capitale. 
Il y bàlil n1ên1e, di~cnl les hislol'iens, pluf:'ieurs n1os­
quées, un pavillon de verre, un nilon1èLre, un lac el un 
aqueduc. Cela se passaiL à la fin dn vue siècle. 

Les Abbassides avaienl Loujour~ pris les gouverneur· 
de l'l~gyple dans leur propre fanùlle. Ces derniers avaienl 
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lous contribué à rendre Foslal plus forte. Un camp Inili­
Lairc avaiL élé conslruiL à Ilan1ra el-Knswa au nord-esl 
de la ville ; on l'avai L appelé El-askar (l'arn1éc ). Puis une 
citadelle, appelée KubbaL cl-lia wa (le dôn1e de l'air; 
aYaiL élé construite en 810 ur la colline du l\Iokallan1, 
oü existe l'acluellc ciLaclclle du Caire. 

~lais dès 8:>G, les Khalifes ne surent pas résister aux 
suggestions de leur entourage. Ils n'envoient plus en 
l~gypLe un seul gouverne ur arabe, n1ais des Turcs pris 
pal'Ini les ofliciers de leur garde du corps. 

( )u'étaienl donc ces Turcs que nous voyons d'année 
en année prendre une autorité de plus en plus grande à 
la cour des l\halifes. L'Arabe élail enlré en contact aYec 
le Turc sur les bords de l'Oxus, et depuis lors les Kha­
lifes avaient toujours prisé les esclaves Lurcs pour leur 
force , leur beauté, leur courage el leur fidélité. Souvenl 
iinpuissanls contre leurs én1Îrs, ils se confiaient peu ü 
peu ü ces esclaves élrangel's si dévoués, qui prenaient 
une influence croissante clans le Palais. - Ces barbares 
esclaves blancs ernbrassaienl la religion de leurs 
maîlres, apprenaient à parler leur langue. Ils élu­
diaienl la science eL la politique eL quand une place 
devenait libre au Palais ou dans les provinces, bien sou­
vent ils l'obtenaient. Puis les Khalifes peu à peu les 
armèrent, en firent leur garde du corps. Les ~Iam1nlouks 
étaient créés, el dès lors allaient prendre une parL lrès 
grande clans toutes les révolutions de palais. 

Ce fnL un de ces esclaves turcs Ahn1cd ibn l'ouloun, 
délégué au gouvernetnenL de l'Égypte, qui chercha peu 
à peu à la détacher dn khalifal. 

Le Khalife ~Iolamed ne dul pas se dissin1nler la gra­
vilé de défection, qui, comme celle du Khorassan, el sur­
toul de l'l~gyple, ne devaient pas pen conlribner à dimi­
nuer la puissance dn Khalifal. Il n1ournL à Bagdad 
en 8n2, eL sa succession échnl à son neveu J.11otaded. 

A la n1orL de Touloun en Égyple, son Hl , Khun1ara 
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W eyh, bien que le litre de gouverneur ne fut pas héré­
ditaire, s'en mnpara. H ne Lint aucun con1pte de la 
volonlé _khalifale, ni du gouverneur qu'on avait nomrné 
pour l'Egypte, eL alla 1nèn1e jusqu'à le con1ballre en 
1Iésopotamie; il 1inissaiL par obtenir du Khalife qu'il lui 
garanLîlle gouvernen1ent de l'l~gypte pour :30 ans. 

~lotaded venait d' êlre procla1né Khalife, quand, sans 
perdre de temps, Khumaraweyh faisait en sorle qu'il 
épousât sa fille, Katr en l\ecla, qui aYait 10 ans. On eut 
d~ la peine à obtenir qu'il altendiL qu'elle aiL 12 ans. 
D'extraordinaires présents furenL échangés avanl le 
n1ariage. Des parfums de Chine el de l'Inde, des éLofles 
précieuses, un million de clirhen1s précédèren l la fian­
cée. Elle fut portée en litière d'I~gyple en ~Iésopo­
tanlie, el à chaque élape elle lronvail con lruil exprès 
pour elle, un palais avec le pins grand confort. L'énu­
mération des trésors qu'elle emportait avec elle devien­
drai l vile fastidieuse. D'ailleurs les écrivains arabes onL 
parlé avec prolixité de l'incroyable luxe de Khumara­
weyh. Il avail poursuivi an palais de Kalaï les constructions 
de son père, el. a va iL fa iL du ~1eïclan un jardin 1nerveilleux. 
Des volières y renfermaient les plus rares oiseaux. Sa Inai­
son (r or éLaiL décorée de pein lu res qui le représen Lai en l, 
avec se ' fenunes. EL pour reposer ses nuils ~ans sonuneil 
un lil gonflé floLLaiL sur un lac de 1nercure, clonl les 
traces furent retrouvées en crrusanL le sol sur l'einplace­
nlenL du palais. Cn lion appriYoisé veillaiL sur son som­
nleil. Cependant il n'échappa pas aux jalousies des gens 
de sa maison qui l'assassinèrent en sn6. 

~IoLaclecl ayanl définiliveinenL reconnu l'indépendance 
cles Toulounides en l~gypLe, avail à surveiller maintenant 
les menées des So1faricles dn Khorassan. Il finiL par faire 
un tl'aité avec Isrnaïl Smnana, hon1me de guerre, qui 
avail élabli sa royauté en Transoxiane, près de l'Oxus, 
ot fml de Bokk:ll'fl sa capitale. En échange. le Khalife 
oblinl qu'il marchât contre Anu·ou el les Soifarides du 
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1\.orassan. An1rou fut défait et sa mort n1il fin à sa race 
et à sa puissance; le Khorassan passant toul entier au 
pou voir cl 'Isn1ail Saman a, son roya mne était ainsi devenu 
in1meuse, etnpiétant sur la Peese, allant jusqu'à la Chine. 
Sa dynastie, les Samanides, allail remplacer les Soffarides 
et les Khalifes devaient dorénavant con1pler avec elle. 

Il faut lire dans Yan1béry (Ilistoire de Bokkara) tonte 
l'hi:--toire 8i ctu~ieuse de celle dynastie naissan le. 

Le nouveau Khalife Mokta(i sentant l'En1pire craquer 
de Lou les parts, Lenla cependant une diversion en Égypte, 
où les Tonlounides abusaient du pouvoir absolu que leur 
avait assuré leur ancêtre. Les troupes khalifales péné­
trèrent en l~gyple, en trèrenl dans Ka taï le 10 janvier 900, 
chassèrent les troupes noires, détruisirent leurs quarliers, 
et dén1olirenl la belle cité de Touloun dont ils respec­
t(>eenl senlen1enl la n1osqnée. Sheyban el lous les 'Tou­
lounides fnren L en1menés caplifs à Bagdad. Le Khalifat 
en go7, pour nn ten1ps très court, se trouvait reslauré en 
Égypte. 

ll1oktader, fils de ~1oktafi, Khalife en 908, à l'âge de 
13 ans, élail le jouet de ses femmes et de ses eunuques. 

L'empereur grec Conslanlin Porphyrogénète, au cours 
d'une campagne qui s'annonçail heureuse en Asie 
~Iincnre , fuL rappelé à Byzance par une invasion subile 
de Bulgares. Il demanda au Khalife un échange de 
prisonniers. ~Iok1ader, qui reçut les deux an1bassadeurs 
grecs, Lint à les éhlonir. Abulféda, historien arabe, nous 
a laissé le récit de la réception qui leur fut faite à Bag­
dad. Elle dépassa en splendeur lon l ce que les précé­
dents Khalifes avaient pu déjà den1ander au faste le plus 
e(fréné. La Cour de Bagdad n'avait rien perdu de son éclat. 
- Quand les a1nbassadeurs pénélrèren l dans les palais, 
ils viren L Le nd us aux 1nnrs 38.000 pièces de brocalelle 
de soie brodée d'or, el 22.000 Lapi~ magnifiques. Deux 
ménageries de bêles sauvages apprivoisées laissaient 
apercevoir 1.000 lions, chacun avec son gardien. On les 
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n1ena ensui le au palais de l'Arbre, où un arbre artificiel 
développait 1 H rmneaux aux feuilles cle couleurs variées, 
sur lesquels des oiseaux d'or el d~argenl chanlaient an 
moyen de 1nécanismes co1npliqués dissimulés dans leurs 
pe Lils corps. Des fruils pPndaien t à cl 'innombrables 
arbres de la plus grande rareté. On les mena ensuite en 
présence du Khalife lui-n1ême Ptendu sur un siège 
d'ébène iueruslé d'or eL d'argent, le cou el les hras con­
verts de colliers el de bracelets. Onancl l'entrevue priL 
fin, on les reconduisit ù Lra vers les palais, j nsqn 'aux 
Cours oit on leur Inonlra cles éléphants, une girafe, des 
linx el aulres bêles richen1m1L C<lpararonnés. Puis on 
les vêLiL eux-Inêmes de n1erveilleuscs robes el on les 
chargea de présenls. 

Il esl difficile de diee quelle part de vérité renferme 
cel extravagant ré cil, n1ais il n'en donne pas 1noins 
quelque idée des di ver lis -mn en Ls barbares el fons aux­
quels se livraient. alor ' les Khalifes. 

A près l'assassinat de l\Ioklader en H32, ses 1nenrlriers 
se relournèrenl vers Kaher. Alot'S venait d'apparaître en 
Perse une nouvelle dynastie. Les Sanumides avaient 
confié le gouvernement de Dilen1 à un cerlain Kabus 
qui l'organisa si bien qu'il en fiL un royaume, el fonda 
pour son fils Buya, la dynastie des Envides. Le Khalife 
de Bagdad, Hacli, afl'olé au nlilieu des troubles qni bou­
leversaien L Bagdad, J'appela ü son secours. Il s'y rend iL 
en 945, la ~Tille ne pn L lui rési Ler C'l penclanl plus cl' un 
siècle alla] t den1eurer sous le contrôle des Bu vides. 

Le Khalifal ne disparnl pas ponL' cela, il devail (hu·er 
Lrois siècles encore. ~lais le Khalife fu L désormais en Liè­
rement sous le pouvoir de la garde Lurquc qui exerça ce 
pouvoir occulle analogue à celui de la garde prétorienne 
à Ho1ne, des ~laires du Palais en France, el penclanl 
500 ans des terribles Janissaires à Constantinople. 

Celle clynaslie persane des Bu vides, seclaleurs d'Ali, 
fournil 16 souverains à la Pel'se el demeura n1aîlresse 
du Khalifat pendant 127 ans. 



III 

LA CIYILISATION ARABE EN ÉGYPTE 

Il nous fau L revenir n1ainLenan l à r l~gyple, que nous 
avons vue conquise par An1I'ou, général du prenlÎer 
Khalife Abou Bekr, gouvernée pendanl plus d'un siècle 
par des gouverneurs choisis par les Khalifes Ürnn1iades, 
puis pendanl un aulre siècle par des gouverneurs choisis 
par les Khalifes Abbassides, jusqu'au jour où Touloun, un 
Turc, commença à s'y créer une influence personnelle 
donl sa ùynaslie devail profiter pour détacher peu à peu 
l'Égyple du Khalifat et la rendre pour ainsi dire indépen­
dante. Elle s'y n1aintinl jusqu'en 90~, date à laquelle le 
Khalife envoya une arrnée victorieuse à Fostal pour 
rétablir 1 'ordre ancien. 

La Garde du Palais, en dictanl ses volonlés aux gouver­
neurs, reuùaiL la silnalion inslable .. \. vec Ikshid el plus 
tard avec le régent de ses fils, son es dave Ka fur, don l 
les jardins et les Palais euren l une renomn1ée sans égale, 
l'Égyple connul cependanl quelques années de tranquilliLé 
el de prospérité. 

C'esl an nülieu du xe siècle que dans l'Âfrique du 
~ord, nous allons voir grandir, s'affermir el s'élendre 
l'influence de la fanülle des Falin1iles. A la suite du 
chisn1e d'Ali el des lenLa lives infruclueuses de sa 

fan1ille pour s'en1parer dn Khalifat, ses descendanls 
ambilieux de conquérir les ârnes à défaul du pouvoir, 
e firent irnans ou missionnaires. L'nu d'eux Abdal­

lah es-Shii vinl en 893 en Barbarie, où depuis un siècle 
la dynaslie Aglabi le, que nous avons vue fonder Kai­
rouan, avait vécu assez indépendan le du Khalifal. Il 
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fil une Lelle propagande que, suivi eL écoulé des foules, il 
chassa de la contrée Ziyad al allah, dernier pl'ince de la 
famille des ~\glabiles en 908 1 eL clevanLle peuple assemblé 
Abdallah es-Shii, du n1inbar de la nlOS(JUée de Kail'ouan, 
proclamait en ~H 0 l'iman Uhei'dr?llah comme le vrai 
Khalife, le réel conunandeur des ct·oyan Ls 1 celui qui élail 
depuis si . longLcmps aLLen du ( el-~Iahcli ) . Le pren1ÎL'r 
Khalife faliinile ne se n1onlra sans clou le pas assez recon­
nais anl1 au gré de l'arlisan de sa forlnne; celui-ci cons­
pira, il ful assassiné. Pendanl un quarL de siècle, la 
puissance faliiniLe s'éLendil depuis l'l~gyple jusqu'à F'ez 1 
cL 1nên1e en Sicile, par la force el par la crain le. 

Sous les règnes ù'el-Ka'ün, puis d'el-~Iansur 1 l'anloriLé 
des non veaux n1aîlres se fil clurmnen l en lir. A Kairouan 
n1ême, ils éLaienl implacables conlre la fan1Ïlle des Agla­
biles1 el si la n1osquée de Kairouan csl parvenue jusqu'à 
nous il peu près intacte, ils ne laissèrenL rien subsisler des 
beaux Inonumenls de la pretnière conquèle el des anlres 
capilales. 

Le qualrièn1e Khalife el-A1oi:::::., qui prit le pouvoir en 
9:S3, élail un loul anlre hon1me, infinimenL clislingué 1 
inslru il, doux cl jus le. Il lrouva en son premier 1ninislre. 
Ga,vhar 1 nn ancien esclave grec, le concours le plus éclairé 
elle plus précieux. Il culù réprimer une t•éyollc au ~laroc, 
qui le rendiL 1naîlre des villes imporlan Les de Sigihnasa et 
de Fez. Très clémenl avec les provinces lointaines de son 
etnpire, il élail sévère ù Kairouan, oü respril élail nlan­
vais, el les lunndLe~ loujours l)l'êls ü éclaler. fiiakri i, 
l'hislorien arabe, a pris de lui une in lervie'v, el nous en 
a laissé le plus vivanl elle plus piLLoresque des porirails. 

Le gl'and bu l cle son règne étail la conquèle de 
l'I~gyple. Il sul profiler de l'élal d'anarchie oü se lrouvait 
l'"'oslat en H69, el Gawhar, quillanl Kairouan à la lêle de 
100.000 hommes enlrail YÎclorieux dans FosLal le 5 a où L. 

Il y Lraçail anssilôl les linlÏles d'une ville nouvelle, un 
peu au nord-esl, donl rien ne devaiL gêner le développe-
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ment, si ce n'est un couvent et le fameux jardin de 
]{étf'ur, qui existait par conséquent encore. Makrisi a 
ra con té que el-~Ioizz, en sa foi superslilieuse dans les 
astrologues, avait vou lu qu'ils annonçâssen t eux-1nêmes 
par le son des cloches suspendues à des âbles de part en 
parl de la plaine, le mon1enL précis coïncidant avec une 
phase de la lune oü les charrues en commenceraient le 
défrichen1e11l. Il ad Yinl qu'une corneille vint se percher 
sur un de ces câbles, el clélern1ina ainsi inopinément le 
premier coup de soc de la charrue. La planète .Mars 
( el-Kahirj élanl alors dans son évolution croissante, la 
ville nouvelle reçut le nom d'El-1\.ahira. La ville grandit 
rapiclen1ent. En leois années 970-972, Gavvhar y avail 
édifié un splendide palais. el une InerYeilleuse mosquée 
el-Azhar, qui subsiste encore, bien qu'il ail eu à repous­
ser deux attaques des Kannales, descendus des n1ontagnes 
d'A~ie :\Iineure. Il finil par décider el-M:oizz ~l quiller Kai­
rouan el à visiter sa nouvelle capitale, clans laquelle il fil en 
décembre D72 une en trée solennelle el triomphale, accon1-
pagné de lous ses fils, el de ses frères. Foslal élaiL Lou le illu­
nlÎnée pour le recevoir; mais il l'évita, el passant le Nil à 
Ho da par le nouveau pon l qu'y avail je lé Gow bar, il 
entra clans la ville elu Caire, fille de sa volonté. Acclamé 
par le peuple, il pénétra dans le palais mer "eillenx, pré­
paré ponr le recevoir. Sa prenlière audience fnl entière-­
men l occupée par le défilé des pré sen ls q ni lni étaient 
envoyés de Lonles parls. Ceux de Gowhar élaienl d'une 
particulière richesse. Il vil ainsi passer 500 chevaux 
couverls de selles el de brides incrustées d'or el de pierres 
précieuses, des lenle6 de soie Lissées d'or, des coffrets. 
de vaisselle cl' or el cl 'argenl, des armes magnifiques,. 
un Lnrban constellé de joyaux. Le jour suiYanl, il montat 
lui-même au minbar de sa n1osquéc, y dil les prières,. 
el son onction sacerdotale Loucha lons les cœurs. Puis 
ü la tête de ses troupes, cnlonré de ses qnalre fils en 
armures, précédé de denx éléphants, il rentra dans son 
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palais pour y donner nu banquet monstrueux. - Ce palais 
élaiL lni-mên1e une véritable cité. Il se composait elu 
grand palais de l'Est, sa résidence personnelle, celle de 
ses femtnes, de ses enfants, de ses esclaves, de ses 
eunuques el de ses serviteurs, qui se Cûlnptaient par mil­
liers. Puis le palais de l'Ouesl, ou n1aison de plaisir, ouvert 
sur les spacieux parcs de Ka fut·, aYec un Meïdan ou hippo­
drome pour la Cour. Entre les deux palais, une place 
(Beyn el-Kasrein ) où 1 0. 000 honunes pou v ai en L faire la 
parade (ù la place (jll 'occupe aujourd'hui le Souk en 
Nahhasin ontnat·ché aux cuivres ). A côlé élaille mausolée, 
où il avait déposé les cercueils de ses ancêtres apportés 
par lui de Kairouan, ella mosquée d'El-Azhar où chaque 
vendredi il allait dire la prière. 

Les historiens a1·abes on L décril le grand palais, co1nn1e 
une chose prodigieuse. 4. 000 chan1bres ; la porL0 dorée 
ouvrait sur le Pavillon de l'or, oü le Khalife. assis sur un 
lrône de n1ême tnélal, tenail ses audiences. Bien des 
indications qu'on rencontre dans leurs récits per1nellenl 
de juger de l'incroyable faste qui régnait alors }l la Cour 
des Falimiles. Une fille de \Ioizz laissa, en m.onran L, 0 
sacs d'émeraudes, el un prodigieux amoncellement de 
pierres précieuses, 3.000 pièces de vaisselle d'argent, 
30.000 pièces de broderie sicilienne, 90 bassins ou coupes 
de cristal - une aulre laissa J 2.000 costumes tous diffé­
rents. Une de ses l'emn1es bâLiL une 1nosquée dans le Kerafa 
( cin1el ière ) pour laquelle elle fil ven ir un architecte de 
Perse, el des artistes de Bosra pour décorer les n1nrs. 

Moizz lui-1nême cotnmanda une pièce de soie aux ale­
liees de Tuslar en Perse, qui devail représen ler en or el 
en couleurs une carle du n1onde. Les représentalions des 
choses vivantes dans tous ces travaux d'art éLaienl loin 
d'être interdites, car jamais le:; idées de la Perse ne les 
avaien l repoussées. - Son goùl raffiné des arls ne 
détourna pas el-Moizz de l'administration prévoyante de 
son Empire, que ses armées surenl parlou t garder inLact 
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ou 1nèn1e agrandir. Il 111ourul en 97D à l'âge de 46 ans, 
après nn des règnes les plus brillants et les plus glorieux 
qu'ail connus rislnnL La capitale des Falin1i Les était doré­
navant le Caire. ~lais ses successeurs ne surent pas con­
server inlacl son En1pire. L'Afrique en J 046 retourna à 
la sounlÎssion nominale de Bagdad. La Syrie fut secouée 
de rébellions el de guerres civiles, et les troupes étran­
gères, recrutées au loin, en maintenant la force gar­
dèrent soun1is au Khalifat les patients Égyptiens. 

Son fils, El-" t::.i::., doué de lou tes sor les de qualités, 
n1arié à nne chrétienne, Lrès hon, Lrès juste, avait con1me 
son père un amour inunodéré du lnxe. Son premier vizir 
suivait son exemple. Il avail édifié le palnis des vizirs 
fortifié con1n1e une citadelle et plein de trésors. Gen1al erl­
din d'Alep el ~lakrisi ont parlé aussi des splendides 
œuvres d'arts qu'on exécutait alors i. El-Aziz fit élever 
dan'S le Caire des n1onumentsqni furenlfamenxà l'époque, 
et excilaienl l'admira lion des conlen1porains, le Palais cl 'or 
et le Palais de perles. 

Son fils el-IlakCin, violenl et cruel, élail cependant un 
homn1e Je goùt, et le lhnoigna par la construction de 
quelques lrès beaux monuments, entre antres la n1osquée 
commencée par son père, el qui porte encore aujourd'hui 
son nom. 

Ce fuLsnrlout son pelil-iils, Muslansir Ri-Il/ah, dont le 
règne occupa presque les deux derniers Liers dn xie siècle, 
qui fit re vi v re les traditions heureuses de la famille des 
Fatimites. C'esL sous ce règne, en 1046, que le voyageur 
Persan Nassiri Kosrau visita l'l~gyple, cl ses récils onl 
l'ineslimable valeur d'un documeul conlen1porain, bien 
qu'on eloi ve fail'e la part de l'exagéra Lion aeabe. Les 
défilés de tron pes qn ïl chercha à dénombrer, les splendeurs 
des coslunlPS indiquent nnè richesse inouïe. Moslanser 
cmnn1e d'autres souverains de sa dynastie euL la chance 

1. Une lr(\s bcllf' aiguière en Ct'islal dl' roche de SainL-~larc i1 V en ise 
porte son nom. 
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d'être secondé par un excellent vizir el- Yazuri, dont la 
bonne administration touL en décuplant la fortune 
publique, enrichil considérablement son souverain. 

L'historien ~Iakrisi, a laissé nn docnmenl de pretnier 
ordre, l'in ven laire des trésors de ~lostanser, donl on penl 
dire qu'on croit vivre en le li~anl un conle des 1Vfille el 
une Nuits. ~1ais toutes ces richesses de ~Ioslanser 

furent forl enlan1ées par la dilapidation de sa garde 
turqt1e, qu'il n'cul pas l'énergie de réprimer. Un des 
n1alheurs les plu~ regrellables ful la dispersion de son 
extraordinaire Bibliothèque, qui possédait 2.400 Corans 
n1anuscrils enlu1ninés, el des copies inestimables cl 'œuvres 
arabes. 

Sous le règne de ~Ioslanser aYait grandi en Syrie, en face 
el souvent contre l1~gyple. une puissance donl il nous 
faut dire quelques n1ols Depuis Touloun la Syrie élail 
loujom·s reslée dépendan le de l'Égypte, et si sous les 
Falimiles, les Empereurs de Byzance, avaient cherché à 
la reprendre ~t l'aulorilé nominale du Khalifat, l'l~gypte 
se considéran l con1n1e sa vraie lulricc, n'avait j mn ais 
laissé périmer ses clroils, cll'avail toujours rept·ise sur 
Byzance. EL voici q n'une non velle force irrésisLible1nent 
poussée vers l'Ouest, les Turcs, vienl chercher ù prendr~ 
en Syrie la place qu'avait si obsLiné1nenL occupée l'l~gyple 
pendant longtemps. Nous avons vu les progrès lenls el 
continus de l'influence lurque ü la Cour des Khalifes. 
Désortnais nous allons la voir tendre partout ü la domi­
nation absolue, cl réussir n1(~n1e à écarter le terrible 
danger que cournl le n1onde n1m:mlman, lors de la grande 
invasion des hordes n1ongoles. nlongols el Tnrcs, telles 
sont les deux races qui vonl luller pour la conquèle el la 
domination de rAsie 1• 

La prenlière fois que les Turcs fontlcnr apparilion dans 
l'histoire, c'esl au clébuL du Yie siècle, alors (lue les tribus 

1. Yoir Cahun. lnLroclucLion à l'hisLoire de l 'Asie. - Colin, Paris, 
1904. 
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nomades qui cmnposaienl leur race, cl qui promenaienl 
leurs lroupeaux dans les sLeppes ccnlrales de rAsie, 
poussent leurs reconnaissances vers l'Oue~t, el parviennenL 
à fonder un empire qui s"éLendiL des confins de la l\land­
chonrie aux Carpalhes. Au Sud sur l'O.· us, le pouvoir de 
leur prince Jaxarles ful conlt·ebalancée par la dynaslie 
arabe des Snnw.nides. ~lais de1nenrés n1aîLres des sleppes 
seplenlrionales, chefs des lroupes n1ercenaireE" qu'ils 
n1eltaien l au service des Khalifes, ils allai en l fonder à 
G!w::ni une dynaslie 1nrqne des Gaznévides, donl nous 
verrons les brillan les deslinées-, pendanl que quelques­
unes cl<.' leurs hordes allaient s'installer dans le Khorassan 
el y fonder le splendide Empire des Seldju!rs, qui du XI0 

au XIIIe siècle, gouverna une bonne par lie des possessions 
asialiqnes des Khalifes, el implanla l'auloriLé mahonlé­
lane en pleines n1onLagnes d'Analolie, préparanL ainsi la 
voie aux Üllmnans, leurs successeurs . 

.. \ daler de ce n1omenL, la parlie en Asie va donc se 
jouer enlre lrois adversaires : Les Seldjouks, maîlrPs elu 
1\.horassan eL de la Perse fon l re con naîlre leur chef 
Tu gril Beg en 1 U::S;) conune lien le nan l du Khalife à 
Bao·dad. Jerusalem el Dan1as lombenl 1nême enlre leurs n 
n1ain:-~, eL y de1neureronl jnsqu'ù la fin du xr8 siècle. 

C' esl à ce IllOinen l que la pre1nière croisade Louche 
aux ri y ages de la PalcsLine. lm 1néclialemen l Afdal 
Shahansha, premiel' minisLre d'l~g-yple, par haine el 
crainte des ~eldjonks offre aux croisés de marcher 
en:-~emble contre l'ennenlÎ commun, qui diYisé el désor­
ganisé ful vaincu. Les débris de l'en1pire Seldjouk 
servirenl h former les petites clynaslies orlokides de 
~lardin el de Keyfa (1 on8J. 

A peine débarrassée de ce souci, l'l;~gyple déchirée par 
les luLLes intestines, voil bienlôl se dresser devanL elle 
une nouvelle puissance, celle d'une famille qui parlie 
d'un petil royc:n1n1e du Tigre, ~l :Mossoul, s'élail emparée 
d'Alep, pnis de Dan1as. Le snllan Nour ecl-din, fils de 
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l'alabek de Mossoul, Zengi, ne s'en Lint pas là, el s'il 
n'entra pas en Égypte, du n1oins un de ses jeunes officiers 
Saladin allait y parcourir une carrière extraordinaire. 

Son attitude volontairement effacée l'avait fait nornn1er 
vizir du Khalifat égyptien. Palielninenl el lentement, 
avec douceur, il affermit son autorité, capta les l~gyptiens, 
el les amena pen à peu à l'idée de constituer un royaume 
indépendant. Ses succès en Palestine, la défaite des 
Croisés augmentèrent encore sa popularité. EL lou t 
naturellement, sans secousse, sans révolution, le Khalife 
fatimile se trouva un jour déposé. Saladin d'ailleurs se 
montra chevalere~que; il assura à la famille Khalifale une 
ret rai Le dorée. De tous les trésors a1nassés dans les palais 
Saladin ne garda rien. il les partagea entre son sou verain 
Nour ed--din, ses servilenrs, el fiL vendre le resLe au béné­
fice du peuple. Il ne n1odifia rien des habiLude.s de sa vie, 
demeura au Palais des vizirs, el livra les palais royaux à 

ses officiers. 
Son règne peul se diviser en Lrois périodes, découvrant 

trois chan1ps d'action bien nels : 
i o Il se voua toul d'abord enLièren1enL à la Guerre Sainte, 

son but étant de chasser les Frnncs de la Terre de l'Islam, 
en même · ten-:1ps qu'il se fortifiai L au Caire, el qu'il se 
défendait contre ~our ed-din, qui pardonnait difficilement 
à son ancien lieutenant son ascension rapide. 

2° A ]a n1ort de N our-ed-din, il recueille son pouvoir 
en Syrie et en _j,fésopolamie, prépare el ran1asse toutes 
ses forces con Lre les Infidèles. 

3° Enfin il chasse les Croisés de Syrie, la paix de 
Han1leh en !192 ne leur laissanl que la côte. 

Sa grande œuvre d'architecture au Caire fut la 
Citadelle, place forte et centre du gouvernement. Il 
édifia aussi la première n1edersa ou mosquée-collège 
de l'Égypte, à l'imitation de la Perse, dans laquelle 
devait être donné l'enseignen1enl secondaire. Nour 
ed-din avait été le pre1nier à l'introduire en Syrie. 
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Les lendemains de sen1blables règnes sont toujours 
n1enaçants. L'absence totale d'entente entre les lrois fils 
de Saladin permil à son frère El-Adil, puis à son neveu 
El-Kan1Îl d'arriver au pouvoir. Ce dernier par un règne 
ju~Le el bon de près de 40 ans, retarda an moins pour 
l'Egyple les lrès n1anvais jours qu'elle allait connaîlre. 

L'adresse de Frédéric II en 1228 amenait el-Kan1il à 
s'unir à lui con Lre le sullan de Dan1as ; cetle alliance fut 
heureuse surloul pour les Croisés, qui finissaient par 
arracher Jérusalem aux mains des Infidèles. Seuls le 
plateau du Haram el la n1osqnée d'Omar restaient aux 
l\Iusulmans. 

La 1norL d'El-Kan1il amena une succession de révolution 
de palais el de n1eurlres, à la sui le desquelles la dynastie 
de Saladin, celle des Ayyoubites sornbra. Le règne des 
IlléU11n1louks allait co1nn1encer. 

Ce nom de Jlc?tnnûouks signifie : cc possédé, apparte­
nant ù >>. Il s'appliquait aux esclaves blancs capturés en 
gueiTe, ou achetés sur les n1archés. Nous avons vu que les 
Khalifes de Bagdad enavaientfor1né une garde personnelle, 
recrutée sn rlou t par1ni lesTnrcs de l' .\sie Cen lrale, el nous 
savons t{uelle parl ils euren L dans les destinées elu Khalifat. 
Il en fuL de mê1ne à la Cour des sultans selcljüncicles, 
oü des officiers de fortune fondèrent des dynasties 
personnelles eL indépendantes dans les provinces où ils 
élaient détachés . Il n'esl pas étonnant que l'emploi de 
troupes el J'officiers esclaves ail prévalu nécessairement 
chez les dyna~Lies issues de celle origine (aux Cours de 
l\'otll' ed-din el de Saladin ) . Salih Ayyub avait une 
garde de ce genre qui était sa propriété particulière . 
Les Emirs eux-n1êmes, avaient levé des lroupes person­
nelles qui leur étaient dévouées jusqu'à la n1orl. C'est 
ainsi len1· valeur personnelle, étayée par la force de leues 
troupes, qui va devenir le n1eilleur tilre de ces nobles au 
lrône ù chaque changen1enl de royauté. 

Ce n'est que la force, un plns grand pouvoir personnel, 
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eL l'acquiescen1ent souvent plein de réticence des Emirs, 
qui pern1ct au principe d 'hérédité de prévaloir (nous 
verrons ainsi la maison de Kalaun se n1ainlenir au pou­
voir pendant plusieurs générations). 

L'his loire des J,lamnllvnks csL une longue suite de Lenta · 
lives pour ballre en brèche l'auloriLé du souverain el le 
renverser par violence; c'est une snccession de n1eur~res 
eL d'assas~inaLs. Con1n1e sa sauvegarde dépendait unique­
ment de la force, du courage, el de la fidélité de sa garde, 
le sullan la soignaiL. Il la gorgeail d'argent el de terres 
qui devenaienl de véritables fiefs. Bien sotnenL cela ne 
snffisaiL pas, et le souverain n'avaiL plus alors qu'à 
compter sur la nullnelle envie el la jcdonsie de ses 
ofliciers pour neutraliser les e1l'eLs de leurs rancunes. 

Chacun de ces grands seigneurs, oflicier de la garde on 
de la Cour, n1ên1e si1nple noble, élail un véritable petit 
souverain. Il avaiL un so1nptueux palais, une garde parti­
culière à sa porle, qni l'escorlaiL, Loujont·s prêle à la sédi­
tion, ou simple1nenl ù al Laquer les bains pnblics, à enlever 
les fe1nmes, ou à défencll'e le palais contre l'aLLaquc d'un 
aulre seigneur·. - Souvenl aussi, d' une conu11une 
enlenle, naissait une coalition conlre le sulLan. C'était 
<-tlors le combat dans les rues, déchaîné. Le peuple terrifié 
fern1ait les n1aisons, les boutiques, les portes qui isolaient 
chaque quartier. Les factions ri val cs parcouraient alors 
les rues libees, pillant, Luant, enlevant, partout où elles le 
pouvaient. Il y enl ainsi des périodes où le Khan el-Kalili 
fnt fertné pendanl plus d'une semaine. Il est suprenant 
{lu'avce des règnes si courts el si lronblés, les sullar..s 
aient pn encore éleYer des n1onun1e11ts si beaux. Car celle 
période de l'art égyptien fut ad1nirable, el uous Yerrons 
que bien pen d'arls onl égalé la splendeur de ceux qui 
fleuriren l à la Cour des sultans l\lan1n1luks pend an l les 

XIII e , xive el xy~' siècles. 
Pour se rendre con1ple du fasle, du luxe qui régnaient 

alors, de la beau lé des défilés où se produisaien L les 
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costumes les plns exiraordinaiees, de l'éclat des grandes 
fêtes publiques comme aussi des plus inl in1es qui se l.enaien L 
dans les palais ou les janlius, il faul lire la belle his loire 
de ~lakrisi. ou les charn1anls ré cils des Mille et une 
1Yuits (jlli dalenl de celle époque. 

Les règnes des premiers snllans l\1mnmlonks furent 
diffficiles. Le danger menaçant pour l'l~gyple élail alors 
rinvasion des ~Iongols. Hulagu, leur chef, venait de 
s'en1parer de Bagdad en 1 25H. el menaçait I'l~gyple. Le 
général Beïbars n1archa contre lui el le défit en Syrie 1• 

L'Egyple fui pour Beïbars le prix de sa victoire. 
~Iaîlre du pouvoir, il l'exerça sans faiblesse. Son règne 

én1inen11nent guerriee n'est -poudanl pas pauvre en 
nlonluneiüs. Sa n1osquée subsiste, et l'on peul voir 
encore truelques res les de son collège. Une de ses grandes 
créations fut un service de Postes, supérieure1nent 
organisé entre le Caire el Dan1as. 

Des règnes brillants sui virent le sien: Celui de Kalaun, 
auquel on doiL une des plus belles n1osquées du Caire, 
acc01npagnée d'un hôpital et de son Lon1beau, el sm·touL 
celui de son fils Mohanuned en Nasie. qui 1nêlé d'inlel'­
règnes dura 7:)0 années. Nul sul lan n'avait aussi long­
ten1ps <rne lui guidé les destinées de l'l~gypLe. Son 
règne ful un des plus brillants qu'elle aiL connus. Très 
diploinaLe, sachant snpérienren101ll négocier pour éviter 
des guerres loujonr:-:. fnnesle~, se servant aclroile1nent 
des ch ré Liens dans sa 1néfiance innée el j usLiflée pour 
les grands dignitaires n1mmhnans, il ful en n1ême len1ps 
un prince ami de~ arls, el leur éclal sons ROll règne ful 
un des plus rayonnants que fislmn ait eus. Les n1onu­
menls qu'il fil personnelle1nenl éleYer élaienl tnerveil­
.leux, tels le ~asil'iya College dans le Souk en-Nahhasin, 
sa 1110StJnée, el son palais dans la citadelle 2 • 

1. Les ~longols, rejel(~s en Pei'se, y foncl(•rcnlln dynasLic des Ilklwn~ 
ou Hulag·uides. • 

2. Y. Casanova. 1\l(•moircs dr la mission archéologique française au 
Caire, l. YI, 4c l'asc. 
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:'riais il régna en outre entre les En1irs une émula lion de 
vanilé, qni délerrnina au Caire la conslruclion d'une 
trenlaine de 1nonun1ents magnifiques porlanl les noms de 
Sengar el-Gawali- Kawsun- el-Maridani- Aksunkur 
- Sheykhu -, donl Ibn Balula qui visila le Cai1·e en 
1326 parle avec une grande adnlÎration. 

L'ascenclanl d' en-Nasil· avail élé si grand que ses én1irs 
réunis aulour de son lil de morl firent le sern1enl de 
soulenir sa 1naison, elle linrenL penclanl 41 ans. ~lais en 
fa il le pou voir passa enlre leHrs 1nains. 

Un de ses fils, Hassan, régna qualre ans, puis reprit le 
pouvoir six ault·es années, au cours desquelles il conslruisiL 
sa Inerveilleuse mosquée en 1362. Son pelit-fils Shàban 
régna qu:üorze ans. Mai~ en faiL ce fnrenl les grands 
émirs Kùsnn - Taschlen1ir - Aksunkor - Sheykn -
Yelbugha - Sarghilmish, qui dirigèrenL les affaires du 
pays. 

Les nwmmJuks circassiens. - Puis vinl Barkuk, qui 
après avoir ballu ses compétiteurs déposa le dernier snllan 
de la n1aison de Kalaun eL fonda la dynaslie cle::3 Burgi 
ou Cit·cassiens. 

Dès lors nous ne verrons plus de succession héréditaire 
acceplée. Le pouvoir échoil au prenlier n1mnn1luk ou an 
premier E1nir élu par ses paü·s el dépendant d'enx. Chacun 
disposail d'un clan, el cherchai l à accaparer le plus de 
pou voir eL de richesse possibles. f:haque règne reposait 
sur loul un syslèn1e de coalilions el crin Lrigues. El quand 
le sullan mourail, si son fils occupaiL quelque Lemps le 
pou voit· (un len1ps lrès cou L'l) c 'élail de la parl des émirs 
respecL ou déférence à la mémoire du sullan cléfunl, et 
pour permellre au plns forl d'enlre enx d'arranger ses 
affaires eL de le remplacer. Très peu crenlre eux furent 
des horn1nes de guerre 1 lei Farag. wiais Lous furenl des 
diplomales habiles el rusés, aidés par de com·ageux 
officiers lels que Tatar ou Tirnurbugha. Très arlisles, d'nu 
goùl délical el raffiné, ils élevèrenl nombre de monu1nenls 
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qui allestent leur grand sens de la beauté. Mais la plupart 
furent cruels, en but à la violence d'une soldatesque sauvage 
dont ils réprimaien tl es écarts avec la plus terrible cruauté. 
Ils sneenl du n1oins gaeder intacte conlre Loute allaque 
eL toute invasion l'Empire que tant de dynasties avaient 
contribuj à consolider. Et quand tou le l'Asie occidentale 
tren1bla sous le choc de Timour, il lronva l'l~gyple impos­
sible à enlan1er. Il a v ail pris Bagdad en 1393, el si Barkuk, 
allié au peinee de Si was eL mên1e à Bajazet, sultan Osmanli, 
n1ourul en 1099, avanl d'avoir pu infliger à Tin1our nne 
défaite probable, son fils Far/tg eut du moins la gloire de 
le repousser au delà de la Géorgie, el de profiler de sa 
n1ort en 1405. 

La dynastie des Circassiens ne voulut pas abaudonne1 
les glorieuses traditions de la n1aison de Kalaun qui avail 
con verl le Caire de la nt de 1nerveilleux tTIOIHlnlenls. Si 
Baekuk ne put édifier son ton1beau- mosquée adn1irable 
que lui éleva la piété de son fils Farag, du 1noins il laissa 
une magnifique 1nedresa dans le Beyn-el-Kasrein, qui 
tén1oigne de on g1·and goùL. , 

Plus d'nn demi-siècle s'écoula, pendant lequell'Egypte 
conn ut de non1breux souverains dnrs el oppressifs, 
jusqu'à ce qu'elle retrouva un instant de grandeur avec 
l'étnir ]{ait Bey, qui de 1468 à -1496 dut faire face à un 
nouvel ennemi dont l'l~gypte voyait devant elle grandir 
l'intluence, le sultan Osmanli, entee les n1ains duquel 
Constantinople venait de totnbe'r. ]{ail bey lrouva cepen­
dant les loisirs de surveiller r exécuLion des deux 
gracieuses n1osqnées qui ont perpétué son souvenir. 

~lais bientôt lP- sulLan El- .A.shra( J{ansuh el-Ghoury, 
hon1me d'un courage el d'une énergie peu conununes, 
allaiL a voir à se 1nesurer avec Baja:;et II, vainqueue des 
armées persanes à Chaldiran en 1 ~04, devant lequel la 
Perse venait de se soun1eLLre, eL qui mainLenant voulait 
aballre à ja1nais la puissance égyptienne. Quelques années 
suffirent aux 'T'ures pour réussir dans leurs tnenées ambi-



XL\'! i\IA:\'UEL D'AH. 'l' 1\IUSUL~L\.:\' 

tieuses. eL leur sulLan Selin1 rer, avait l'orgueil d'entrer 
triomphalement an Caire en janvier· 1507, y élablis­
sanL une suzeraineté qui dure encore. 
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JV 

LA CIVILISATION ARABE EN ESPAGNE 

ET DANS LE MAGHREB 

Au con1mencen1enl du Yine siècle, quand les Sarrasins 
apparurent au Lord de rAllanlique africain, d 'où ils pou­
vaient apercevoir les riches rivages de r Andalousie, les 
Goths occupaient rEspagne depuis plus de 200 ans. -
Il sen1bLe bien que ce fut une querelle enlre Julien, 
gouverneur de Ceuta, el Roderic, roi des 'Visigoths à 
Tolède, qui ouvril aux Arabes la porte de rEspagne. -
Les troupes berbères, sous la conduite de Tarik, débar­
quèrent en Andalousie, baLLircnt fioderic et le tuèrent. 
Cordoue Lomba entre leurs mains ainsi que Tolède. -
D'autres bandes arabes étaient allées dès le début du 
vine siècle occuper le nùdi de la Gaule, prirent Carcas­
sonne, Narbonne el Bordeaux el n1archèrenl sur Tours 
oü la renonnnée des Trésors de l'abbaye de SainL-"Marlin 
les aLLira1L. Charles MarLe! les y arrêla el les écrasa. -
Entre len1ps, Charlen1agne avait lenLé de les chasser, 
en les repoussant jusqu'à ~aragosse, eL c'esl en rentrant 
en France que son arrière-garde ful surprise eL massacrée 
à H.oncevaux. 

Les ~laures allaient avoir en Espagne 300 ans de Lran­
quillilé pour an1énager le pays. Ils firent le sacrifice du 
Nord, qui resla aux Chrétiens. Ils gardaient le meilleur. 
Ils purenl organiser en Andalousie ce royaun1e de Cor­
doue qui fu L une merveille de ci vilisalion, à l'heure où le 
reste de l'Europe était encore plongé dans la barbarie. 
Jamais ceLte partie de rEspagne ne connut de jours 
n1eilleurs, sous un gouvernement plus juste eL plus sage. 
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D'où venait ce génie d'organiser, à ce peuple dont la 
lointaine destinée avait été d'errer dans les déserts de 
l'Arabie? On a dit qn 'ils avaient eu des conseillers grec 
el espagnols. Il n'en est pas moins vrai que ces mêmes 
conseillers n'avaient rien su faire avec les Goths. La 
population autochtone s'aperçut vile qu'elle n'avait rien 
perdu à changer de n1aîlre. Elle garda ses lois et ses 
juges, ses gouverneurs el ses collecteurs de taxes. Et très 
vile beaucoup se firent n1usulmans, en calculant de suite 
l'a van lage n1atériel qn 'ils y trouveraient. 

La conquête de l'Espagne avait élé effectuée surtout par 
les Leoupes berbères, que leur récente adhésion à l'Islam 
av ail en1brasées d'une grande ferveur. Ces Berbères vou­
laient être traités par les Arabes con1n1e des frères, el souf­
fraient cl'avoir été évincés, éloigné3 dans les n1auvaises 
plaines d'Eslren1adure, pour servir de tan1pon entre 
arabes el chrétiens. Ils se soulevèren l, et l'anarchie 
désorganisa celle pren1ière société n1nsnhnane d'Espagne 
que retenaient des liens encore un peu fragiles. Il fallait 
pour que J'ordre revîn l, qu'un hom me doué d'un grand 
prestige, portant en lui le sang el l'aulorilé du Khalife, 
vint refaire l'unllé eL grouper lous les nnlsulmans sous les 
plis de son étendard. Cel homn1e fut celui que Charlc­
nlagne voulait alleindre. J: lbd er-Rahman, l'Om1nic?de. 

C'élait le seul surYivanl de la dynastie des Ün1miades 
qui avait pu échapper après de bien longs détours, au 
nut~sacre systématique de tous les siens. Il avait 20 ans, 
une haule stature, de l'énergie, de l'mnbilion, nne 
ren1arquable intelligence; il était beau, n1algré le slra­
bisn1e que les auteurs arabes onl signalé. Il erra cinq ans 
en Barbarie. Il saisit très vile les avmllages du chan1p 
cl'aclion qu'offrait à un homme lel que lui l'Andalousie 
divisée. Il envoya son serviteur BedP aux chefs syriens 
qui la plnpad avaient élé dévoués aux Ün11niades. Bedr 
les trouva bien disposés. Il retourna auprès de son 
n1aîtrc qn 'il trou va fai~an L ses prières au borel de la rn er. 

~lANI " EL n'ART )II "SI "UIA:'i. - II. d 
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Sans plus attendre Abd er-Rahnuln monla sur la barque 
qui les amena sur la côte espagnole en seple1nhre 7;55. 
Ce fut comme un enchantement. Les vieux serviteurs 
des Omn1iades vinrent lui apporler leurs hon1n1ages et se 
ranger sous son pavillon. L'hiver qui survinL, rendant 
tou le campagne impossible, pernlÎL ù Abd er-Rahman 
de recruter et d'organiser ses troupes. Au printemps de 
756 la campagne commença. Reçu avec enlhonsiasn1e à 
Archidona et à Séville, il n1archa sur Cordoue, où il 
entra Lriomphalen1e11t. L'année n'élail pas écoulée, qu'il 
étail rnaîlre de rEspagne nlnsulmane. La dynaslie des 
On1miades de Cordoue éLail fondée pour 3 siècles. 

Les Abbassides n'élaienl pas de1neurés dans l'igno­
rance de ce qui se passait en Espagne. Leur général, 
Ibn Mughit, débarqua un jour d'Afrique; la province 
de Béja vit apparaître l'étendard noir du khalife. Pen­
dant 2 1nois Abd er-Ralnnan, enfermé dans Carmona, 
soutint le siège. Il profila d'une minute de relâchement, 
el suivi de 700 braves se rua sur l'ennemi qu'il mil en 
déroute. Le chef abbasside eul la Lête tranchée, el on la 
confia à nn pèlerin de la Mecque pour qu'il la porlâl au 
Khalife de Bagdad. 

Abd er-Rahman consolida son aulorilé. Tolède s'était 
donné à lui et le nord mêm.e se rangea de son côté. Son 
pou voir élait fondé sur la force aidée de la cruauté. Ceux 
qui l'avaient si joyeusement accueilli s'écartaient de lui. 
Leur horreur des Abbassides les a v ait li v rés à un maître 
plns terrible encOJ~e. Ils complolaienl au risque de leurs 
têtes. Abd er-Hahn1an vivait dans une morne soli Lude, ne 
sorlanl de son palais qu'entouré d'une forte garde de Iner­
cenaires étrangers. Le porlrail de cel effroyable Lyran a 
élé brossé de n1ain de maître par rhislorien arabe Ibn 
Hayyan. 

La morl d'un l.yran ne devrail laisser place qu'à la 
l~évolulion et à l'anarchie. Con1menl accepter qu'il ait 
un successeur pour l'inliter peul-être? Et pourtant 
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il n'en ful pas ainsi : son despotisn1e av.aiL-il hébété son 
peuple, ou pensait-il trouvee dans son fils la complète 
antithèse du père ? Le jeune Ilischam fut accueilli en 
788 avec des Lransporls d'allégresse. Il avait 30 ans el 
avaiL élé d'ailleurs jusque-là le modèle de Loules les ver­
tus. Très bon el Lrès charilahle, il n'était cependant pas 
sans fermrté. Prudenl, il augmenta sa garde dont un 
nlilli('r d'hon1n1es montait nuil et jour la garde aulour 
du palais, Cordoue devint grâce à lui une ville sûre, et 
agréable ù ha biLer. Pen L-être au raiL- on pu lui repro­
cher trop de sollicilude pour les Imans dont il ain1aiL à 
s'entourer. L'un d'eux, nn docleur Jahva, élève d'un des 
grands maîtres de Médine, avait même pris beaucoup 
d'ascendant sur Hischam. Il mourut en 796. en odeur de 
sainte lé. 

Aussitôt toul changea. Ilakan~ n' élail pas irréligieux, 
nutis il était gai el il aimait la vie. Les doc leurs en théo­
logie le prirent en horreur. Ils priaient publiqnen1enl 
pour sa conversion, el l'insultaient. Puis ils décidèrent 
de le détrôner. Les nobles de Tolède payèrent les frais 
de leur Lentali ve infructueuse. Le peuple en conçuL une 
vive horreur pour le sullan, el surtout pour sa garde, 
composée de nègres cruels. Et un jour la foule conduite 
par les éludianls se rua sur le palais. Ce fuL sin1ple. 
Hakam appela ses officiers, el envoya un gros de cava­
lerie Ineltre le feu aux quartiers sud de la ville. Quand 
la foule viL ses maisons en flan1n1es, elle se re lou rna pour 
y porter secours. Prise par derrière par une charge des 
troupes, elle ful écrasée dans les rues. Les faubourgs 
furent délruils. Plus de 1;).000 habilants exilés. A un 
des chefs religieux de la sédition amené devant lui, el 
qui lui criail sa haine au nom de Dieu, il fit celle réponse 
n1émorable : « Celui qui te comn1ande, con1me tu le pré­
<< tends, de n1e ha"lr, 1ne commande de Le pardonner. Va, 
<< el vis sons la protection de Dieu ». Hakan1 mourut 
en 822 ayanl régné 26 ans. 
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Ahd er-Rn1tmnn li trouvait un royaume apa1se. Gai 
el bon con1pagnon comme son père, il n'avait pas sa 
fern1elé. C'est lui qui fit de Cordoue une des mer­
veilles du n1onde, pouvant rivaliser avec Bagdad par ses 
palais, ses jardins, :'es n1osquées el ses ponts. Il s'entou­
rait de poètes. Quatre pert;onnes eurent sur lui une grande 
influence : un poète, un théologien, une fcn1n1e et un esclave 
nègre. Le plus influen L ful le théologien Yahia, celui qui 
avait combattu Ilak~u11. La reine 'I'arub et l'esclave Nasr 
dirigeaienl la politique. Le chanteur Zyriab ne voulait 
qu ïl ful question que des choses de la pensée el elu goût. 
C'éLaiL un Persan, élève du fan1cux Isaac le mosilile, 
poète musicien de Bagdad. Longte1nps attaché à Ilarun 
er-Raschid, du jour où il dépassa son n1aîlre en perfec­
tion artistique, il dut choisir enlre le bannisHen1.men l ou 
la mort. Il vint en Espagne; Abd er-Hahman ne pouvait 
s'en passer, c'était à sa cour l'arbitre des élégances. 
l\lakkari a donné tout an long ses nu~Lhodes d'enseigne~ 
ment, qne 11. Dozy a depuis discutées. 

A près ce règne brillant 1nais un peu vain, l'Espagne 
connut des joLlfS Lronhlés. Aussi l'avènement cl' ~ lhd er­
RaJ~m;ut III à 21 ans, ful accueilli avec joie en 912. Sa 
grâce el son espril l'avaient rendu tt·ès populaire. Il 
affirn1a de suite avec fern1eté qu'il ne tolérerait pas de 
désobéissance, el que lout de va il ren Lrer dans l'ordre. 
TouL le monde y avail le plus immédiat inlérèL. Très 
ferme avec les vieux arabes, indnlgenl aux chrétiens, 
juste el bon avec toul le n1oncle, en 1 H ans il avait refait 
l'uni lé de son Empire. Il gouverna en le nan L le pouvoir 
dans ses seules n1ains, en en déléguant des parcelles à 
des officiers qui lui devaient toul, en évinçan l la vieille 
aristocratie ara be, et en don nan L les hautes charges à des 
pan'enus. Pour soutenir le pouvoir central, une forte 
arrn~e, el surtoul une garde du Corps lrès choisie conl­
posée de Slaves, de Francs, de Galiciens el de Lom­
bards. Les Grecs ou les Vénitiens les lui amenaient toul 
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en fan Ls. Le ~ml lan les élevait à la n1usulmane. Assez sem­
blable au Corps des ~lan1n1luks, ceLle garde acquit une 
influence égale. Les officiers profilèrent plus Lard de la 
décadence du pouvoit· central pour fonder des dynasties 
indépendantes, et an1ener la chute de la puissance arabe 
en Espagne. 

Abd e1·-Rahman III eut à con1pler aYec 11n nouvel 
adversaire donl la puissance grandissait, la dynastie 
F'alimile d'Afrique. Tous les elforls, Lonles les dépenses 
tendirent à conslilner une flolle qui pùL lui disputer la 
souvei'ainelé de la ~Iédilerrauée. 

An nord, le vieil ennemi hé réd il ai re, re prenait force 
el courage. Ce fut pour les troupes arabes une succes­
sion de succès el de revers allernés. Si les chrétiens 
avaient pn pousser vivernenl leurs avanlages. l'histoire 
cl' Espagne pou v ail être changée. Abd er-Hahman n1onrut 
en 9{) 1 à l'àge de 70 ans, ayanl régné près de :SO ans sans 
avoir connu, disait-il, au cours de sa vie, pins de 14 
joues sans souct. 

Il faut lire ce que les historiens arabes disen L de Cordoue 
surloul ~Iakkari. De fait, sous le grand Khalife, aucune cité 
d'Eneope, s<mf Byzance, n'aurait pn lui être comparée 
pour la heanlé de ses n1onnmenls, le luxe el le raffine­
n1ei1l de sa vie, el la culture de ses habitants. Il fant pen­
ser ce qu'était alors le resle de l'Europe, où les habi­
tant::.; vivaient dans des n1aisons de bois, oü les langues 
<~Laient à peine formées, les connaissances l'apanage de 
quelques moines. Seuls des pays comme l'Italie el Cons­
tantinople avaient conservé <ruelques traces de civilisation. 

~\Cordoue les rives dn flëuve élaienl bordées cle maisons 
de 1narbre, de n1osquées, de j.ardins ol1 les arbres el les 
planles lPs plus rares étaient cultivés. EL partout ce sys­
tème d'irrigation qu'on n'a jamais égalé. L'eau élait 
amenée des montagnes pour entretenir la fraîchene 
de ces jardins, dans des bassins d'or el d'argent. 

Les historiens parlen l des palais du snllan el de leurs 
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splendides portes qui ouvraient sur les jardins de la 
rivière, el sur la grande n1osquée où le sultan allait 
à la prière le vendredi sous un palanquin couvert des 
plus riches tapis. Les palais avaient des colonnes de 
n1arbre, et des vestibules pavés de mosaïques. Le Gua­
dalquivir élait le délice des maisons, car les Orienlaux 
n'ain1.ent rien tanl que d'avoir la vue d'un cours d'eau. 
Un noble ponl le franchissait qui prouvait le talent des 
ingénieurs. La cilé con1prenail plus de 50.000 maisons 
de nobles el de fonctionnaires, plus de 700 mosquées, 000 
bains publics. 

Encore plus surp1~enanls sinon plus beaux, élaienl la 
cilé et le palais de Medinel Ez-Zahra, qu 'Abd er-Hab­
man III avait conslruil près de Corclone. Ç'avail été le 
désir d'une de ses femmes qu'on lui donnâl son nom . Il 
y consentit. Il y dépensait chaque année un Liers de ses 
revenus el cela dura 25 ans de son règne, el 15 de celui 
de son fils qui le continua. 10.000 ouvriers y peinaient 
et 6. 000 Llo cs de pierre furent La illés pour les n1aisons 
de la ville, 4.000 colonnes y furenl employées, présents 
de l'en1.pereur de Conslanlinople, ou arrachées aux n1onu-
1nenls anliqnes de Home, de Carthage, de Sfax. On y 
comptail 1.5.000 porles. La salle des khalifes avaiL un pla­
fond el des n1urs de lllarbre el d'or; el il y avait une 
n1erveilleuse fontaine sculptée qui avaiL élé un présent de 
l'en1pereur grec. Au nùlieu étail un bassin de n1ercure, 
à chaque exlrémilé 8 porles d'ébène el d'ivoire ornées de 
pierres précieu:5es; quand le soleil y pénétrait, c'élail un 
tel éclat que les yeux éblouis pouvaient à peine le sup­
porlel'. Les aulenrs arabes l'ont décrite à l'envi celte Medi­
net ez-Zarah, co1nme elle fut appelée après la n1orl de la 
Zarah du haren1 royal. 

Cordoue éla1L aussi le cenlre de la haute culture. Les 
éludianls y venaient de toule l'Europe. Chaque branche 
de la science y élail l'objet d'éludes sérieuses, et la 
médecine y ful pratiquée de Lelle sorle que des décon-
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vertes y furent fai Les en n1édecine el en chirurgie plus 
in1porlanle~ que Lon le ' celles accon1plies depuis Gallien. 
Abul-Kasim Kalaf, au xr8 siècle, y fil des opéralions que 
ne désavoueraient pas nos modernes chirurgiens. Avenzoar 
a laissé le souvenir d'un honune d'une surprenante habi­
leté. Ibn Beylar, le bolaniste, voyagea à travers lont 
l'Orien là la recherche d'herbes n1édicinalcs sur lesquelles 
il a laissé un traité rernaryuable, el Averroès fut con1n1e 
philosophe le lien enlre les l~coles de l'ancienne Grèce et 
celles des ten1ps rnodernes. L'astronomie, la géographie, 
la chin1ie, l'hisloire nalurelle y élaienl étudiées avec fer­
veur , el pour la poésie à aucune époque elle ne fnl l'objel 
d 'une préoccupation aussi universelle. Dans l.onles les 
classP , de la société, des poèles con1 posaienl de pièces 
de vers, qui furent les modèles des ballades el des cauzo­
nellcs de l'Espagne, de la Provence el de l'Italie. 
~ous verrons ailleurs en détail ce que furenl les arls 

à cetle époque de floraison n1erveilleuse. 
Les successeurs d'Abel er-Haln11an III ne surenl rien 

ajonler à sa gloire. ll:lkem II, pur artiste, qui envoyait 
de voyageurs chercher pour lui des manuscrits rares à 
Damas, au Caire, à Bagdad, Yécul reliré dans sa fan1euse 
bibliolhèque. Les fenunes de son harem elles officiers dn 
palais prenaient une aulorilé que jan1ais Abd er-Hahn1an 
n'aurait tolérée. L'un de ces officiers Ibn Abon Amiz, 
favori de la sultane Aurore, ~ul par a courloisie el sa 
générosité s'allacher lonles les syn1paLhies. D'heureuses 
victoires sur les Chréliens don L il s'allribna peuL-êlre 
injuslemenllonlle mériLe augmenLèrenl encore sa popn­
larilé. Devenu préfet de Cordoue, puis pren1ier nünislre, 
sous le nom d'Ahnanzor, il exerçait en réalité le pouvoir 
absolu, le jeune Khalife Hischmn II élanL incapable 
d'un acte de volonté. A la n1osquée, les prières étaient 
dite au non1 d'Almanzor. Les n1onnaies porlaienl son effi­
gie. Il avait des robes Lissées d·or avec son nom brodé, 
comn1e seuls les Khalifes avaient l'habitude d'en porter. 
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Bien que dépourvu de scrupules el très cruel, Almanzor 
amena l' Andalou~ie à un degré de gloire el de pros péri lé 
tel qu'elle l'avail connu avec Abd er-Hahn1an. 

De sa n1ort survenue à ~ledinacœli en 1002, au retour 
d'une expédilion conlre les chréliens, dale la fin de 
la dynaslie On1nliade eu Andalousie. Les Khalifes se 
succèdent au gré des fanlaisies de la populace eL des 
n1eurlres. La garde slave avait éLé ren1placée par des 
Berbères sauvages qui n'épargnaienL rien. ~ledinel ez­
Zarah ful envahie par en x, pillée el incendiée en 1010. 
De tanl de n1erveilles il ne resla rien. 

Ce fuL alors que l'Espagne n1t1sulnwne se snbcli visa 
en royaun1es indépendants. Au débnt du xrr siècle, on 
pouvait co1npler une vingtaine de principautés musul­
manes. Quelques-unes eurent de bons princes, d'autres de 
sanguinaires tyrans, mais 1nême ces derniers culLivaienl 
les lellres el les arts el accueillaienl ù leurs cours le~ 
poèles eL les musiciens. ~lolemid de Séville enlre autres 
fuL un prince d'un goù.L extrêtnen1enl raffiné, bien qn 'il 
conservât un parletTe de têtes coupées enlevées des 
épaules de ses ennen1Îs. 

C'est à ce n1oment que les chrétiens, ceux des Astu­
ries, de Leon el de Castille, réunis par Alphonse VI 
sous son auLorilé, devenaient pour les pt·inces musulmans 
un danger de plus eu plus n1enaçanl. Désespérant de 
refaire l'union, ces derniers appclèren l ù leur aide l' éLrau­
ger. Une secte de fanatiques, les ~ llnwr,~vides, conune les 
appelai eu L les Espagnols, ven nienl à la faveur d'une 
révolu lion de conquérir le nord de 1' Afrique depuis 
Alger jusqu'au Sénégal. L'un de lenrs princes, Ynsuf, 1ils 
de Taschfin, débarqua à Algésiras eL culbuta Alphonse VI 
près de Badajoz en 1086. Puis laissant un coeps d'occu­
pation de :3.000 hon1mes, il retourna en Afrique. 

Il fut rappelé en '1000. Aucune ville sauf Tolède ne 
sul lui résister. Valence mê1ne, 1nalgré la défense héroïque 
du Cid, se rendail en 1102 après la mort du héros. Toule 
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l'Espagne n1usnhnane élail devenue une province du 
grand empire africain des Aln1ora vides. :\lais Lrès vile ces 
rude~ conquérants, an con La cl de la noble ci vi lisa Lion 
andalouse, sc• m.odiflèrenL et perdirent loute énergie el 
tout courage. Ce n'élail plus qu'une soldaLesqne lâche el 
débauchée, qui bien loin de lllainLenir rordre le lroublail. 

Ils élaienl incapables de résister aux Castillans qui 
rcprenaieul n1ain le nan L de::; a van Lages. Il éLaiL Lemps 
qu'une nouvelle dynasLie africaine, celle des .~llnwhades, 
supplanlùl les .\hnoravides en Afeique eL en Espagne. 
En l f/~;) eL 11 'd), ils avaienL réLabli leur auLoriLé sur lon Le 
l'Espagne du Sud, sur Séville, Malaga eL Cordoue. ~Jais 
Abd-el-~Innlin, le sullan Alm.ohade, gouvernail de loin : 
el c 'éLaiL a faiblesse. Après de belles vicLoit·es, il con­
nuL les revers. En 1:212 les lronpes de l'Ahnohade élaienl 
anéan Lie~ ü las ~a vas. L', \ndalonsie allai l lui échapper. 

Un royaume n1u~tdman, le dernier' que les Arabes 
aienL or~anisé en Espagne, eu L encore quelques années 
de rayonnanl éclal. Ce ful celui que Beni Nasr venail 
d'organiser ü Grenade. 

Dan~ une région limilrophe du .\laroc, la ville fameuse 
de Tle1ncen, d'abord arahe quand Okha ù sa première 
nùgralion vers l'ouesl y èlail venu fonder la \' Îlle cl'.\ga­
dir, devinl1narocaine quand elle fnl prise en 700 par Idris 
eL sou1nise dès lors an .· sulLans Almoravides eL Aln1ohadcs. 
Elle dement·a leu1· vassale jus(ru' an jour oit Yarmorasen 
en fit la capiLale cl\u1 royaume indépendant, celui des 
Abd el- 'Yacliles, gloeieux sons les règnes de Yar1norasen cl 
cl ' A Lou Tachfin, grands bâ Lisseurs de beaux nlonmnenls. 

Ils ne purenl sanYer le peliL royaume des nouvelles 
alla<1ues de~ ~Iarocains, cl une nouvelle fcunillc, les 
:.\Ierinides, s'e1nparèrenL de Tletncen en 1337, eL pcndanL 
2:) ans la con\TÏrenl de ses plus beaux mo1nunenls, ceux 
de ~lan:::;ouriah. 

En J 3;)U un descendanL des Abd el-\Vadiles, Abou 
IIanunon ~lousa II. ré us ' Îssail à reprendre Tlen1cen au. · 
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~1èrinides, eL fondait la dynastie des Zeiyanicles, qui dura 
200 ans jusqu'à rarrivée des Turcs. 
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LA PERSE MUSULMANE 

L'an XY de l'hégire, Obeïd Allah Ibn Otbalh, général 
du Khalife Omar, vainqueur du dernier des Sassanides 
Y esdeguerd, petit-fils de Khosroès 1 I imposait à la Perse 
la domination arabe. Dès lors la Perse devenail une pro­
vince du Khalifat co1nn1e l'Égypte. Pendant deux siècles. 
les gouverneurs cherchèrent à s'y rendre indépen­
dants. 

En 200 de l'hégire (820 ) Taher, émir du Khorassan y 
était parvenu, el sa 1naison s'y n1ainlint jusqu'au jour 
où un certain Yakoub Ibn Leis, un fondeur de cuivre 
(Saffar) au service de l' énlir du Servi~ lan, s'empara par 
surprise de Taher el le livra an khalife ~IoLLavvakel. 
En récompense, Yakoub devenail gouverneur en 2:57 ; 870 
de loules les provinces du Khorassan, de Caboul, du 
Fars el de Balk ; son fils An1ron en recevait l'investiture~ 
et de ce jour la Perse était à jamais séparée du khalifal. 
La dynastie des Saffarides était fondée au Khorassan, el 
celle ci vilisaLion assez mal connue dut participer de celle 
de Bagdad. 

~lais Amron élail devenu pour le Khalife un objet de 
crainte constante, si bien qu'il fil en sorte de lui opposer 
un hon1n1e de guerre, qui avait établi sa don1Înalion en 
Transoxiane près de l'Oxus, el fail de Bokkara sa capi­
tale. 

Sur l'invitation du khalife, Ismaïl San1ana marcha 
contre Amrou, el anéanlit sa puissance, A1nron fut 
tué. 
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Celle nouvelle dynaslie des S:unanides devint très vile 
riche el puissante. Elle avait annexé le Khorassan élux 
provinces d'au delà de l'Oxus el s'étendait jusqu'en 
Chine. Vambéry dans son hisLoire de Bokkara a narré 
leur élonnanle fortune. 

Elle dura jusqu'au jour où un nouveau venu, con1n1e 
gouverneur à la cour des Samanicles, snl s'y faire une 
lelle situation qn 'il se rendai L indépe11clan l dans son 
gouvernen1enl de Dilen1 el y fondait pour son fils Buya, 
en 933, la dynastie des Buvides qui devait, pendant un 
siècle ( 127 ans) , exercer nu sévère contrôle SUI' la ville de 
Bagdad, cl don1iner les Khalifes. 

An n1ilieu de la garde mercenaire Lnrque don l les 
Khalifes avaient aimé à s'enlonrer, il y avait Lonjour des 
mnbilions in1paLienLes. Parnli ces Condollieri turcs un 
cmtain AlpLagin vint en 962 s'établir à Ghazni clans les 
n1onlagties afghanes. Le royaume San1anicle ne devait pas 
Larder à devenir leur proie, comn1e l'Inde si con voilée 
don L ils Lenlèrenl les premiers 1 Ïn Yasion par le nord­
onesl. 

~fais du Nord, oü les pâturages Yinreut à leur lnan­
quer, des bandes nomades d'origine turque de la famille 
d'un certain Seldjouk du Turkestan, n1archèrenl vers 
le Sud, vers ces plaines fertiles qu'avoisinait l'Oxus. 
Elles alleignirenl Bokkara et SRn1arl'-and, el finalen1enl 
obtinrent la liberté de venir dans le Khorassan, où les 
Ghaznévides ne Lardèren l pas à regreLler de les y a voir 
Lolérées. En 104-0, ces bandes seldjoucides en élaien L 
tnaîlresses ; en 1 0.) 1 elles prenaien l Ispahan a nx Bn vides, 
el en 1088 leur chef Togenl Beg s'en1paeait de Bagdad. 
~fais la d.rnaslie seldjoucide du Khorassan eL de la Perse, 
puissante an xr0 el au xnr siècle, enL ensuite une période 
déclinante, sons l'anloriLé des aLLaheks Solghour. 

C'est alors qu'un hmnme, Djengis Khan, né vers 116-1-, 
dans les régions lointaines el inconnues de la :Mongolie, 
voisines de la Grande :Jtlnraille de Chine, oü son père élaiL 
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gouverneur, devint très vite un des plus puissants Khans 
de la région. Y ers 1:210 il envahissait la Chine et s' empa­
rail de Pékin, puis gagnant progressi vemenl du lerrain 
vers l'ouest, il enlanlaiL renlpire des Seldjouks, prenail 
Bokkara el Smnarl\:and, réduisait la Perse el étendait sa 
clonlinalion jusqu 'au Golfe Persique en '1220. Il n1ouraiL 
en 122 7 ayant :=une né par ses guerees el ses massacres la 
n1orL de cinq à six millions d 'hon1mes 1

• 

Se::; fils eL successeurs élendirenl encore son empire 
jusqu'à la Hussie et aux lin1iles de l'Allemagne et de la 
Pologne ; son peLiL-fils II nlaghou, s' en1 paranl de Bagdad, 
y Luai L le khalife Motasim, et se faisait reconnaître pre­
nùer sultan de Perse. Sa dynastie, celle des Il/rans devaiL 
y durer 1.;)0 ans, traversés de bien des lulles et des 
lroubles mnenés par les résistances des 1Iozzaférides. 
Cne nouvelle invasion mongole, n1enée à la fin du xrve 
siècle par Tin1our Lenk, ruina Sullanieh de fond en con1ble, 
clévasla Téhéran eu 1387, où s'élevèrent des pyramides 
de Lêtes tranchées. 

Timour clure1nenl el férocement élaiL parvenu à ressai­
sir Lonl l'etnpire persan clans sa n1ain, n1ais ses successeurs 
le perd irenl de non veau. Les rébellions le recli visèrent 
enlrc les chefs tartares el Kurdes fJelayirs ou Tnrcon1ans 
elu monton blanc ou noir) dont les luLLes occupèrent Loul 
le ~ve siècle. Leurs capitales furent Tebriz et Kas,vin, el 
leur domina lion s' élendil. jusqu 'à l'Euphrate. 

Ce fnL le Sefévi Shah Ismaïl, fondateur de la dynaslie 
Sn fi ou des Sefévis en li 78, qui réduisit Lou les ces prin­
cipaulés qui s'élaienL parlagé la Perse après les 1Iongols, 
eL qui refil l'unilé. Le n1on1ent le plus brillant de celle 
dyna~Lie fnlle règne de son De souverain Shah ~~bbas Jer 
qni correspond à cc que fnt en France le règne de 
Louis XIV. 

1. Le conflit entre Tui'cs el Mongols dans l'Asie centrale a été magisleale­
menl étudié par :\1. Cahun. Cf. Bibliographie. 
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LES TURCS ET LES MONGOLS 

Un concours heureux de circonstances amena la race 
turque, à l'aube du xvre siècle, par la libre expansion de 
son ambition tenace, à ce degré de puissance qui l'avait 
faite maîtresse de Constantinople, de l'Asie-1\rlineure, de 
la Perse et de l'l~gyple. 

Pour trouver l'origine des Turcs Üllon1ans, il faut 
chercher très loin en arrière. Dans J'histoire reculée de 
l 'Asie centrale et orienlale, tout est conjecture. Mais un 
fait certain, c'est que parn1i les non1ades qui parcouraien L 
les plaines de Soungarie et du Désert de Gobi, et qui de 
temps en ten1ps déferlaient en vagues dévastatrices vers 
les rives de l'Asie occidentale, il y eut deux races qui 
alternativement jouèrent un grand rôle : les Mongols et 
les Turcs. 

Les l\longols apparnren t la pren1ière fois aux prenliers 
siècles de l'ère chrétienne sous le nom de Hiong Nu, 
don1Înaleurs des No1nades, sous la dynastie chinoise des 
liang, el tenant plus particnlièren1ent sous leur suzerai­
neté les deux grandes branches de la race turque : les 
Uighurs el les Turcs propren1enl dits. 

Les Uighurs secouèrent le joug mongol, s'affranchirent, 
el sons les non1s de Yueh Chi on Huns Blancs, boule­
versèrent l'Empire grec de Bactriane et fondèrent un 
E1npire avec Rédlrh pour capitale, dont l'En1pire sassa­
nide ne fut que la continuation, eL qui d'un autre côté 
exerça une plus grande influence qu'on ne croit générale­
nlent sur les destinées du rr1onde hindou. La puissance 
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des prenliers ~1ongols fut brisée par les Chinois, puis se 
reconstitua sous les .Jouan-Jouan qui furent maîlres des 
sleppesjusqu'à la Volga. 

Au début du vre siècle, la seconde branche de la race 
Lurque, se dresse pour la prernière fois contre ses maîtres 
mongols, el fait pour la prenlièrc fois son apparition 
dans l'histoire. Peu à pen, de succès en succès. ils 
flnissenl par fonder un Empire qui s' élendil de la n1uraille 
de Chine anx Carpalhes el touchail au sud à l'Indus. 
Puis des dynasties se séparaient de la fmnille connnune, 
fondaient un royanme ù Ghazni, el un aulre dans le 
Khorassan qui allait être le beecean elu brillant En1pire 
des Seldjuks. 

Nous avons vu par quelles lentes ~t palienles n1enées, 
s'introduisant à la cour des Khalifes arabes, ils avaient 
cap lé leur confiance, el d'esclaves ayanl for1né une aris­
tocratie 1nililaire, avaient fini par devenir snllans eux­
mêmes. 

~lais les Seldjuks el leur, vassaux les Shahs de Klnnva­
reyzn1 reçurent un coup ünprévu qui ruina leurs mnbi­
Lions. Ce fuL l'invasion des 1\Iongols de Djengis Khan, 
ébranlant jusqu'en ses fonde1nenls le Khalifat ell'En1pire 
des Seldjuks. Les arn1ées Inongoles envahirent n1ême 
l'Europe, el sans la valeur des rois allemands, la civilisa­
Lion occidenlale aurail pu courir les plus graves dangers. 

Les Turcs cependant demeurèrent maîtres de l'Asie 
occidentale, puis refluèrent un peu vers le Sud. Quelques­
uns d'entre eux ~uren l une parL importan Le dans l'his­
loire de la Syrie el de la Pel'se aux xive el xve siècles, 
sous les noms de Tnt'COinans du n1oulon blanc eL noir. 

D'aulres enlrèrent au sud en conlacl avec les Snllans 
1nmnluks cl 'l~gyple ( qu,i cl 'ailleurs élaienl de même race 
qu'eux) . Hepoussés d'Egyple, ils vinrenL se heurter aux 
Seldjuks d'Asie Mineul'e (qui eux encore étaient de n1ême 
sang). Enfin fune de ces Ll'ihus turques 1nalLraiLéc par le 
choc des Jlongols, se trou va rejetée en Analolie, où elle 
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relrouvaiL encore des frères . Celle tribu était celle d'Er­
toghrul, qui devint plus lard fameuse, sous le notn d'Ot­
tomans. Il était réser·vé aux Turcs, d'être les maîlres de 
tout le bassin de la 1\Iéditerranée. Ils y étaient avant les 
~longols. Ils y sont encore. 

Le xnrc siècle était déjà à n1oitié écoulé quand Kaï 
Kubad, Sullan seldjoucide d'Iconium (Konieh), fut un 
jour en contact avec une armée n1ongole près d'Angora. 
Les l\Iongols avaient pris l'avantage, quand un parti de 
cavaliers inconnus vint changer la face des choses en 
chargean l en arrière de leurs lignes. La victoire, grâce 
à eux, resta aux Seldjoucides. Les cavaliers ainsi venus ~t 
la rescousse ne connaissaient pas ceux qu'ils avaient 
secourus. A leur têle était cet Ertoghrul, de la famille 
turque des Oghuz, que les Mongols avaient refoulés de 
leurs plaines du Khorassan, puis dispersés; ils avaient 
marché sous sa conduite vers l'Euphrate, puis vers les 
régions plus pacifiques de l'Anatolie, quand ils se heur­
tèrent aux comhaHanls d'Angora. Avec l'amour du nom.ade 
pour le con1baL, Erloghrul jeta ses 400 cavaliers dans la 
mêlée, et la charge traversa les rangs n1ongols pris à 
revers. Il ne pensait guère que par cet acle chevaleresque, 
il avail jeté le pren1ier fondement d'un Empire glorieux 
pour trois siècles. 

Le Sultan Seldjouk, reconnaissant envers ces alliés 
inattendus qui pen de Lemps après allaient lui apporter 
encoee une aide si eflicace coutre une arn1ée unie de 
Grecs et de ~Iongols dans la passe d'Ern1eni, leur avait 
d'abord donné la cité de Su/cul (la Thebasion des Grecs), 
puis ensui te le di triel d 'Eskisheir (la Dory lée des 
Anciens) qui prit le nom de Sullanoni (Sultanieh ) 
<< l'avant-garde du roi, le front du roi >>. 

A Sukut, en 1258, naquit Othman, fils d'Ertoghrul, 
dont les descendants prirent le non1 de Osrnans, Osmc~nlis 
Ottomans). De longnes années de paix permirent ü 

Ertoghrul el à Olhtnan de fortifier le clan qui s'était 

MANUEL n'AnT MCSULl\L\1\ . - II. e 
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développé dans la province soun1Ïse <'t leur autorilé, à 
laquelle le sultan Seldjuk avail ajoulé en 1289 Karaja 
Hisar (~lelangeia ) . Le pren1ier soin d'Othman quand en 
1288, à la n1orl d'Erloghrul, il clevinl chef du clan, ful 
de bâtir à Eskisheir, une n1osquée, el d'établir une 
bonne adminislralion el un slricl riluel de l'Islam. ~lais 
bienlôl les fécondes occupations de la paix le lassèrenl; 
la guerre l'aLti ra de nouveau. Il réd uisail un à un les 
cltefs indépen danls qui l' entouraien l., prenail les forts 
avancés des Grecs, el en pen de letnps il étail en vue 
des riches cilés grecques de Brousse el de Nicée. La 
domina lion des Turcs s'étend aiL n1ain Le nan l jusqu'ù 
Yenischeir où ils lransporlèrent leur capilale. 

Une nouvelle i1npnlsion allait être donnée à leurs 
an1bilions avec la fin du xurc siècle qni villa chu le de la 
D ynaslie Seldj u k. Dix élats différents don l élail Su ltél­

nyeh, allaient succéder à l'Empire des Seldjuks ainsi 
di visé. Ils élaienl lous destinés à faire par lie de la n1aison 
d'OLhn1an, n1ais cela ne devail arriver que bien des 
années après la morl de son fondalenr. Le plus puissanl 
prince de ces divers l~tals élail celui de Karamanie, mais 
il élail Lrop redoutable pour que les Turcs pensassenl 
toul d'abord à se n1esurer avec lui. La faiblesse de l'Em­
pire d'Orient en faisait pour eux une proie plus facile. 
Ollnnan en peu de Len1ps s'élail ernparé de plusieurs de 
leurs forteresses, avant que les Grecs aienl pu lui résis­
ter on l'allaquer. Il renconlra leur première arn1ée ù 
Baphœum, la mil en déroute, el elle n 'eul que le ie1nps 
de se réfugier derrière les n1urailles de Nicée. La ville 
to1nba enlre ses mains. JI vint n1ellrc le siège devant 
Brousse. La Laclique lurque élail loujours d'établir de 
forte;;; positions autour de la ville assi(·gée, de ravager 
les chmnps, de capturer les esclaves, d'inlerron1pre les 
comn1unicalions, d'établir en un n1ol un blocus assez 
élroil pour affamer les as:;iégés, el sans c01nball'an1ener 
à se rendre. Comme Nicée, Brousse capitula en 1326. 
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ÛI'khan, fils d'OLhn1an, qui con1n1andail l'armée, 
planta l'étendard Lure sur la ville, el revint à Sukul 
annoncer la nouvelle à son pè1·e. Le vieillard pnl mourir 
satisfait à soixante-dix ans après vingt-six années de 
règne heureux. Il demanda à être enseveli à Bronsse, sa 
nouvelle capitale. Le sabre d'OLlunan esL encore conservé 
à Conslanlinople, où chaque sulLan le porte à son cou­
ronnenlen L. Les Turcs l'on L toujours Lradilionnellen1enl 
considéré con1n1e leur pren1Îer sultan. 

La prise de Nicmnédie, de Pergame, amena la paix. 
Elle dura vingt ans, el la puissance Lurqne put ainsi se 
1·ecueillir, se fortifier pour les lulles futures. Orkhan ne 
fut guère Lenlé loul d'abord de s'adjoindre les petits 
élal~ qui l'enlouraienL, d'abord paree qu'ils étaient 
pau\Tes, puis parre qu'ils étaient de sa race. Bien plus 
tentants élaienl les débris de l'En1pire grec, el celte 
Byzance dont il pouvait apercevoir les coupoles des rives 
opposées du Bosphore. Déjà il avait acquis une grande 
aulorilé n1orRle près des Grecs d'Asie, qui le trouvaient 
n1eilleul' que leur souverain et se trouvaient mieux pro­
tégés pae lui. 

Son fils Suleyman Pacha, passa le Bosphore avec 
qualre-\'Ïngls con1pagnons résolus, el surprit le fort de 
Tzin1pc; trois jours après 3.000 'Turcs l'occupaient. 

~Iouracl Ier qui en J 339 recueillait la succession de 
son père Or khan elevait porler jusqu 'au Danube le suc­
cès de ses armes. ~lourad ren Lra en Asie en Lrion1pha­
teur, el y n1aria son fils Bajazet avec la fille du prince 
de Kern1Îyan d'un des dix élals, débris de l'en1pire seld­
joncicle. Il y enl alors en 137r) à Brou se une fêle mer­
Yeillense, dont les chroniqueurs nous onl laissé le récil, 
où les princes d'Aïd in, rle ~Ien tes ha, de KRran1an avaient 
envoyé de brillantes mnbassr~cles. Dix ans après, l'empire 
enlier des Seldjuks était ltu·c. Devant une nouvelle coali­
lion des pcLils élals des Balkans, ~Iourad dul reprendre 
la can1pagne, n1ais il ful Lu(· sur le chan1p de balaille 
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de Kossovo en 1389, tué par surprise par le Serbe 
~iiloch Kobilovich. Le corps de ~Iourad fnl ra1nené par 
Bajazel à Brousse cl inhun1é dans un splendide mausolée 
à l'onesl de la ville. Sur son lambeau furenl déposés son 
vêtemenl de guerre el son Lonnel. 

Sur le champ de bataille de Kos~ovo, Bajazel avail été 
salué sullan par ses soldats. Il dul se retourner bienlôl 
conlre une vraie croisade où les Hongrois el le Pape 
avaient entraîné les Français. Ce ful à ~icopolis une 
luerie oü les T'ures ne fircnl pas de quarlier ( 13~5 ) 1• 

De lelles victoires, 1nên1e chèrement payées. augmen­
lèrenl encore l'orgueil de Bajazel. Il ne rêvail plus que 
de monter sur l'autel de Saint-Pierre de Hon1e. L'C1npe­
reur grec élail devenu son yassal, el avait élé obligé de 
consentir à la Conslruclion d'une nwsquée :i Cons lan ti­
nople, à laquelle élail adjoint nn collège oü un juge ou 
cadi rendait la loi de ~Iahon1el, dans un quarlier spécial 
de la mélropole grect1ue. Puis vinl à Bajazet l'ambition 
de posséder Cons lan Linople Lou le entière : six ans de 
siège allaient en avoir raison quand le péril ful détourné 
par l' apparilion de Timour le Tartare, célèbre dans l'his­
Loire sous le n0n1 de Tamerlan. 

Il élail de race Lm·qnc, né à San1arkand en 13:33. 
C'élail donc un vieil hon11ne de soixante-dix ans quand il 
vinl heurter Bajazel. Ses longues années avaient élé 
etnployées à élablir son anLoriLé sur l'iln1nense en1pire 
qu'il avail L'ecueilli de Ujengis Khan, après la morl de ce 
slupide conquérant. Il n'élail qu'un pelil chef parn1Ï les 
aulre.s, n1ais il se fraya sa voie, cl devint gouverneur de 
Sa1narkand el de la province de Transoxiane (nord de 
l'Oxus). Pendanl lrenle ans, il grand il, promenant ses 
ar~nées YÎclorieuses cle Delhi à Danuu-;, de la mer d'Aral 
au golfe Persique. En bon n1usuhnan, il avail laissé 
Bajaze l Lranquille, parce qu ' il admirai L les coups qu'il 
portait aux chrétiens. 

i. V. Froissart. 
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~lais quand deux grands empires on l progressé ainsi 
parallèlcn1enl, quand il~ on l clélruil quanlilé de peliles 
puis~ance , ces prince ' dépos édés von L demander asile 
au rival, el chacun excile sa jalousie, clan l'espoir de 
pêcher eu eau lronhle. Au retour de plusieurs de ses 
an1ba~sadcs, vis-à-vi~ cl squclles le ._ Turcs avaient élé 
arrogants, Tin1our a van(;a sur Si was Scbaste), en Cappa­
doce, et pa~~a ses défenseurs par les m·n1es. 

Bajazel abandonna le siège de Conslanlinople, plein 
de fnt·enr, courut à 1'.\sie, n1ais Timonr ne l'avait pas 
attendu, el étail redescendu vet·s le Sud con trc les .Mmn­
lnks d'l~gyplc. Cc ful en J ~02 que les deux arn1ées e 
rencon1rèeellt it ~\ngo1·a. Timonr avall en1poisonné les 
sources. Les Turcs dés('Spérés marcht'renl conlre un 
ennenlÏ sup{>rienr en force. Bajazel el nn de ses fils 
fnren l fails prisonniers. Il ful Lt·aîné ù la sui le du vain­
queur, enferrné. a-t-on dil, clans une cao·c de fer .• \insi 
dans les plaines d'Angora, où les Tut·cs avaienl jadis 
posé les prcrnicrs fondements clc leur empire, ils le per­
daienl. 1 riCt'C, Brousse, devennicnl la proie de Timour 
qui snrvécnl cleu\': an~ ù sa vic Loire ( l104 ). 

Au momen l oü on pouvait croire le ponYoir olloman 
bri ,' t>. il ne lui fallait que quelques années pour se refaire. 
Le:5 mêmes causes de décrt>piLude, qui aulour de lni 
aYaieHL aidt~ à son élahlisseinenl, snhsistaienL. Il lni 
fallait les n1êmes anciennes verlus pout' revivre, il les 
a va il. 

Le. LI·ois prernier · souvc•rains ollomans avaienl été occn­
pé~. ap1·ès aYoir fail face an .· G1·ccs, ù se retourner conlre 
les peuples des Balkans. parn1i lesquels les Serbe cl le' 
lion grois dmninaien L. La dernière ten la live qu 'allailtenlct• 
~fohammecl II con lre Byzance allait enfin réussir. Il conl­
mença par conslruin" l<; forteresse d'approche de Humelia 
Jli.mr en pillanl le· aulcls el piliers des églises chrétienne· 
pour en faire les murs. Il fant liee dans l'hislorien Saad-ud­
Din (traduction (~ibb1 le, détails de ce siège mén1orahle, 
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comn1encé en avril 1 HS3, el qui abou lit à la prise de la 
ville par les T'ures qui depuis lors n'en on l jan1ais bougé. 
Ce glorieux événen1enl suffit à illustrer le règne de 
l\Iohanuned II 0 

Succédant à son père, Bajazet II, Sélin1 II chercha 
a van l loul à aballre la puissance redoutable pour lui en 
Asie, la Perse. De ces deux ci \'ilisalions, ayanl pro­
gressé parallèlen1enl, rune devait falaleinenl disparaîlre. 

A l'approche des Turcs, le Shah Isn1aël s'en1pressa de 
dévaster loul le pays depuis la fron Lièee jusqu 'à sa capi­
tale Tébriz 0 Les Tuees duren l lra verser un terrible. déserL. 
Vainqueur h Chalcliran en 1 ;) ,J 4, Selim entra ü Tébriz 
en triomphateur, et. n1assacra Lous les prisonniers. Il 
rentra à Constantinople ran1e1Htnl un n1illier d'artisans 
qui avaient en1belli Tébriz de n1onumet1ls fameux, el qui 
allaient apporter leurs arts el leurs procédés clans la 
vieille capitale. La Perse ne pe1·dil dans celle aventure 
que denx provinces, celles du Kurdistan el de Diarbekir. 

Se tournant ensuile contre l'ggyple, Selim enlrail au 
Caire en HH 7, elles Tnrcs ne devaien l plus en sorLir. 

Jan1ais l'Islan1 n'avait éLé plus puissant. Solin1an le 
l\fagnifique allait inaugurer un règne glorieux de près 
d'un dmni-siècle ( HS20-HS66 ), secondé dans ses desseins 
par son grand vizir Ihrahin1, avec lequel il vivait dans la 
plus fraternelle inlin1iLé. Son règne esl célèbre par ses 
démêlés avec les Hongrois eL leur prince ~Ialhias Corvin 
qui ne put sauver Vienne du terrible assaul des Turcs. 
Les richesses cle son palais cl sa fan1euse librairie prirent 
le chen1Ïn du vieux s~rail. 

Après celle ascension de prè:-; de Lrois siècles, la puis­
sance Lurque ne pouvait que Lendre ù décliner. Ses sul­
tans :\Iourad III et ~Iourad IV dispnlenl anx Persans la 
domination de l'Asie centrale dans une succession de 
succès el de revers, jusqu'ü ce que la paix signée en 
US5n rendit Erivan aux Persans el Bagdad aux Turcs. 

Les xynr el. XYine ~iècles Yirenl sueloul sc développer 



LES CIYJLISATIO:'\S ~IUSUL:\L\.:'\ES LXXI 

la grande aulorilé des vizirs, les sultans demeurant de 
plus en plus enfermés dans leurs palais. Seul Moham­
Ined IV ( 1648-1689) fil encore parler de lui par ses 
exlraordinaires fanlaisies, et le fasLe et l'éclat de ses 
voyages, de ses chasses eL de ses jeux. 
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VII 

' I~ES CIVILISATIO~S MUSUL\'lA~ES DANS L INDE 

Pendant près de 800 ans l'histoit·e de l'Inde a élé liée à 
celle de la civilisation musulmane. Cmn1nencée avec 
l'arrivée des conquérants turcs, conduits par .Mahn1ud 
l'Iconoclaste au début du xre siècle, ceLLe période prit fin 
quand le dernier des souverains musulmans, ne pouvant 
réprin1er la recrudescence des traditions hindoues, elut se 
placer sous la proleclion de l'Angleterre. 

Au début le passage des anciennes forn1es de gouverne­
nlen Là la non velle avait élé très facile con1n1e la pluparl des 
évolutions en Exlrên1e-OrienL L'Inde ancienne élail trop 
imbue de ses vieilles lraclitions pour que l'inlroduclion de 
l'islan1Îsn1e la bouleversàl. ~I al gré les efforts cl 'un Akbar, 
jamais union con1plèle ne se fiL, sauf dans les classes 
gouvernen1enlales, et toujours les conquérants turcs, per­
sans, afghans ou mongols, reslèrenl des occupants arn1és 
au n1Îlieu d'un peuple hoslile ou passif. 

L'intérêt de celle histoire réside dans la vie el le carac­
tère dos souverains, el aussi de quelques fen1mes surpre­
nantes, el non pas dan8 celle du peuple résigné el sou­
mis, donl les n1odifications à Lravers les siècles sont à 
peu près nuls. Des figures con1n1e celles d'Ala-ad-Din, 
de ~lohan1n1ed Tagblach, de Bab ar, d'Akbar ou cl' Au­
rangzib son l clignes d'être con1paréos à celles des plus 
grands conducteurs de peuples occidentaux. 

Précédée de bien des incursious, n'ayanl que le pillage 
pour but, la pren1ière invasion sérieuse de l'Inde par 
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terre se fiL de Makran, la plus lointaine province khali­
fale sur le golfe Persique. 

Elle coi'ncidait à pen près avec deux an lres grands 
succès des arn1es 1nahon1étanes dans d'aulres parlies du 
n1onde. L'Espagne golhique élait à leur n1erci après la 
bataille du Gnadalete en fHO. Les étendards arabes élaienl 
porlés de Samarkand à Kashgar en 711-714, ella vallée de 
l'Indus en va hie en 71_ 2. 

Le gouverneur de Chaldée, el-Ilajjaj, avail envoyé 
son consin Jl1ohkasin2, à peine âgé de dix-sepl ans, faire 
une incursion dans l'Inde el tâcher de s'y fixe1~. Sa m.arche 
ful victorieuse. Il priL D;1ïbul eL ~IulLan. 

Des dynasties n1usulmanes indépenclanles cherchèrenl 
à se mainlenir, n1ais celle province dn Sind éLait une 
trop pauvre proie, ~a conqnêle ne laissa rien de durable. 
:\1asudi au xe siècle, Ibn Kaukal après lui la visilèrenl. Il 
n'en subsislaiL rien. Il ne sera plus qneslion des Arabes 
comme conqnéranls de l'Inde. 
~ons nllons voir n1ainLenanl apparaîlre les Turcs, 

poussés non par un mouvemenL religieux d'expansion 
de 1 'Islatn, In ais par un de ces flux, par une vague 
de ces grandes migralions, Lelles que celles qui, à plu­
sieurs reprises, déferlèrent de l'A ~ ie CenLrale Yers les 
rivages occiclenlaux. 

Les khalifes abbassides de Bagdad avaienl délégué 
dans les provinces loin laines des gouverneurs persans qui 
s'y rendaienl assez indépendants, le pouvoir cenlral élanl 
faible et efféminé. C'esl ainsi que se fonna la clynaslie 
des princes Snm;nâdes dans les conlrées de l'Oxus. 

Dans l'espoir d'échapper aux usurpalions des gouver­
neurs persans dis~idenls, les Khalifes s'en remetlaienl au 
dévouen1enl de leur garde lurque. Leb pl'emiers bénéfi­
ciaires de celle influence servaienL leur tribu, el il ne 
fallut pas hien longlen1ps pour que le royaume Samanide 
devînl leur proie. 

Parmi ces condollieri turcs, un ccrlaiu Alplagin vin l 
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s'établir avec 2.000 hon1mes dans la forlerec;;.se de G/w::,ni, 
au cœur des n1on lagnes afghanes, en 962. Il s'y fiL un 
peliL royaume; un de ses esclaves Sabuklagin y régnait 
en 976. Appelé à l'aide par le prince Smnanide de 
Bokkara, il en profile pour placer son fils Malunud au 
gouvernen1enl de la riche province du Khorassan. Ce 
qu'il av ail rêvé, son fils ~lahm ud le réalisa, l'invasion de 
l'Inde par le N ord-Ouesl. 

Il fil seize can1pagnes heureuses el renlrail chaque fois 
à Ghazni avec de riches dépouilles. Il y mourul en 10:30. 
Ce ful là sa vraie capilale, dans laquelle il avait rapporté 
les immenses lrésors arrachés aux radjahs, el où il Yivail 
entouré d'une cour cultivée, après y avoir alliré les 
poètes el les arlisles que la chule de la dynastie des 
Saman ides a vail rendus disponibles. Il Yécul auprès des 
honunes qui furent les vrais précur~eurs de la lilléralure 
el de la science orientales, auprès des poèles L'nsuri. 
Farruki, Asjudi ell-i'irdousi. Le shah Nan1eh de 1'\rdousi 
nous a laissé de longues 1nenlions de la n1osquée somp­
tueuse, fa ile de marbre el de gran il, qu'il a va il édifiée à 
Ghazni. Ce ful un g1·and conquérant, nulis non un organi­
saleur. Dans les pays qu'il sotnnellail, rien ne subsistait 
d'utile et de durable après le passage elu vainqueur. 

Le royaume que Nlalnnud avail fondé dura encore 
un siècle el denli après lui, n1ais alors les Turcs du Kho­
rassan el. les Scldjuks qui de l'Oxu'-' élaienl descendus 
jusqu 'au sud de la Per e, devaient se n1011lrer ses égaux 
connue génie militaire el ses supérieurs comn1e organi­
sateurs. En n1oins de dix ans, ils deYaienl accaparer 
lou les ses possessions persanes. En 10:38, un Seldjoucide 
Tnghril Beg élail proclatné sultan du Khorassan. EL 
quand le fils de l\lahn1ucl, Masud, voulut se débarrasser 
de ce voisin gênan l, il fnl défait près de i\Ierv. J an1ais les 
Ghaznévides ne devaienL recouvrer la Perse. L'Inde fuL 
dé ormais leur objectif unique. 

Ils se n1aintinrenL plus d'un siècle encore dans Ghazni 
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oü certains princes comme Nlasud y entretinrent un lrès 
grand luxe, et bâtirent sans se lasser de beaux n1onu­
n'lenls. Les récits qu'a laissés Baïkaki, son chroniqueur, 
sont d 'un lrès grand intérêt parce qu'ils nous font con­
naître une civilisation qui devait être à peu près semblable 
ù celle qui fleurit aux cours de Lahore, Agra ou Delhi. 

Enfer1nés dans cel in1prenable pays de montagnes, 
certains d'entre eux y eurent des règnes pacifiques. Ils 
arrêtèrent les Seldjuks par d'habiles mariages contractés 
aYec eux. ~lais Ghazni était pen tentante pour une dynas­
tie dont les ran1ifications s'élendaie.nt jusqu'à Da1nas et 
aux riches régions de la ~léditerranée. 

Le danger naquit d'eux-n1ên1es. Dans le pays de Ghor, 
entre Ghazni el IIéral, dans le château de Firoz-Koh, 
vi Y ait une race de n1onlagnards assez indépendan Ls. Ils 
étaient lrès sonn1is à ~1ahmud, beaucoup n1oins à ses 
successeurs . L'un d'eux, ~\la A dd in H ussaïn en 1155 
finit par s 'en1parer de Ghazni. Il1nassacra loule la popu­
lation el fil place nelle de Lous les beaux n1onun1enls de 
:es sullans. Il respecta cep en dan 1. le ton1beau de :\lah­
n1ud, l'idole des soldats, ainsi que deux n1inarets qui 
subsislenl encore à peu de dislanee de la ville n1oderne. 
Sur un des n1Ïnarels se lit encore les Litres éclatants des 
briseurs cl 'idoles et sur une plaque de n1arbre l'inscri pli on : 
<t Bénédiction de Dieu pour le grand l~mir .Mahn1ud. >> 

Chassés de Ghazni, les Ghaznévides ne purent garder 
bien longlen1ps l'Inde elle-n1ême el les sultans des mon­
lagnes de Ghor, 11ohan11ned Ghori, puis son esclave 
favori Kulb addyn Aybek devaient jeter solidement les 
hases de ce royrnune musu1mrtn de Delhi, qui des prc.­
nlières années du XIII0 siècle (1206) dura jusqu'à l'inva­
sion de Babar en 1526, el eul Lrenl.e-quatre sultans. 

Trois d'entre eux successivement, Allan1ish, Balban, 
el Ala ad-dîn, eurent forl à faire pour détourner de 
l'Inde le gra:ve dangel' des invasions n1ongoles. 

Et l'Inde après avoir souffert des sinistres fan Laisies 
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d'un esclave roi, Nasir Addin, d'un prince arlisle, fastueux 
mais dur comn1e ~Mohammed Taglach, sans esprit de 
snile, qui voulut un jour déplacer sa capitale, abandonner 
Dehli avec son immense population pour ensuite s'y 
réinstaller au milieu des ruines que l'absence ava;_t déter­
minées, l'Inde connul enfin les jours calmes et sereins 
que lui donna un excellenl souverain, Firoz Schah, grand 
bâLisseur, qui n1ourul à qnatre-vingl-dix ans, en 1.388, 
ayant créé trois ci lés : FaLhabad, J a un pour el Firozabad, 
son "'indsor ou son Versailles. Son historien Firishla 
croiL qn 'il ne fil pas moins de R4::i lravaux publics : 
canaux, réservoirs, ponls, bains, forts, kiosques, mos­
quées, collèges, n1onastères. 

De grands troubles sni virent la morl de Firoz jusqu'au 
jour où Tin1our envahil le royaume de Delhi. Il faut lire 
dans Gibbon celle marche n1én1orable qui, de la Perse 
par Samarkand el Caboul, l'amena, le 17 décen1bre 1398, 
sous les 1nurs de Delhi. Une e{fl'oyable bataille la lui 
livra. Il voulait l'épnrgner, n1ais, quelques jours après, 
ses troupes la pillèrenl el en1n1enèrenl avec elles un 
in1mense butin, femmes el richesses de toutes sorles, 
ne laissant que la clésolalion et la fan1ine, el Tin1our 
repassa l'Indus. Delhi ne devait se relever d'un tel coup 
que sous les Grands Mogols. 

LES MOGOLS 

A celle époque du milieu du xve siècle à 
laquelle nous sornn1es arrivés, nous voyons l'empire 
arabe de l'Inde, alleinL de déchéance el prêl à décliner. 
Il n'y avait plus chez les ~Iusuln1ans d'orgueil séparatiste. 
Leurs haren1s élaienl peuplés de fen1n1es Hindoues, dont 
l'influence devaiL parfois êlre grande el les Ilindous ara­
bisés parvenaient de plus en plus facilemenl aux grandes 
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charges de l'État. Le royaun1e de Delhi désorganisé, eL la 
constitution des petits royaun1es du Bengale, de Jaunpour, 
de ~lalka, du Gujaral avaient plutôt élé pour la civilisa­
tion arabe une cause d' affaiblissen1ent. 

La dynastie de Taghlak était lon1bée sous les coups de 
Timonr. Les Sayyds avaient été d'indignes souverains. 
Les Lodi Afghans, par leur énergie el leur sagesse 
avaient bien essayé de relever le pouvoir, et refaire 
l'unité par la réunion de Delhi eL du Bengale. 
1lais leur royann1e élail Lrop vas le,. sans centralisation, 
et l'esprit afghan indépendant et frondeur incitait les 
gouverneurs à Lenir pen de co1nple du pouvoir central. 
Pour un rien, des révoltes écla laient. C' esL ainsi qu'en 
1518, Ibrahin1, fils de Sikandar, se résolvait à demander 
l'aide du sultan de Cahonl, descendant de Timour ! ! Rahar 
esl une des plus captivantes figures de l'Orient, eL ce qne 
nous savons de lui par ses propres mén1oires n'est pas 
pour en diminuer le charn1e. De sangs mongol et turc 
n1êlés, il joignait au courage et à l'ardeur d'un Tatar, la 
culture d'un Persan; sans avoir fondé un empire, il posa 
la première pierre d'un n1onumenl que son peliL-fils 
Akbar C0111pléla et paracheva. 

Sa jeunesse avait été toute occupée à préserver son 
en1pire, et à lâcher de reconquérir les provinces perdues. 
Quand il dut abandonner touL espoir de restaurer son 
pouvoir sur l'Oxus el l'Iaxartes ce fut pour tourner ses 
regards vers l'Inde. 5 fois il l'envahit e·L la ;)me fois la 
conquit. Il y n1ournl ~t 48 ans. Si sa place historique esL 
d'avoir fondé une dynastie, sa place clans l'histoire des 
arls est d'avoir été un délicieux écrivain, car tel était le 
goùt de ceL hon1me que son ainbiLlon n'était pas plus 
satisfaite de ren1porter une victoire 1nilitaire que de tour­
ner une pièce de vers el d'écrire un beau n1anuscrit, eL 
cela en langue persane, le latin de l'Asie. ~I. Stanley Laue­
Poole a consacré à Babar toul un petit volume paru en 
f 000, où il a faiL revivre tous les LraiLs, les Îlnpressions per­
sonnelles el les réflexions originales de ce prince unique. 
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L'en1pire de Tin1onr avait élé lrop vile fail, son 
passage avai l élé con1n1e un acciden L, une lounncnte 
après laquelle l'ancien élal de choses lendail à reparaîLre. 
Ce qui reslait de plus slable de son vasle etnpire, élaiL ce 
pelil royaume qu'un prince exilé de son sang éLaiL allé 
fonder au delà des passes afghanes, el d'où devait sorlir 
l'extraordinaire n1aison des Grands ~logols. 

C'est ainsi que Babar, à 11 ans, élaiL devenu sullan dn 
Farghana par clroil d'hérédité de la 6111 0 génération de 
Tilnour. Il fil de vigoureuses lenlalives pour reprendre 
Samarkand, Loule pleine des souvenirs de Tin1onr. Il 
échoua, eL en 1 ;512 reprenanlle chmnin de son royaun1e 
de Caboul, il se rendit con1pte que le vrai champ de ses 
atnbilions élait l'Inde. Ce ne ful qu'en l;)J4 qu'il alla 
résolun1enl à sa conqnêlo. A l'appel d'Ibrahiln, sullan de 
Delhi, il n1archa sur Lahore, et après une série de succès 
rentra à Caboul. Il réorganisa l'année sui van le ses 
troupes pour une 2mc can1pagne, remporta une bataille 
décisive en 1:526 clans la plaine de Panipnl, el se relour­
nanl conlre son allié, qu'il ballil, se rendit n1aîlre de 
Delhi. 

1\Iais il viL alors sc dresser tnenaçanl devanl lui le 
radjah de Chitor. Il n'avail plus ù faire aux ~lusuhnans 
de Delhi, déjà épuisés, 1nais aux vrais Hindous, lerribles 
adversaires. Il vinL can1per à Sikri, où plus lard Akbae 
clevail créer la n1erveilleuse cilé de Fathpur; el après 
avoir dans une harangue superbe adjuré ses soldats de 
renoncer au vin et de revenir aux préceples du Coran, il 
défil cmnplèlen1enl les Hadjpules el brisa leur puissance. 

Il renlra à Agrn, qu'il embellil de splendides palais, 
de jardins, de pavillons de marbre el de parlerres de roses. 
Il "i 111ournl en 151:0 · il y fut enseveli. 

... ' 
Son fils Hun1ayun n'éLaiL pas sans expérience. Il avail 

C0111n1andé les années de son père, n1ais il élait faible, 
léger el incapable d'un efforl sui vi. Il n'avait pas la 
puissan Le main nécessaieo pour 1nainlenir le faisceau des 
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proYinces sonn1Ïses. :Menacé par les Radjputes, qui repre­
naient courage. par les Afghans inconsolables d'avoir été 
dépossédés, par ses propres frères, hésilanl el lergiver­
sanl, il suhiL l'allaque des Afghans n1enés par Sher Shah 
el manqua de re.3ler sur le lerrain. l\e pouvanl rentrer ü 
Agra. il erra quelque len1ps clans les déserts du Radjpnlana 
el elu Sind, où un fils (Akbar ) lui naqnil, el dépistant ses 
ennemis se réfugia en Perse à la cour du shah Thamasp. 

Il se relrouvaiL comme 25 ans auparavant son père 
Babar, el peul-êlrc pour longlen1ps. car Sher Shah par 
une Pxcellenle ad1ninistralion avail réussi à capler la 
confiance de lons les :\lusnln1ans, si ce dernier n'avait 
élé lué en 'J ;)4D par les Radjpules an siège de Kalmjar. 

Des dé ordre:-; sni virenl, à la faveur desquels, Ihuna­
ynn de~cendant en 1555 de Caboul avec J 5.000 cavaliers, 
tronyant la roule libre devanl lui, reprit Delhi, Agra; 
penclanl que son fils Akbar anéantissait les derniers 
Afghans. Il n1onrtll en J 556 à Delhi oü un splendide 
Inausolée lui fu l éleYé. 

Akbar à 13 ans ne ponvail se dire vrain1en l que roi 
de Delhi. Les Afghans LenaienL encore le Bengale et la 
vallée elu Gange. Les Hadjpules, l'Inde Occidentale. Le 
règne d'Al~bar fnl un conlinnel efforl pour réduire lous 
ces adversaires, pnissanunenl aidé clans celle Lâche par le 
vieux général Baï1'an1 el l'én1inenl financier Haja Todar 
1\lal. 

Les influences persanes, enfin, fnrenl grandes sur 
l'espL·iL d'Akbar. Faizi, le poèle mystique, qui l'avail 
accon1pagné an siège de Chilor, aLlira auprès de lui le 
charmant L\bul Paz, idéaliste el philosophe qui développa 
dan~ l'espril du sullan la curiosité inlellecLuelle, el lui fiL 
encouragee les clébals religieux el philosophiques. C'esl 
clans ce but que fu l ceéée la grande salle de lra v ail 
Iladal Khana, qu'on CL'OÏL être le Divan Khas d'aujour­
d'hui, èdilié en 1571· ~l Falhpnr, devenue la ré~idence 
faYorile d'Akbar. Le fort Rouge- cl' .\gra, où résidait la 
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Cour, était un peu antérieur. Delhi el Lahore devinrent 
aussi des ci Lés favorites qui se peuplèrent de monun1enls. 

F;:tthpur Sikri, cilé sainle, ful créée par Akbar, dans 
la joie que la prophétie d'un saint ermite qui lui avait 
prmnis un fils, se fuL réalisée. Hien ne fut épargné pour 
la beauté de celle cité, qui survécut très peu à Abkar, 
puisque \ Yilliam F'inch qui la visita 5 ans a près 1 ni, la 
trouva dévastée. 

Akbar voulut être aussi le chef religieux, le pape de 
son église. Sa pren1Îère n1anifeslation dans ce rôle y 
fut dramatique, sans l'avoir voulu. Un vendredi, en 15HO, 
il alla à la grande n1osquée de l•_,alhpnr pour y dire la 
prière) quand Loul ù coup il ton1ba sans connaissance. 

Son fils J ahanjir a laissé de l' en1 pere ur Akbar un por­
trait. dont Lous les traits précis Lendenl à la vérité eL à 
la ressen1blance. La renommée de son esprit large et 
généreux dépassait de beaucoup les lin1ites de l'empire 
el engagea de non1breux européens ü la visiter, tant son 
accueil était réputé. 

Les annalistes de sa Cour sont lrès n01nbreux, el 
quelques-uns jonissaien l cl 'une grande au lori Lé liLLéraire, 
tuais ils ont les défauts des panégyristes, exagérant les 
beaulés, dissimulant les on1bres; leurs récits précis et 
abondanls nous initient du moins aux mœurs et aux 
coulnn1es du n1on1enl. 

Les voyageurs européens viennen L heureusement les 
compléter. Une nation, les Portugais, avait alors le 
n1onopole du con1n1erce dans les Indes orientales. Vasco 
de Gasca doublant le Cap avait débarqué à Calicut en 
1498, el assura à sa patrie des avantages qne les caboleurs 
arabes puis vénitiens avaient j usc1u 'alors accaparés. 
Les héro~, Paçheco, Almeida, Albuc1nerque, assurent 
ceLle suprén1aLie, mais le déclin arriva vile quand 

. l'Espagne eut annexé le Portugal en 1 5HO. 
L'Angle te ne vient alors prendre position, avec la créa­

Lion de la première Compagnie des Indes en décen1bre 
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1600, et sa pren1ière factorerie à Surat. Suivent Îlnmé­
dialemenl les voyageurs Hawkins et Ilerberl, Thomas 
Roe, Fryer el Hedges. 

Puis les Français Pirard de Laval en 1607, Tavernier, 
Thevenol, Bernier, el les Italiens Pietro della Valle, 
~landelslo, et Kareri. 

L'~\nglais Hawkins fut le premier européen reçu à la 
Cour dn Grand ~logol à Ag ra, officiellen1en l, pour y rece­
voir la consécration des droil s dn com1nerce britannique 
en HS77, el le récit de celle audience 1nén1orable nous a 
été conservé au nùlieu de n1én1oires du plus vif intérêt. 
On y trouve en particulier des pages lrès savoureuses sur 
de longues soirées passées dans le palais de J ahanghir, 
où le brave n1arin anglais parlan l adn1irablen1ent le tnrc 
divertissait le sullan par des histoires qui n'avaient rien 
de n1ystique, enlrelenanl sa gaîté par de copieuses liba­
tions de rhun1, à la suite desquelles on trouvaille malin 
le souverain étendu inerte snr ses lapis. 

JaJwnghir qui avait succédé à Akbar lors de sa mort 
en 1605, ne le rappelait en rien. Violent el cruel à l'occa­
sion, terriblen1enL adonné à la boisson, il eut la chance 
que le hon gouvernen1enl de ~on père ail rendu l'empire 
inébranlable. Il eul du moins à côté de lui une fen1n1e 
d'une grande intelligence, très bonne el libérale, el qui 
eul sur lui une gt·ande influence. Le voyageur Pietro 
della Yalle nous a laissé de nombreux portraits de la 
sultane persane N nr J ahan ou Nur :Mahall (lumière du 
palais). Elle eut assez de part aux choses de l'Étal, pour 
que leurs deux noms figurassent snr leurs monnaies. 

Sir Thomas Hoe, très cullivé, ancien élève de ~lagda­
len College d'Oxford, fils d'un Lord 1naire, qui vinL en 
i 615 con1n1e an1bassadeur, a laissé sur celle époque des 
n1émoires dont il fant tenir grand compte. 

Quand Jahanghir mourut en H116, il ful porté dans 
son tmnbeau à Lahore. Son fils J(!u . .zrr;tm avail pris le 
pouvoir sous le non1 deS/wh Jahr'ln, malgré l'opposition de 



LXXXII :\LUi CEL D'ART MUSUL'II.\:\" 

la reine, longlen1ps auparavant en 1628. Il tron1pa tous 
ceux qui le croyaient dur el cruel, el Lrès bon n1usul-
1nan, ful adoré de ses sujets. La sullane favorite Arju­
maud Banu ou I\lnmlaz y ~Iahall, de laquelle il eut J 4 
enfanls, eut une Lrès grande influence sur lui. C'esL pour 
elle qu'il avail édifié le n1erveilleux palais cln Tnj, à Agra. 
Très loléranl, très accueillanL, il accorda aux J ésniles 
toul ce <Jn'ils voulurent, on voiL encore leurs non1breux 
Lambeaux dans le Paclre Santo. 

La beaulé des villes oü ~'élevaient con1n1e par enchan­
len1ent des n1onumen ls Incrveilleux, nous est al testée, 
par le Père Sébastien Manrique, n1issionnaire Anguslin 
don L l'itinéraire a élé publié à Ro1ne en 1649, el qui 
clécril Agra el Lahore oü résidait le sultan. L'Italien 
Nlandelslo, dans le récil de son ambassade, déceiL A.grtt 
comn1e la plus belle cilé de l'Inde. Mais Loul sen1blaiL 
devoir êlre éclipsé par Delhi la Neuve que clécril Ber­
nier. 

Quand Shah J ahan Lomba Lrès malade en 16:57, ses 
-4 fils enlrèrenl en lulle pour sa succession. Ils éLaienl 
Lons quatre vice-rois de provinces, lrès riches, et avaient 
organisé chacun de puissantes arn1ées. La victoire resla 
à [lureng:àh. Shah Jahan ful interné par lni dans le forl 
d' Agra, oü il vécuL encore 7 ans au milieu de ses femmes. 
Puis quand il n1ouruL, il fut inhumé dans le raj auprès de 
son épouse préférée . 

. \nrengzib se monlra très puritain, proscrivit le vin el 
la viande, el s'enfermait dans la lecture du Coran, qu'il 
savail par cœur, eL qu'il recopia iL en 1nanuscriLs qu'il 
envoyail à la I\tlecque. Sa capitale fnL Delhi, elle voya­
geur Bernier nous en alaisséd'enLhousiasles descriptions. 
Les HadjpuLes de Bzjc?pur qui s'éLaienl révoltés, furent 
vaincus, el il peupla ceLLe ville de superbes monuments. 
Quand son fils ~luazzan1 ou Hadahar Shah lui succéda en 
t 707, il se lrouva en face de terribles difflcullés. Les 
Persans victorieux, conduits par Naclirsluzh s,en1parenl 
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tle Delhi en l 739. :\lais les ~1aralhas Hindus, dont la 
force s'était accrue au n1ilieu de toutes ces divisions, 
écrasent 1Iogols el Persans à la bataille de Panipal en 
1761. C'élail à toul jamais la fin de la don1Ïnalion isla­
Inique dans l'Inde. 
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Fig. l.- Frontispice de Coran (Bibliothèque de Constantinople). 

MANUEL D'ART MUSULMAN 
TO~IE Il 

CHAPITRE 

LA PEINTURE, LA MINIATURE 

SoMMAIIlE. - Manuscrits ai·ahes.- Corans egyptiens.- :Manu . Cl'Îls persans. 
-Miniatures indo-persanes.- Manuscrits lm·cs. 

Les A1·abes ont eu des peintres, et des peintres très célèbres. 
Des l~coles véritables de peinture s'étaient constituées dans cer­
taines villes de l'Orient et elles eurent leurs historien~. Makrisi 
nous apprend qu'il avait composé lui-même une biographie des 
peintres musulmans; le manuscrit a malheureusement été perdu. 
Selon ~Iouradja d'Ohsson, le Khalife Abd el-Malik avait fait élever 
à Jérusalem une mosquée dont les portes étaient décorées d'images 
du Prophète; les murs à l'intérieur étaient recouverts de peintures 
rep,·ésenlant l'Enfer avec les habitants du feu éternel et le double 
paradis des croyants, représentations · dues sans doute à des artiste 

hyzantins. 
Il suffit de se reporter à l'inventaire que Makrisi nous a laissé du 

Trésor d'el-Mostanser Billah pour être édifié sur le goùt que les 
souverains falimites d'f~gypte eurent pour les rep1·ésentations ani-

MA!'iUEL n'ART MUSULMAN. - II. 



Fig. 2.- La prédication de l'Iman. l\Iakamal dP llai'ÏI·i Hibliolhèque Xalionale, fnnds Schefer, n" ol:lii). 
Signé d'un al'lÜ-tc de \Ya~<;\l ~tèsupolam\e el dalè 1231. 
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mées; et l'un de ses vizit·s Yazouri, qui s'occupait surtout pour le 
. ouverain de ses commandes de travaux d'ad, avait un goût très 
raffiné des beaux manusct·its enluminés. Aussi payait-il fort chet' 
les travaux des artistes qu'il pouvait attirer au Caire. De ce nombre 

.,_:... _,.....::. ~ • ~L ..... :.; .. ;. ... :,Jl~.; 1 :J l~ •J '-';:.. • .J ~~-gT 
1 .... • ' . ............. . . \e-r . 

ù1· ·;1· · ··'·!','' _:·.:· 1 ~u'" · .·,?:'Il '-'·'~·.i-CCtr~\)~··. ,. ~ .J~~ I..A.:...-"')~.H .. ..J>).:.:~J" • ....:,....~~_;, ·. _... ' 

'~~~~&~~~~\,~t/)$;,_~-;<~$;,~ 
.. / •. .. .. /. , 1 / ' • . 

Fi~. 3.- ~Iakamat de IIari•·i ( Bibliothèque National(', fonds Schefe1·, no 58 't7 ). 

élaieul deux peintres célèbres : Ibn el-Aziz el Kasir, l'un de Ba. -
ora, l'ault·e de l'll·ak, qu'il chat·gea de couvrir de peintures les 

murs de son palais. Parmi les conipositions de Kasir, on voyait 
une almée dont les légers voiles blancs se détachaient 5ur un fond 
noit·, avec un effeL de pet·spective surprenant. Ibn el-Aziz au con­
traire avait représenté une danseuse drapée dans des voiles J'ouges 
~ lll' un fond jaune, avec des effets de relief. 

:\fak,·isi re,·ien l ailleurs sur ce talent de donnee du relief aux 
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figures, en parlant d'une peinture représentant Joseph jeté par se 
frères dans la cilerne de Dothaïn, et dont le corps nu d'un blanc 
mat se détachait sur un fond noir, et semblait sortir de sa prison 
soulet-raine. 

Le Lemps n'a rien respeclé de ces maîtres fameux dont Makrisi 
nous parle. Hien non plus de cet Abou Bekr :VIohammed, fils d'Bas-

Fig. -1. - MakamaL de llat·it·i (Bibliothèque Nationale, fonds Schefer, n° 5H't7 ). 

san, qui mourut en 365/Ç)75, eL donl nous pade Abou l'~Feda. Hien 
de ccL Ahmed ben Y oussouf, clil le peintre, rien de ce ~Iohammed 
ben l\Iohammed, ni de ce Schoclja ed-din ben Daïa, ce hadjeb que le 
sullan Bcïbars envoyait en ambassadeur auprès du prince Berekeh, 
et qui lui portaiL trois tableaux de sa main, représentant le céré­
monial du pèlet·inagc. 

PeuL-être cependant des peintures murales récemment décou­
verles par M. A . .Musil au château de Kosseir-Amra, dans le 
dé ·erL à l'est de Moab, et qui seront prochainement publiées par 
MM. II. Hiegl eL J. Karabacek, nous apprendront-elles quelque 

\ 



LA PEI:\'TURE 1 J,A l\II~IATURE 5 

<'hose sur les origines de la peinture arabe~. M. Musil a même pu 
rapporter à Vienne un assez grand frag·menl de peinture à fresque 
où se trouvaient des restes d'insct·iplions qui permettraient à 
~I. Karabacek de dater la construction de Koseir llc~mra de l'année 

nO de l'ère. C'aurait élé l'un des châteaux du prince abbasside 

Fig. 5.- Bibliothèque Nationale, manusct·it fonds at·abe, no 161~ 

. \hmecl, né en 836, qui fut khalife de 862 à 866, ::;ous le nom cl'EI­
~Iouslaïn 2 . 

II existe à l'Alhambra de Grenade, aux ,·oùles des trois alcôves 
de la paroi du fond de la salle du Tribunal, d'anciennes peintures 
exécutées sur cuir en couleurs albumineuses sur fond d'oe ou sut' 
fond bleu, el clouées sur des plaques de bois. Les conlout·s sont 
esquissés au lrait noir, elles surfaces ne sont en g·énéral qu'à une 
seule leinle non rompue. Ce sont cl es sujets de chasse ou de tout·­
noi, el une sorte de divan ou réunion, où se lrouven t rassemblés 
le rois mau1·es de Grenade. 

1. Rapport provisoire de M. Musil. Sitnmg·sbct·ichlc det· kaiscl'lichcn Aka­
demie der WisscnschaftPn in Wien. BD. HL - La relation de voyage de 
JI. Musil, t•• pat·lic, 20 rcprod. ct 2 plans, chez Get·old, 1902, in-f\ 0

.- Uapport 
de M. Karabacek. Vienne, Imprimct·ie Impériale, chez C. Gerold, 1903, in-8°. 

2. Obligeante communication de M. le prof'esscut· Euting·, de Strasbourg. 



6 MANUEL D 
1
ART MUSULMAN 

On a cru pendant longtemps, el Girault de Prangey les avait 
déclarées telles 1, que c'était là des œuvres dues à des artistes 
arabes. On esl d'accord aujout·d'hui pout' y voir des travaux exécu­
tés à la Com· des rois de Grenade, aux xn'e ou xve sièclet', par des 
artistes italiens 2 • 

L'art de la miniature, c 'est-à-dire de l'ornementation elu li \Te 
manuscrit par des pages illustrées de compositions exécutées à la 
gouache, est un de ceux où les ~Iusulmans onl excellé, eL parmi eux 
plus p;uliculièremenL les Tut'CS eL les Persans. De ret arl de la 

Fig. 6. - Dessins de bêteg, miniature ( Bibliolhèquc de Constanlinnplc ). 

miniature, de nombreux monuments sonl heureusement parvenus 
jusqu'à nous. 

Dans les manuscrits ordinaires, l'arLisLe dessinait les grandes 
lignes de sa composition au c1·ayon noir ou rouge, el peignait 
ensuite. Dans les manuscrits très soignés, la miniature n'éLaiL pas 
exéculée direclemenl sur la page du livre où elle de,·aiL figurer. 
D'après les inLéressanles observations de :WI. E. BlocheL, le copisle 
laissait I.a page en blanc, el J'm·Liste rapportait ensui le el conlre­
collail la feuille spéciale sur laquelle il avait peint. Celte feuille 
éLaiL recouverte d'une couche mince de plfttre Lrès fin délayé dans la 
gomme aeabiquc, eL c'csL sut' cel enduit qu'il dessinait et peignail. 
Sur certaines feuilles la pein Lure est si épaisse qu'elle forme 
comme une sorLc de relief. Il est certains joyaux qui ont éLé repré-

1. Git·aull de Prangey, Essai sur l'archileclure des arabes en Espagne. Par·is, 
J Ha, pugcs 1fi8-L60. 

2. Ces peintures sont reproduites dans l'ouvrage : Pl;tns, coupes, élùalions 
el détails de l'Alhamhra, par' MM. Jules Goury ct O·wen Joncs, archilecles. 

Nous verrons à la fin du chapilre ce que la Perse pourr·a peut-être un jour 
nous revéler de peinlures anciennes. 
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..,en lés en couches de feuilles d'or supci'posécs, puis relra,·aillées au 

...,t~ 1 •l, ab~olumenl !comme dans certaines peinlui'Cs Yénili nnes. 

Fig. ï. - Page enlumin ·,c de COI'an, x1v • s . . (BiblioLhèquc Khédiviale du Caii'c \. 

(.Juand l'arlisle a laissé son nom, il l'a dissimulé souvenL dans un 

coin de la minialure en cai'HCLère, Lalik si fins qu'il esL LI'ès dif-

1icile de le déehiH'I'Cr. ~ïl y a une maison J'CPI'éscnléc, il arrive que 



Fig. H.- Page enluminée de Cot·an égyptien ( CollccLion de M. Jeunictlc. ) 
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le noms du sou \'erain el de l'artiste simulent une inscription qm 
.court le long du fronton. Les manuscrit portent souvent à leur 
dernière page la men lion de l'année où ils furent terminés, mais 
·ouvent les miniatures leur furent postérieures. 

Fig. 9. -Page inilialc de C01·an ( Bibliolhèque de Com;lanlinoplc). 

S'y reconnaître el Lenler d'opérer parmi toutes ces œun·es un 
classement, selon les pays d'originés eL selon les groupemen Ls par 
l~coles, est une tftche encore l'orl dilllcile, car il est en somme forl 
peu de mHnuscrits qui soicnl signés par les peintres ct datés. Ils 
portent fréquemment des noms de calligraphes, J'arcmenL des noms 
d'enlumineurs. Ce qui laisserait supposer que l'art du calligraphe 
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élaiL encore plus en honneur que celui du peintre. EL de plus, clans 
celle enquête où LouL resle à faire, il semble bien que les conseJ'va­

Leurs des bibliothèques publiques qui détienncnl lanl de men·eil­

leu. LrésOJ's, gT~mds liseurs de clocumcnls écrils, se sont assez peu 
souciés d'étudier le style de loutcs ces (l'UYrcs d'a1'L, dïnslilucJ' des 

Fi~· . 10. - F1·onlispicc du Co1'an de 1\1ulC'y Ziclan 
( BiblioLhequc de l"E!:'curial ). 

compa1'aisons uLilcs, de faire, en un mol, dans lous les dépôts de 
livres de l'Europe, ce travail d'analyse ct de synthèse que les histo­
riens de la pein Lure en Occiden L poussent acLivemenL depuis lrcn le 
ans, eL qui a du moins aiJouli à quelques résultats utiles. Du moins 
le prochain li\Te de M. CI. lluart , nous rendra peul-êlee quelques 

services en nous raü;anl connaître un geand nombre de calligraphes. 
Poul' lcnter des iclen'ifications, il faudra donc que nous nous en 
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Fig. 11.- Chronique de Hashid cd-clin, commencement du :\IV" siècle 
( Djcngis Khan recevant l'hommage de ses deux fils ). 

(Bibliolhcque Nationale, Supplrmenl persnn, n• 1113 ). 

11 
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i·apporlions plutôt à des caractères extérieurs. X ous constaterons 
une fois de plus dans les manuscrits le peu de scrupules que les 

Fig·. 12. - Traité d'astronomie exécuté à Samai·kancl. milieu elu x, .• siècle 
( Bibliothèque Nationale, fonds arabe, no 5036 ) . 

artistes ont apporlé à transgresser la loi elu Prophète, eL à mépriset· 
la défense de représenter des formes vivanles, que J'Islam avait 
héritée des Juifs l. C'est même dans les miniatures de manusct·ils 

1. Lavoix, clans une étude parue dans la Gr1::.elle des Be;IUx-Arls, 1Ri5, L. Ir, 
« Les peintres arabeç ))' éci·iviL quelques intéressantes pafi·es :_;:ur ce sujet. -
Voil· aussi Krcmer, Cullur Geschichle des Orients unler den Chali(en, Il , 
p. 302. - V. Cham·in, La défense des images che::. les Musulmans (Annales de 
l'Ac,1clf!nlie d'archéolorrie de Belgique, 1896, An,·e1·s ). 
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que l'on peuL se faire l'idée la plus complète du génie avec lequel 
quelque::;-un~ de~ maître!" orientaux onL traité la figure humaine, 

Fig. 13. -Apocalypse de i\Iahomel exécut~ à Ilé1·al, commencement du xv• s. 
( Bibliolhequc N ationalc, Supplément turc, n• 190 ). 

mieux que dans n'importe quelle autre branche de leurs arts indus­
triels. II est telle scène de cha se ou de combat qui, pour le carac-
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lèt·e héroïque ou le pi Llot·esque eL le sens cl u mouvement, ne sau­
raient guèee èlre dépassés, surtout dans les manuscrits persans. 
Il es L Lels portraits qui, pour l'étude analytique, la prise de posses­
sion du Lype, le caractèee individuel peofond, et la magistrale 
consll·uclion de la fig·ure humaine, valent les plus grands chefs­
d'œuvre en ce gent·e de notre ( )cciclent (fig. 36). Certains dessins, 

Fig. 1 L- Apocalypse de Mahomet (!British Museum ). 

par la précision du LraiL, la ouplesse de la ligne, ne sonL pas me­
gaux aux de5sins d'Ingres (fig. 37, 38); certains dessins d'animaux 
valent ceux de Pisanello (fig. 6, 33, 34). 

En Lenan L compte seulement de l'artiste, ou de l'l~cole dont le 
line dépend, et non pas de la langue ou du pays dans lesquels 
il a élé écrit ou enluminé, on peul distingue•· trois groupes de 
manuscrils: Les manusc•·ils arabes, persans eL turcs. Ce sont Lou­
jours dC's livres de luxe, destinés ù des bibliothèques princiè•·es, ou 
à de grandes collections parliculièees : 

Jlfarwscrils araJ,es. - Les Arabes ayant toujours observé avec 
plus de rig·ueu•· que les Persans ou les Turcs la loi de Mahomet, il 
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ei'l natur'el qu'il n'y aiL eu qu'excepLionnellement des manu~<.Tits 

eni uminés de miniatures pur'ement arabe.:;. 

Fig-. 15. - Apoc:.dypse cie ~Iahomrl 
( Bibliothèque Nationale, S11pplémenl lure, n" 190 ). 

ll n'esL pas de m<muscr·ils arabes enluminés qu'on puisse faire 
r'emonler plus hauL que le xme siècle. C'esl sous la dynastie de Sala­

din, celle des AyoubiLes, qui ne se recommanda pas loujours par 
son orlhodoxic, que les premiers livres arabes Or'nés de peinlur'CS 
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apparaissent. Ils sont d 'ailleurs très rares el ne sont pas fort remar­
quables d'exécution; ce sont plutôt des documents que de réelles eL 
belles œuvres d'art. Ils dénotent une absence à peu près complète 
cl 'imag·ination et d'invention, el ne font que répéter les peintures des 
manuscrits byzantins illustrés du vm0 au x1° siècle, el les artistes 
élaienl si ignorants, que bien souvent, sans le comprendre, ils nim­
baient leurs personnages des disques d'or des sainls de l'Église 
grecque. Cette aveugle soumission aux traditions de Byzance se 
retrouve aussi chez les peintres qui travaillèrent à la cour des 
Selcljoucides du pays de Roum, comme le montre ce Traité d'astro­
logie et de cabale (Bibliothèque Nationale, fonds persan n° 174), 
copié à la cour des Seldjoucicles, à la fin du xm0 siècle, monument 
de l'art turc primitif. 

EL cependant la lillérature arabe, éminemment épique, se prêtait 
merveilleusement ù l 'illuslralion, el des ouvrages comme Les Afille 
et une Nuits, Le poème d'.- lntar ou les Histoires des héro.'i de 
l'Islam présentaient une richesse el une abondance de sujets extra­
ordinaire, qui auraient dû inspirer les aelisles l. 

L'un des plus importants manuscrits arabes connus, est une 
copie du .Afakamat, ou Séances de Ilariri 2 , inscrit à la Bibliothèque 
nationale au fonds Schefer, sous le n° 584.7 3 . 

Il conlient198 feuilles el 101 miniatures, et fut exécuté en Méso­
potamie en 1237. Une page représente une troupe de soldats de 
l'armée des Khalifes Abbassides, portant l'étendard noir de la 
famille, el sonnant d'énormes trompettes (fig. 3). Elle est intéressante 
parce qu'elle représente une scène vraie, el qu'on y peul étudiee les 

1. Comme la désignation des éc ritures reviendra souvent au cours de cet 
ouvrage, il est bon d'indiquer que le terme de coufique (sinon le caractère que 
nous désig-nons improprement sous ce nom), vient de Koufa, la ville qui sup­
planta Ilira comme capitale d 'un état arabe pré-islamique, et un des premiers 
centres intellectuels de l'Islam avant Bag·dad, dont la fondation date de 762 . 
La cou!lque avait été employée sm·tout comme écritm·e monumentale, concur­
r·emment avec le naski, écritu1·e courante des manuscrits dès les premiers 
temps de l'Islam, ainsi que l'ont démontré Silvcs t1·e de Sacy, Karabacck, Glé­
ment Huart, Max van Berchem. 

2. Les Makamals cie ITariri sont infiniment populaires en Orient. Après le 
Coran, c'esL le livre le plus manie . 

3. Lavoix, Les peintres arabes , cité. - E. Blochcl, .MLZssulm,~n tn<tnuscripls 
:wd miniatures (Burlinylon .Ma.y:tzine , juillet cl décemb1·e 1903). - Un as ez 
~!Taud nomb1·e des minialure onL élé reproduites par M. Schlumberger dans 
Nicéphore Phocas el l'épopee byzantine , et dans le Livre des merveilles de 
l'Inde (édition Vander Lilh cl Devie). 
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Fig. 16. -Miniature persane à influence chinoise (Musée des Arts décoratifs). 

MA:>.t"EL o'ART Mt:SULliiA"'. - II. 2 
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costumes el les harnais de l'époque. D'autres pages représentent 
une réception pompeuse à la Cour du Khalife, des groupes de sol­
dats à cheval ou à chameaux, une assemblée de savants, un prêche 
ü la foule, l'enterrement d'un cheik, une halle au désert, un mar­
ché d'esclaves, un concert; enfin les ujels des 50 récits que Ilareth 
ben Ilamman fait des voyages eL aventures de son ami Abou Zeid 
cle Sarouclj. Dans toutes on retrouve la trace bien visible de l'in­
fluence byzantine par leur exécution libre eL large, analogue à 
celle des fresquistes de basiliques, eL qui se rapproche bien plus de 
l'art elu peintre, que de l'art précieux de l'enlumineur où triom­
phèrent les Persans; mais ce qui donne à ce livre son caractère, et 
une saveur si particulière, ce sont les souvenirs de la vie au désert, 
de la vie des nomades; c'est un document inestimable sur la libre 
existence des pasLeues arabes à celle époque (fig. 2, 3, 4). 

L'artiste, callig-raphe el enlumineur à la fois, a signé son nom au 
dernier feuillet du manuscrit. « Yahia ben Mahmoud ben Yahia 
ben Abou ei-IIassan, »il était de ceLLe ville de \\'assit que ses écoles 
avaient rendue célèbre dans Loul l'Orient, el dont Ilariri aurait pu 
dire comme de Bassora, sa palrie, qu'elle élaiL la mère de la science. 

Une llisloire Je l<t Conquête du monde de Djouveini, datée de 
689 j 1290, Bibliothèque Nationale, fonds persan, n° 205, se rap­
proche beaucoup du Makamal de la collection Schefer; malheureu­
sement les pages sont en assez mauvais élat. 

Deux auL•·es manuscrits des Séa,rzces de llariri, de moins belle 
exécution, de la même époque eL de la même École, se lrouven t 
aussi à la Bibliothèque Nationale. 

L'un d'eux (no 1618, fonds ;u·abc) csl cependant Lrès curieux par 
toules les scènes de la vie arabe à laquelle il nous initie. Une 
légende en lellres d'or court slll' le borel de la miniature, l'explique 
el nomme les personnages 1 (fig. 5). 

Deux aulres Séances de Hariri sonl au British Museum; l'un a 
des peintures assez analogues à celles de la Bibliothèque Nationale, 
l'auLee est un in-folio, daté de 72:~f1:H3, fait pour Ibn Djalba 
Ahmed de Mossoul, collecteur de la dîme à Damas. Très inlércs­
sanl en cc sens qu'il nous dévoile la facture des miniatures. Le 
contour des Liguees inachevées esl indiqué par un léger trait au pin­
ceau. Celle même finesse de trait, ce pur dessin que n'a pas encore 

1. Dercnbourg·, Journal des savants (mars-juin 1901 ). 



Fig. 17.- Boslan de· Saadi all•·ibué à un arlisle ùc Bokhara en 1561. 
(Bibliothèque ~alionale, Supplement turc, n" i62 ). 
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alounli la gouache, se t·elt·ou ,.e dans un livre de la Bibliothèque 
Impériale de Cons lan Linople, où des animaux sonL repré::;entés avec 
l'ob::;ervation aiguë el l'exécution ::;errée d'un Pisanello. 

Un très beau Makamat est à la Bibliothèque Impériale de Yienne 1
• 

Il e::;L daté du '.29 mars 1334 eL signé de Abou 1'-Fadhaïl ibn Abi 1 ·hak. 
Les miniature::; en sont extrêmement intéressantes : le::; person­
nag-es son L un peu courts el louedauds, mais les compositions sont 
remarquables : un sultan se donne une rept·ésenLaLion d'anobates, 
des défilés de cavaliers, une scène d'école, dans lesquels les person­
nages ont une noblesse el une dignité imposantes. 

Les ,\rabes firent aussi enluminer des livres de g·éographie ou 
d 'hi ·Loire naturelle. Tel esl un curieux livre cl'el-Kazwini, Les 
merveilles de la nature, daté cle 1:283, qui dénote bien peu d'obser­
vation des animaux, mais une curieuse imagination dans la eepré­
sentalion de bêLes fantastiques. 

Corans égyptiens. -En l~gyple, la beauté dans J'ornementation 
des livres fut réservée aux Corans. Ils apparaissent enrichis de Litres 
enluminés eL de médaillons marg·inaux de la plu::; extrême magnifi­
cence. Chaque sourate esl inscrite elle-même dans une enluminure 
en or el en couleur. Jamais a,·ec plus de finesse, de souplesse, de 
grüce, jamais aussi aYec une plus intari::;sable fantaisie, ne s'est 
exercée l'habileté du décorateur arabe dans les mille combinai~on~ 
du décor géoméLJ·ique. Jamais non plus la palcltc de l'arListc n'a 
enrichi d'une plus splendide eL riche harmonie, une page de livre: 
que le peintre égyptien dans son arl souverain de marier l'or aux 

couleurs (fig. 1, 8, 9). 
On s'en convaincra en feuilletant le ~plendidc Coran du 

xm'' siècle conservé au British ~Iuseum (Orient lOOU , dont les deux 
premières et les deux dernières pages sont comme des Lapis mer­

veilleux . 
. rn autre Coran conservé au British ~Iuscum, add. ':2:2.106, au 

nom de Beïbar::~ .Jachenkir en l'an 70if l:~Oi, ful f<~il certainement 
pour son tombeau, fini en 706. 

Les deux premières pages d'un Coran magnifique du début du 
xn·e siècle, ::;ont au Kensington, avec de beaux caractères d'or Bur 
fond bleu, limités de lignes rouges. 

1. Calalog·ue no 268. 
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Fig. lR. - Bostan de Saadi altribué à Behzadé, l.:\87-151 -1 

( Bibliolheque Khédiviale du Caü·c ~· - Cliché Moril::.. 
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Mais les plus beaux Corans sont ceux de la Bibliothèque Khédi­
viale du Caire, qui proviennent des principales mosquées 1 • 

Le plus ancien, très endommagé, aurait élé écrit en coufique, 
si l'on en croyait les traditions, il y a 1150 ans, par Djafar es-Sadil(, 
fils de :Mohammed el-Bftkir, flls de Ali Zeïn el-Abidin, fils de 
Ilousseïn, fils d'Ali, iils d'Abou Talib el gendre du Prophète. Les 
plus beaux sont ceux des ultans Bahariles: celui de Mohammed ibn 
Kalaoun, 1'293-1341, écrit en ]eLLres dorées par Ahmad Youssouf, 
un Turc, en 730. 

D'autres dalenL elu sullan Chàban son pelil-fils (1:~6:~-1:377 ) , soil 
de 7()9 ou 770, ce demier avec des pages de tète extraordinaires 
(fig. 7). rn d'eux porte le nom de Khawend Baraka, la mère de 
Chaaban. Ils éU1ienl lous destinés :\ l'J~cole fondée par Bai'aka, la 

mère du sultan, dans le Khall el-Tahhaneh. 
Trois auti'es Corans sonl au nom de Barkouk \ 1382-l:~VV) , le plus 

ancien écrit pa1' onlre de Mohammed ibn .Mohammed, surnommé 
Ibn el-Bouloul, par .-\bderrahman es-Saïgh, en()() jours, puis revu 
par ~Iohammed ibn .\hmad ibn Ali, surnommé cl Koufli. 

Un Coran au nom du sultan Faraclj, son fils, el daté de 811, porter 
le nom du même calligraphe. Un aulrc de l'année 810, éceiL par 
~Iousa ben Ismaïl el-Kinani, surnommé Gag-ini, ful l'ail poui' le sul­
Lan el Moayyecl. 

rn Coran d'une dimension inusitée, mais en fod mauvais état, esl 
ela lé de VOU ct pro vien l de la mosquée de Kail-Bcy. 

Tous ces Corans sonl écrits sur papier rougeùlre ou crème, 
sortis des papeteries de FoslaL. L'esquisse elu dessin esl tracée en 
lignes blanche::;, les couleurs posées ù lons plats, simples ou nués. 
Les dorures sont protég-ées par un glacis de laque pourpre qui lem' 
donne un éclat m6Lallique. rn trail noir cerne les conloues, el y 
profile les omemen Ls couranls. 

En f~gypte, on enlumina au::;si les livres hisloeiques écrils aux 
xn·0 ct x,.e siècles. La peemière page esl remplie par un cadre 
coloré en or, en rouge, en bleu, avec le Litre de l'ouvrage el le 
nom de l'au leut'. L 'ornernen la lion est Jourde, l'emploi de l'or 
excessif. Les Persans apporteront dans l'enluminure plus de dis­
tinction cl de sobriélé . 

. \u l\Iaghreb, l'enluminure esl encore plus commune; les enca-

1. La reproduclion d'une de ces pages de la Bibliothèque Khédiviale est due 
a la gracieuseté de S. E. Artin Pacha, cL de M. MMiLz' COOSCI'\'aLcur de la 
Bibliothèque. 
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Fig. 19. - Boslan de Saadi allribué à Behzadé, LI.Ri-1514 
( BiblioLhèque Khédiviale du Caire). 
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dremenls sont d'une exécution sommaire et maladroite, les couleurs 
pauvres (le jaune d'or a remplacé l'or). Le rouge, si beau en f:gyple, 
esl devenu vineux ou de lon brique. 

Les manuscrits persans. - En Perse, les ouvrages qu'on se plut 
à faire enluminer ne ~onl jamais les livres de droit ou de religion; 

ce ·onl parfois, mai~ 
rarement, les manu-

Fig. 20. - Divan de Mir ali Shit' Nevai, cxécuLé à liMaL en 152ï 
(Bibliothèque ~ationale, Supplement turc, no 316 ) 

scrils historiques, les vies de souverains, les ouvrage de géo­
graphie ou d'histoire naturelle. Ce sont SUI'loul les Recueils de 
poésies el de contes, les œuvres de poésies légères qui s'adressaient 
au grand public, el auxquelles bien peu de Persans étaient indifl'é­
ren Ls : ce son t~les Bos tans de Sadi, les Gulislans de Hafiz, el surlou l 
les cinq poèmes de Nizami. Ce sont encore les cinq poèmes de 
llaleli, les deux divan el les sept trônes de Djàmi. C'est enfin le 
Chah Nameh, le Livre des Hois, l'immense poème où ~e trouve une 
grande partie de l'hi loire légendaire de la Perse. 

L'influence de la Grèce sur l'art de la Perse ful à peu près nulle, 
tellement la puissance khalifale l'avait isolée de l'Empire byzantin 
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dont la séparaient la s,\TÎC el le r·oyaume seldjoucide de Roum, 
d'Asie ~1incure. Si elle apparaît vag-uement, c'est à travers une pre­
mière interprétation arabe, née en Syrie de manuscrits byzantins, 
les Persans ne devant pas se lr·om·er en contact avec les originaux 
grecs. Si l'on voulait trouver· une parcelle de celte influence, ce 

Fig. 21. - Dinm de ~Iii· ali ~hi1· ~e-.ai, cxeculé ù Ilé1'al en 1 ~)27 

( Bibliolhcquc Nationale, StzJ!plémenl lure, n" 316 ) . 

~erait clans certains manuscrits magiques el astronomiques, celte 
~cience chez les :\1 usulmans ayant dérivé pout' une forte parl de la 
science hellénique i. 

Irai11eurs, ce gotîl inné de la peinture chez les peuples de la 
Perse semble remonler assez haut, s'il esl vrai qu'au milieu de leurs 

l. E. Blochcl, Les origines de l.'t peinture en Perse ( Gazette des Benu:r­
Arls, amit 190:J, p. 121 . 
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guerres continuelles avec les Romains, les Arsacides n'en conti­
nuaient pas moins à orner leurs somptueux palais de Shiz d'admi­
rables peintures •. Les Persans de l'époque Sassanide ne goûtaient 
pas moins cet art avec un sens assez semblable à celui des Persans 
de l'Islam. Car l'auteur inconnu de la chronique « Modjmel el 
tewarikh » cite un ouvrage dénommé Porlraùs des so11verains de 

Fig-. 22.- :\Ianu criL persan, no 25900 ( British Museum). 

ht (f.ljnastie sassanide, dans lequel se trouvaient des enluminui'es 
représenlanl lous les priuces de la famille. El cel ouvrage, contem­
porain des Sassanides ou copie exacle faite po térieuremenl, fut 
encore vu longtemps ap1·ès par Massoudi, qui I'aconle qu'en l'an 
303 de l'hégÏJ'e, il vil dans 1la bibliothèque d' une vieille famille 
d'lsLakhar du Fars, un manuscrit avec 27 portraits des souverains 
Sassanides. Il en profiLe pour les décrire, toul en n'ayant pu déter­
miner commen L ils étaient exécutés (papier ou parchemin) 2 ? 

1. l\1assoudi, Livre de l'averltssement, trad. Carra de Vaux, p. 150. Paris, 
1R97 . 

2. E. Blochct, Idem. 
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Les trois grandes t=coles de peinture en Perse sc uccèdent sans 
interruption du commencement du xm8 siècle à la fin elu xvme siècle, 
corre. pondant aux lrois grandes dynasties maîtresses de l'Iran pen­
dant celte période de près de cinq siècles : les Mongols, les Timou­
rides el les Séfévides. 

! 0 Les premiers livres illustrés apparaissent en Pci'Se avec la dynas­
tie de~ ~Iongols, dont l'ancêtre Jloulagou fut envoyé conquérir la 

Fir;-. 23.- l\[anusCI'iL pCl'San, 11° 25900 ( Brilish l\Iuseum ). 

Pc1·se par son frèl-e l'Empe1·euJ' de Chine Mankou-Kùan, et qui nr 
t<u·cla pas à réunir sous le mème sceptre les populations de l'Iran cL 
du Turkestan. Connaîtra-L-on jamais l'activité artistique aux 
époques les plus anciennes de ce Turkestan, où elurent s'élaborer des 
formules artistiques dont l'épanouissement apparut clans les mer­
veilleuses Écoles de miniaturistes que nous verrons ù la solde des 
Timourides, cl qui réalisèrent quelques-uns des plus purs chc!'s­
d'œuvre que cel art ail produits? Il semble certain que les tribus 
tUI·ques de l'Asie cenLJ·ale eu1·ent de très bonne heure un goût artis­
tique lrès vif, et qu'au début du xme siècle, un de lew·s princes, 
Koulligin étant mort, son frère Biljâ Kagan manda à l'Empereu J' 
de Chine d'avoÎJ' à lui envoyer des artistes pour éleYer un temple 
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à la mémoire du défunt 1• Six artiste~ vinrent cl romTÏJ·enl les murs 
de ce temple de fresques commémora Lives 2

• 

Ce fait explique déjà bien des choses. Des rapport~ étroits avaient 
toujours existé entre le Turkestan el la Chine. Les Mong-ob eux­
mêmes, quand ils s'abattirent sur la Perse, n'auraient, dans leur 
barbarie, rien pu organiser ans le secours des secrétaires-inteJ'­
prètes chinois dont ils étaient accompagnés. La langue persane se 

Fig. 21.- ~Ianuscril persan, n" 25900 ( Bt·itish ~Iuscum ). 

leouva dès lors pénétrée d'une foule de mols lurcs, el l'art d' une 
quantité de formules chinai es .. \ ce point de vue particuliel' de la 
technique de la peinture, il est certain que les Chinois étaient biet~ 
plus avancés que les Iraniens. C'est ainsi que s'élabora en Perse cl 

dans le Turkestan, un art dilférant certainement des l~coles de 
peintuee chinoises, mais qui cependant ne se dégagea jamais de 
certaines de ces influences. 

J. E. Blochcl, Les origines de la peinture en Per~e (Gw::elle des Beaux-Arts, 
p 123). 

2. Thom sen, Les inscl'iplions de l'Orhhon, 1 R!l6, p. iH. 
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Durant la période mongole (1258-13351, les manuscrits ne furent 
pas très nombreux, les loisirs que lai~saienl la guerre et la chasse 
élant trop rare ' pour qu'on pût goûter les plaisirs artistiques. Ils 
o!frent une as 'ez grande unité dan le choix des sujets: ce sont tou­
jours des scènes de batailles, des prises de villes, des combats san­
glants, auxquels sucrèclenl des banquets el des beuveries, car les 

Fi~·. 25. - ~I~nusnil persan exéculé pour le Chah Thamasp (1521-157'1) 

1 Collection de Ch. Head). 

:\longols élaicnl grands buveurs cl s'eniYraienl. lls aimaient ü sc 
faire représenter cn personnes dans leurs manusCI'ils ayec leur~ 

femmes. TI'ès particulier cl en même Lemps forl intéressant par le 
caractère chinois que les ai'lisles mongols introduisaient avec eux 
en Pci'se, csl un manuscrit de la Bibliothèque 1\' alionalc, supplé­
ment persan 205, L'histoire des Jlfongols d'AJa cd-clin Djouveini, 
daté de 12HO, avec une seule miniature où Ala ccl-clin est représenté 
ù genoux, offrant un manuscrit de sa chronique au souverain per­
san Argoun. Très endommagée, celle mi nia lui'e esl exécutée 
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presque entièrement au lrait, sans couleurs, par teintes plates, à 
l'encre de Chine 1• 

La qualité d'exécution des peintures n'est alors ni rare, ni raffinée. 
Les Mongols n'étaient pas des délicats, ils voulaient être servis de 

sui le; le teavail patient el soigné n'avait pas leurs 1wéférences. Ce 
sont des documents cueicux, ce ne sont pë:ts de belles œu,Tes d'arl. 

Celte l~cole mongole ne put 
d'ailleurs Lravaille1' qu'au 
milieu des désordre · cons­
tants qui laissaient peu de 
loi::;irs poue s'occuper de 
li V l'CS d'al'l. 

uo L 'a l'rivée de Timou1', à 
la lin du xrv0 siècle, mil lin 
à celle anarchie, el le eègnc 
de son successeuJ' Chah 

Hokh fut une période de 
paix, telle que la Perse n'en 
a v ait pas co nu uc depuis 
longtemps. Les Timom'iclcs, 
ceux qui régnèeent dans 
l'esl de la Perse ct en Tran­
sokiane après la mort de 

Timou1', cl ceux qui cher­
chèJ'CnL foeLune clans l'Hin­

doustan, furent de geands 

amateui's d'art ct de littéra­
ture. Timoue lui-même, 
don L la crua ulé cL la sau,·a­

gerie sont clemeut'ées légen-
Fig·. 26. -Djami par Bchzadé, da lé 1\99 

( Bibliolhequc Natioualc, claires, se délectait à la lee-
Supplément pers<tn, no 1416 ). ture des poésies d'Hafiz cL 

de izami. Lui-même écrivit, eL l'apocryphe cle ses mémoii'es 

n'ayant jamais été }WOU vé, quelques-unes des pages ct ui lui sont attri­
buées sont p<Hmi les chefs-d'œuvre de la liLLéralui'e orientale. Il 

aimail beaucoup la pcinlut'e, fiL exécuter des porlrails de toute sa 
famille el de lui-même, eL l'on a conservé le nom d'un arLisLe célèbre 

de Bag-dad, Abclhali, qui vivail à ·a cout'. Son peLiL-iils Ouloug Beg, 

1. E. Blochel, Les J~coles de peinture en Perse (Ret•ue archeologique, juillel­
aoùt 190"> , rep1·oduclion, p. 125). 
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ful un des Musulmans qui firenlle plus avancet' les sciences, surtout 
astronomiques. Le sullan IIusaïn vivait dans sa capitale d'IIéral, 
entouré des plus grands écrivains el des plus fameux artistes de son 
lemps. Il en fut de même de Babar el de ses descendants les Grands 
~Iogols de Delhi dont les sceaux se retrouvent sur de nombt·eux 
livres qui proviennent de leul's magnifiques bibliothèques. 

L'influence chinoise est 
bien nellemenl marquée 
dans tous les livres à minia­
tures de celle époque ct de 
ces l~col es; el on peul ~e 
demander qui les exécu­
tèrent, des artistes persans 
éduqués dans les l~coles 
chinoises, ou des artistes 
chinois allirés en Pee:>e. On 

sait que vers 6:30, un 
peintre originaire de Kho­
Lan se rendit en Chine avec 
son père, eL ce ne fuL sans 
clou Le pas le seul 1 • Il y a 
une constatation certaine el 
immédiate pour ceuÀ qui 
ont quelque pratique des 
œuvres de l'Extrême­
Orient, c'est l'analogie d'es­
prit, de Lyle, de caraclèt·e 
entre les miniatures per­
sanes, el certaines peintures 
chinoises ou japonaises, 
plus particulièrement celles 
de la vieille (~cole japonaise 
at·islocralique de Tosa cL 

Fig. 27. - Djami par Behzadé, daté L i99 
( BibliolhCque Nationale, 

S11ppléntent persan, no 1416 ) . 

ses beaux makimonos. En tenant compte de la différence des civilisa­
Lion, clduchoix toul autredessujels,lescomposilionsont très sou­
vent une geande ressemblance, de même que la technique (fig. 16). 

C'est cerlainemement d'un aleli~r du Turkestan ou de la Tran­
soxiane qu'est sorti un livre admirable, Chronique de Rachid ed­
din ( llisloire des princes Djengiz khanides, Bibliothèque Nalio-

1. Ilirlh, Ueber {remde Einflüsse in der chinesischen J(unsl, p. 35. 



Fig. 28. - ~1iniaLul"c d\111 m'lnu-;ceit pet'san, xn" sicclc 

( C'l llccLion de ~l. H ~ nei Vcver ). 
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Fif!·. 2!l . - :\Jinialure d'un manuscrit persan , ~n · sicclc 
Coll. de M. Raymond Kœchlin 1. 

33 



nale, Supplément persan, n° 111:3) , exécuté au commencement du 
x1v0 siècle, sous le règne elu sultan OldjaïLou. 

Avec le caractère chinois lrès caractérisé de ses figures ornée~ 
de coiffures bien curieuses, j'y Yois encore un espri l arlislique assez 
Yoisin de celui des enlumineurs arabes du xiiie siècle. C'csL CCI'Laine­
ment un des liYI'es où se senl le mieux la lransilion ::t\·ec les Séances 
de !htriri du fonds Schefer, par ses compo::-;ilions si expressiYcs 
encore de la libre Yie nomade des sleppes, ce feu allumé près de l<1 
lente (1'0 :30) , ou celle poul'suile de caYalicrs dans la plaine (fu 23B . 

Le dessin en est ' toutefois plus maigre cl le don de peindre moin~ 
puissant. C'esl cependant une bien belle composition que celle où 
Djengis Kan esl représenté assis sur wn lrône, ayant auprès de lui 
sa sulLane préférée, enlouré de ses femmes el de sa cour, el rece­
vant l'hommage de ses deux fils agenouillés devant lui (fig. 11 ). 

L'un des beaux manuscrits exécutés à celle époque esl bien ce,·­
lainemenll'~1pocal.1Jpse de Afahomel (Bibliothèque Nationale, Sup­
plément turc, n° 190), exécuté à IIérat au début du xv0 siècle, sous 
le règne de Chah Hokh; les figures de la chimère qui emporte le 
Prophète au ciel, cl des anges qui l'accompagnent 1, onl la rondeur 
jouffiuc eL les yeux bridés des figures de l'Exleême-Orien t ( fig. 13 et 
15 ). Les fonds enluminé en bleu sonL Leaversés de nuages en forme 
de Lchi chinois. Bien que les compositions en soient un peu mono­
Lones, il y a lieu de signaler, à la page 50, un bien beau paysage où 
l'on sent un vif sentiment de la nature. 

Cette influence (csL peul-êlre plus frappante encore clans un 
manuscrit (Bibliothèque Nalionale, fonds arabe, n° 503()), conlenanl 
le Lextc arabe d'un Traité d'astronomie fameux d 'Abel er-Rahman 
Soufi, exécuté à Samarkand pour le ~milan Mirza Ou]oug Beg (1447-
1449), cc passionné d'astronomie, qui a\·ait fait élever aux porlcs 
de sa capitale, Samarkand, un pelil palais de porcelaine :apporl<.'· 
loul entier de Chine par morceaux. Ici la peinture à légères teintes 
d'encre de Chine cL à quelques lraits de couleur csl toul ù fait dan~ 
la manière des maîtres de l'Exlrême-Orienl. La déeoralion réduill' 
au minimum, est d'une clisCI'éLion rare; l'a,·Lisle semble avoir ehcl·­

c hé l'unique intérêt de figures dessinées d'un lrai L sûr ( fig. 12 ) . 

De ces mêmes ateliers sonL sortis : ceLLe belle Histoire de la 
Conquête du monde de Djou veini, exécutée en 1437 avec l'allièrc 

1. E Blochel, Les origines de la. peinture en Perse, pp. 11 5 el 117 (rcpro­
cluclions). 
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Fig·. 30. - Chah 1'\ameh ou Line des Rois, écrit cl illuslt·é en 1566 
pour le Chah Thamasp Ier Coll. de M. le bat·on Edmond de Holhschild 

3.) 
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présentation de ces cavaliers se présenlant devant les murs d'une 
place forle 1 (Bibliothèque ~ ationale, Supplém.enl persan, 206 , ou 
ce beau poème de ~Iohammed al Karmani, Les anwurs de Ifoumaï 
el de 1/oumayoun (Bibliothèque Impét'iale de \ïennc, n°:281 calai. , 
exécuté à Ilér'al en 1 i:27, d'une exécution s1 fine, d'un dessin :-;i 

Fi~. :31.- llisloir-e d<'s Prophètes, Lt•s scpL dor·manls 
\ Bibliolhi.·quc Xalionalc, fonds pel'san, n" 1313 '· 

('har'manl, où le e<u·a<:Lèr'e des ligures el la gT<ÎCc féminine snnl ren­

dus avec une oeigiualilé si rare. 
Cn ault'e mar1uscril du xv'' sit•elc, de la Bibliothèque de \ïelllll' 

, no :.Wl calal.î, ecnfer'me il chaque page des scènes de chasse du plus 

1. Bcpr·oduiL pm· Blochcl, Les oriyines de la peinl11re en Perse (Ga::;etle lies 
ne;ULE-A rls, aoùt UJ() ~). p. 125 . 
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pui~sanl car'actère; un personnage, une fleur, un or'nement, enfer­
més dans un médaillon, interi'Ompent le texte; un lion ù l'all'l'rl, 
prèt ù bondir sur une gazelle paissant, e.st une chose d'une grandeur 
inoubliable. 

Le,., peinluees des manuscrits des l~coles des Timoui'Îde.s sont 
i n1inimenl supérieures ù celles des l~coles mongoles. Ils étaient 

Fig·. 32.- Hi,;toirc des Prophètes, Sacrifice d'Abrahan1 
(Bihliolhèque Nationale, fonds persan, n" 1313 ) . 

destinés ü des hommes d'une cul 1 ure bien autrement ra1linée, cl 
renferment infiniment moins de scènes de batailles el de carnages. 
C'était une époque de libre expansion ar'tistique, où dans les Yilles 
comme Samarkand ou Ilérat, leur demière capitale dans le Kho­
rassan, toul cle,'ail concour'Îr à l'éclat d'un moment unique dans les 
fastes de l'Orient. 

Les traditions des f:coles timourides se perpéluèren t intégralement 
dans tous les pays de l'extrême Est cie l'Iran, où les princes Czheks 
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~c maintinrent dans les Yilles de Bokhat'a, Khiva, Tachkent. Les 
manuscrits qui en proviennent sont nombreux à la Bibliothèque 
Xationale, el certains, l'ot'L beaux, dénotent un art toujours égal. 
l'n livre de ~izami ( Supplément persan, n° 985 ), illuslré en l.):n 
pat' Mahmoucl poul' le sul lan C zbck de Khodjend; - un a ulrc2l Sup­
fJlément persan, 1150), dalé de 1580; - un superbe Bostan de 
Saadi (Supplément persan, 1187), copié ü Bokhat'a par .\lit' IIoussein 

Fit\'· a:3. - ~liniatUI'CS (Bibliothèque de Constantinople ). 

el-llousseini en L.J83, ct rapporté des Indes par Dat·mestctet'; - ull 

aulre beau manuscrit (Supplément lure, 762), \Taisemblablemcn L 

t'·cril à Bokhara en 1561, sous le règne du ullan fskender (fier. 17 ; 
-- enfin un manuscrit de la Chronique de Jlfirkhond (Supplément 
persan, no 151 ), daté de 1604, et très probablement exécuté à Khiv;t 
ou à Bokhara sous le règne de .-\rab Mohammed [l'r 1• 

lllu Cependant, à la fin de l'époque des Timourides, on scnl 

déjà qu'une évolution va sc produire, et que le style noble, Ull 

peu hiératique, de lant de compositions admirables, va sc détendre 
el produire, à l'époque de~ Séfévides, des œuvres d'un chat·me plus 

persuasif. 

1. Bloc hel, /.-es l~'coles de peinture de la Perse Rel' ne archéologiq 11e, juillel­
anù 1905 1 . 
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Fig. 3 L- ~linialmes ( Bibliothèque de Conslantinoplc ). 
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Tel ce beau livre de Djami, copié en 903{1499, par Sultan Ali 
ei-1\Iechhédi, el qui ful illuslré par un certain Mahmud de tl'ès belles 
miniatures (Bibliothèque Nationale, Supplément persan, n° 1416). 
Ce livre offert à Akbar, el possédé depuis pat' le sultan Chah Djehan, 
dont il porte une nole manuscrite, élaiL entré dans la collection 
Schefer ( fig. 26, 27 ). 

Le même calligraphe avait écrit quelques années auparavant un 
l'orl remarquable manuscrit (Bibliothèque 1\'ationalc, Supplément 
lure, 99~~ ) , en 890/1485, qui se distingue pat' la grande finesse de 
son exécution el l'élégance de ses personnages élancés, d'une min­
ceur hien persane, qui contraste avec la rondeur cL la loul'deur de::. 
types mongols. M. Schcfer en avail attribué les miniatures au 
célèbl'e peintre Behzadé. 

La Bibliothèque Khédiviale elu Caire possède de ce Behzadé un 
Bostan de Saadi, qui esl une pul'e merveille. Hécligé en 8<J~~f1487 
par ~louslakim Zadé, pour le sultan . \li, les det'tÙères pages~· furent 
ajoutées en H19f1514, par Chems ed-din Mohammed cl-Karamani. 

Il contient euLre autres six me J'veilleuses composi Lions de cc 
grand peinlr·e, un ba.nguel sur une terrasse, puis dans un gntnde 
salle, une scène de chasse, un inlél'ieur de mosquée, un intérieur de 
palais, des juments au pâturage. Il y a là un don d'observation, une 
justesse dans les allitudes el les mouvements, un es1wit el uu talent 
à agencer des scènes à nombreux personnages qui sonl demeurés 
inég·alés ~ (lig. 18, 19 ). 

L'une des œuvres les plus belles de celte époque de lmnsition est 
le splendide Divan de l\Iir Ali Chir NeYfli ( Bibliothèque Nationale, 
Supplément lure, n° 316), exécuté à IIéral en 0:~4/ 1527, par uu éuliste 
qui continua à y lravailler après la chute elu dernier sul Lan du Kho­
rassan, Bcdi ez-Zeman Mirza (f 1517). Cc liYre ful un des joyaux 
de la Bibliothèque des Grands Mogols de Delhi. On ne saurait trop 
admirer sa belle rosace enluminée, ses bassins cL ses kiosques 
peints sur fond d'or, la bataille enlre l'armée d'Alexandre el celle 
de Darius (fo 415) , les trois navires voguant sur la mer, peints 
d'une touche si éclalanle (fo 447), la chasse si animée de Bahram 
Gour (fo 350), eL la jolie scène dans laquelle le Cheik de Sanàan 
récite des poésies ù une femme qui l'écoule a,·ec candeur (fu 16~} ) 

( fig. 20, 21 ) . 

Les manuscrits qui nous ont demeurés de l'époque des Séfévides, 

1 Reproductions elues encore à l'obligeance de S. E. Artin Pacha el de 
M. Moritz. 
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Fi~. 3:>.- Miniature (Bibliothèque de Constantinople). 
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depuis l'extrème Iin du xve siècle, sont cxleèmement nombreux, par 
conséquent faciles à étudier. La forte empt·einte dont les Timou­
t·ides avaient marqué la civilisation de l'Iran pendant plus de deux 
~iècles, elevait être indélébile, car jamais elle ne s'effaça complète­
ment. Jamais les Séfévides ne purent faire aboutir leurs efforts de 
réaction contre le régime touranien. Ils ne purent jamais se passer 
du concours des Turcs qui conservèrent les hauls grades de l'armée 
el les gTandes charges civiles. 

La chronique de Chah Abbas l~'r, le Tarih·h-i -" tient Araï Ahbasi 
nous apprend que la plupart des grands peintres qui illustrèrent ce 

Fif-\·. 36. - P01·h·ail 
(Bibliothèque de Constantinople ). 

geand règne, venaient des 
f:coles de Samarkand et de 
Bokhara, si florissantes sous 
le règne des Timourides. 

Cet art est merveilleux ; 
souple, aisé, facile, la recher­
che du sentiment tendre cL 
délicat y est d'un charme toul 
it fait insinuant. Les artistes 
onl essayé alors tous les 
genres, cl ont dans lous 
excellé. Certaines scènes de 
guen·e ont Loul le caractèt'e 
épique des œuvres plus an­
ciennes, les scènes de chasse 
offrent un mouvement el un 
piLLoresque surprenants, cL 
!':lOn L en in Lime accord sou ven L 
avec l'al't de décorer les lapis. 

Les paysages avec des per pective · déplacées, y témoignent d'un 
amour el d'une observation de la nature des plus fervents. Dans 
beaucoup de scènes d'intérieur sc renconll'ent un sentiment de 
l'intimité, un art de groupement et de composition touL à fait 
t'al'es. Il est enfin certains dessins au crayon qui, pour la sûreté du 
trait cL le se t'ré de la forme, égalent ceetains crayons d'Ingres 
{ fig. 3 7, 38 ) . 

Du fonda te ut· de l'l~cole, Oustad Goung (le muet l, nous ignorons 
tout, si cc n'est qu'il forma un bril'ant élève, Djahang-ir. La seconde 
génération formée par Djahangir produisit Pir Seyyid Ahmed de 
Tébriz, cl le cMèbre Beh=:adé de lléral ou Kemal Edclin (perfection 
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de la 'religion î. La Bibliothèque Khédiviale du Caire possède de 
beaux !ines cle ces arlisles. De Djahangir, un Boslan de Saadi, el 

Fil:-\·· 37.- Dessin au L1·ail. Perse, xvr" siècle 
Collection de ~I. Raymond Kœchlin 1. 

un Hecucil de poésies de Hafiz; de Bokhari, une . \pocalypsc de 
:\lahomel, clonl on ne peul oublier le c:cl d'un bleu profond coupé 
de flammes d'or et de sillons de feu. 

Djami semble aussi, dans un grand Divan de Cheikh Ibrahim ibn 
:\Iohammecl el Goulchani, à la Bibliolhèque du Caire, avoir élé un 
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grand paysag·isle, de même que ~Iani, un Hindou, qui peignit à la 
Cour de Chah Abbas. 

Beaucoup d'autres noms cl'<ulisles, loul ù l'ail clignes de l'élude 

Fil:\·· 38.- Portrail dessiné au lt·ait. Perse, x,· re siècle 
( Collection de .M. Haymoncl Kœchlin ). 

allentiYe el sympathique qu'il faudra bien lem· consacrer un jout·, 
ont illustré celle heureuse époque •. 

l. Tel cc Riza Abbassi dont le British Mu, eum possède plusicut·s manusCl'it,. 
cl le Dr Sarec plusicut•s miniatures, cL sue lequel il fct·a un joui' prochain une 
intét·cssantc éLude. 
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L'un des plus imporlanls lin·es qui aienl élé l'ails pour les Séfé­
vides esl certainement le fameux Chah JVameh ou Livre des Rois 
de la colleclion de .;\1. le baron Edmond de Rolhschilcl, qui avec ses 

Fir:· :H.l.- ~linialure. Pe1·se, ~\'11• sil'cle , ~Iuscc des .\PLs dccoralil's ). 

:258 miniatures est le modèle supérieur des liYJ'es de celle époque. 
Ecrit en U4ij1.)66 par le scribe Kacem Esriri, il ful ofl'ert à Ispahan 
au Chah de Perse SéféYi Thamasp IPr (1524-157i). Des scènes de 



Fit;·. iO.- Porlrail {•que!:itrc de sultan mog;ol, arL hindou, XYll • siècle 
Collection de M. Haymond Kœchlin ). 
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chasse, de festin, de combats s'y suiYenl d'une façon peut-être un 
peu monotone, mais l'exécution en esL admirable~ ( fig . 30 ). 

Fig-. U.- Porlr·ail d<' sultan mogol de l'Inde, :.\.nr • siccle 
( Collection de M. S. Bing ). 

1. On en LI·ouYcra de bonnes reproductions dans E. Blochet (Burlinglon 
.lfaga::.ine, juillel-décembre 1903), et G. Migeon (Les Arts, avril 1903). 
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D'une fines:::;e plus subtile encore est peul-être le Chah Nameh de 
la Bibliothèque Nationale (Supplément turc, 6:35) avec ses scènes de 
pr'omenade el de chasse d'une coulem- si ravissante. 

Fil'·· 12. - Heliure en cuit· i'·aufré et doré 
( Bibliothèque de Constantinople ). 

Le:- colledions ang·laises possèdent également quelques mervcil­
h•ux livres de ces épocrues. Le Brilish ~Iuseum a un petil liHe 

n° 25~100 ) d'un style admirable cl d ' une surprennnle conser'valion, 
<t , <'l' de:- compositions imprè,·ucs de corn bals é't chameaux ( Jig. 22 , 

:2:~, :H ), el un recueil de miniallll'Cs pol'lrails ( ll0 2:3fHO ), dans 
lequel les figures onl une élégance cl un charme bien r<ll'es. 
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rn livre de la collection jcle M. Ch. Read nous monlre encore 
l'arl suprême avec lequel un m·lisle persan savail camper une figu1·e 
de fière al! ure, un fauconnier par exemple, el la puissance de ton, 
le~ beaux rouges profonds donl sa palette élail riche. C'esl encore 
un livre qui ful exécuté pour le Chah Thamasp ( 1524-1574 ), par 
le callig-raphe Chah l\Iahmoud Nichapuri ( fig. 25). 

Fig. 43.- Rcliui'C (Bibliothèque de Conslanlinople ). 

Pourra-t-on un jour, gTflce à des indications de ce genre, par 
une comparaison attentive, el une analyse, lenler de grouper par 
analogie des livres qui pourraient êlre parents d'un ou nage composé 
dans une ville déterminée, comme ce livre de Nichapour. El par 
quelles nuances diJTérera-l-il d'un aulre volume écril à 1\.aswin, 
comme le fut par exemple en 1015j1()06, par lmad el-Hussein, ce 
Boslan de Saadi, qui apparlienl aussi à M. Ch. Read, si I'emat'-

MA,rEL o'ART 'HlSULMAN. - II. 
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quable par ses marges roses el bleues où des bèles d ' un merveilleux 
dessin s'éLirenL au milieu de Liges de fleurs peintes à la gomme d'ot'. 

Ces splendides marges illustrées furen l un des lt'iomphes des 

Fig·. 41. - HcliUI"c ( Bibliolhèquc de ConslanLinople ). 

;trlislcs pen;ans des Séfévides; elles sonl incomparables dans le 
Khamsah ou cinq poèmes de ~izami du Brilish ~Iuseum (n° 2:265 \, 
dalé de Tébriz sous Djoumada Il 15:~U-15i.3, avec ses 14 admirable~ 
miniatures,- dans le Lrès beau liYre de la collection Vever 1 (fig. :28 ~ 

1. Hcproduclion dan Les .vts anil 1903 • 
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el dans celle page isolée, •·écemmenl entrée dans la collection de 
~1. Raymond Kœchlin, un des chef~-d'œun·e de la miniature: per­
::,;ane avec ses fig-ure d'une si grande distinction et ses couleu•·s 
d'une si stwve luu·monie clans les J'Oses cl les mauves (fig. 2H). 

Fip;. î;)_ - Uelilll'e Nizami 
Bibliolhèquc :'\alionale, Supplbnenl pers:m, n" 985 ). 

~lais de toule celle )~cole de peintres de ' Séfévides, il n'est peul­
l~lre pas d'artiste plus émouvant que l'anonyme de l'llisloire des 
Prophèfes de la Bibliothèque Nationale, fonds persan, L:H3; celui-lù 
a le sens dramatique dans le sacrifice (l'. \braham (fo iO), le senti­
ment profond de la nature et de la poésie, avec cetle grande h<u·quc 
ù voile tendue qui lentement descend le courant (page 102), le gotît 
du mouvement el du pitlOJ·esque dans cet le pour uite à chev<d d'un 
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dessin si vif (page 112). Il a le sentiment de la beauté elu type humain, 
clans celle superbe tête d'homme à beaux yeux et à longue barbe 
(page 147) , el rien n'est plus émouvant dans la recherche des alli­
ludes, le calme el la beauté expressive des visag·es que celle page 

Fig·. 16. - Ga1·cle de reliure ù fllets ajomés 
( Bibliothèque Nationale, S1Ipplémenl persan, n" 9R5 

inoubliable de::-> Sept Dormants, che!'-cl'n~ u\Te sublime qui devrait 

suffire à rendre ce livre universellement eélèlwe (fig. 31, :l2). 
Ce qu'il y a lieu de constater dans tous les manuscrits de ces 

epoques c'csl le peu de variation iconographique dans les sujets. 

Non seulement ee sont presque loujouJ's les mêmes scènes qui 

sont représènlées, mais dans ces mêmes scènes, la composition 
cl les types ne varient qu'insensiblement. Constatation qui trou-
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verai t d'ailleur~ à s'appliquer à beaucoup de manu crits latins et 
français, de ceux qui ~ont dépourvus de g·énie. Ain i dans tous les 
Livres des Rois de Firdousi, Rouslem, le héros iranien, est toujours 
coiffé d'un bonnel fait d'une tète de lion. Dans la rencontre de Chi­
rin el du roi de Perse Khosrau, le roi passe derrière un monticule, el 

Fig. 17. - Gal'de de J"eliurc papier ~izami 
Bibliothèque Nationale, Supplthnenl persan, n o 985 '. 

aperçoit la jeune femme assise près de la source, dévèluc el peignant 
ses long · cheveux. Sa tunique el ~on carquois sonl uspendu · aux 
branches auxquelles le cheval e~L attaché. 

Quand on remarque un souri de la perspeclive, il n'y faut pas 
chercher une initiative pei'sonnelle, mais seulemenll'imilalion d'une 
1euvre occidentale; où l'influence esl plus calégorique encore, c'est 
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dans un assez. grand nombre d'œuvre~ ù sujels chrétiens, imités des 
cs lampes de J'( kcidenl. 

Il n'esl pas impossible qu'on ar·ri,·e un jour à démontrer, par une 
élude qu'il coll\·iendra de l'aire sur· place, quïl a existé en Perse 

Fig;. 'tX. - Helimc Bibliothèque de Conslanlinople . 

sous Chah Abba , le Louis XIY de ]'()rient, une l~coJc de peintres, 
peut-être mème de fresquistes, exécutant dans les palais du sou,·e­
rain de grandes décorations murales, dont il doit subsister certai­
nement des ensembles importants. 

J u palais d'Ali Kapou, sur le Meïdan ~~ Ispahan, qui fut conslntil 
par Chah Abbas ù la fin du xvi~' siècle, deux panneaux peints, ;, 
fresque semble-t-il, se font face au 1 cr élage sous la colonnade; de 
chaque côlé une femme est deboul dans un j<ll·din, \'êlue d'une robe 
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llollante d'un YerL LI'ès p::îlc. Ces ligures délicieuses, il la minceur' 
{•lèg-anle, dessinées d'un lrail ])l'écis el nel, rappellen l exaclemen l 

par leur style, leurs sœui'S des beaux manmcrils enluminés. Toul le 
palais a élé recou,·ed au :niii(' siècle ou au xix~' d'un épais bacli-

Fir;-. HL- Rcliur·e Bibliolhl:quc Gt·and-cluralc de Golha . 

:-;coti ;~el il n'est pas douteux qu'on ne puisse un jour, avec l'aulo­
I'Ïsalion du Chah, relrouYcr sous ceL enduit les vieilles peintures du 
\\Je siècle. 

On sail combien aloi'S l'influence de l'ai'l italien fut grande en 
!>L'I'._e, à en juger par ùe lrès nombreuses minialUI'es : il n 'esl pas 
1 ~l1possible que la:renommée des grande:-; décorations mui'alcs iL:t­
lienne . y soit parvenue. 
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. \u palais des Quarante-Colonnes se lrouvenl encore des grandes 
peintures de chasse el de batailles, qui semblent avoir été peintes ù 
l'huile sur toiles, puis marouflées. Les colot'alions en sont plus 
sombres, el les compositions semblent se rapprocher plul(H des 
lapis de la mème époque 1• 

Sur les murs de la mosquée du Vendredi ù Ispahan, au lombea u 
du Chah Ismaël, se trouvent deux peintures où les figures cL\Ii, 
g·endrc du Prophète, el peut-èlre de Falma voilée, ne semblent pas 
d'une époque lr'ès ancienne 2 • 

Jlinialures ùzdo-persanes. - Quoi qu'il soit souvent assez dilli­
cilc de distinguer les deux (~co les, il semble bien que les peintres 
dans l'Inde, cherchèrent ù faire quelque chose de parliculicr, cl qui 
lendit à sc rapprocher de la peinture plus que de l'enluminur·e. Ils 
allénuaienlles lons, que les Timourides avaient aimés vifs el LL·an­
chés; aussi les grands ~Iogols de Delhi continuaient-ils à fait·e venir· 
du Tur·kcstan ces livres ü vives enluminures. 

ll ne faut pas chcrchct· les chefs-d'œu\Te de l'<u·L indo-pcr·san 
dans les livres, qui ne sont que des reflets, cl sans la beauté de la 
couleur. Il faut les chcn·her dans les feuilles isolées, œunes de 
caraclèr'e personnel, qui sont de petits tableaux représentant des 
scènes de la vic privée, ou des spectacles épiques, joutes ou com­
bats. Parfois des paysages, loul pénétrés d'un scnlimenl moderne 
de la nalurc, nous l'ont assislet· ù de beaux spectacles de lumièt·e . 
. \illcurs l'<u·lisle s'est allaqué à la figure humaine, pour en dég-ag·e1· 
un portrait; l'acuité de son observation, la maîtrise de son dessin, 
la fermeté elu trait sachant donner un si bel accent aux car·aclèr·es 
padiculiers d'une figure, ont concouru ù pad'aire des CDU\TCS <{UÏ 
s'égalent aux plus belles miniatures de nos ltcoles occidentales:\ 
fig-. iO, il ). 

Il subsiste encore dans les palais ruinés de Falhpur Sikr·i, toul 
pleins des grands souvenirs du sultan .U.bar, des restes de fresques 
Ott esl manifeste l'influence exercée à la Com· des Grands ~long-ols 
par les Pèr·es .Jésuites au \.n~" siècle. Des artistes, peul-être chinois. 
y inlerprétè1·ent <les sujets chrétiens lchi qu'.\dam chassé du Par·adis, 

1. CommuiHcaLion duc à l'obligeance de ~1. .Jean Schopfcr. 
2. Hcproduilcs pHI' Gervais Courtellcmont, Les ,'lrls, septembre l!lO L 
:~. Pour les pot·trails des Gt·ands :Mogols de l'Inde, voi1· la page f1·onl ispice 

de l'ouvl'age de Stanley Lant• Pool Medieval Indi,'l ) où sont l'Cpréscnlt·s Baba1·, 
Ilumayun, Akha•· ct Jahangi1·. Yoil' aussi G. ~lil-)con, !.es arts, avril 1!10:\. 
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Fit;·. 50. - Plaque de •·elime en cal'lon laqut'•. G. ~lit;·con. 
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ou 1'.\nnonciaLion. Ce sont là des docurnenls précieux pour l'Ilis­
loire de la peinture dans l'Inde~. 

Afanuscrits turcs. - Les Turcs Osmanlis n'onL jamais eu de 
peintres ni d'enlumineurs. La loi de ~IahomeL ayanL loujours élé 

Fig. :Jl. - Inlét·ieut· en cuit· ci ;un boueliet• 
At·met·ia ou :\Iuséc de :\lndt·id, n" 1582 . 

pat· eux comme pat· les Marocains obserYée a ' 'ee une plus grand l' 
rigueur. Les miniatures que nous possédons furent exéculées pat· 
de~· ntain.., de Per::;an aLLirés à la cour de BI·ousse ou à celle de 
Constantinople. L'art n'en est par conséquent qu'une dégénéres­
cence de l'art iranien. 

1. E.-\Y. Smilh, The Moylwl;zrchilerlure of'F;tlhpur SihTi. Yol., 189L­
Stanley Lan<' Pool, Jfediet•,1l lndia. Londt·e~, 190~, p. 2n. 
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Les reliures de cuir gaufré ou verni.- Les reliures des manu­
~crits mu ulmans témoignent d'un art admirable à gaufrer le cui1· 
ou à le laquer au moyen de vernis, el les motifs décoratifs qu'on 
y retrouve sonl bien souvent analogues, dans le décor polygo­
nal ou la composition animée, il ceux qu'on retrouve dans les pages 
mêmes du manuscrit enluminé. 

Les reliures musulmanes, géné1·alemenl en mal'oquin, sont il 
tranche p~ate eL presque Loujours munies d\m rabat ornementé 
comme la reliure même. 

Les ornements de~ plats sonl en creux, dorés ou coloriés, alo1·s 
que le cuir des fonds conserve sa coulent' nalut·elle. L 'ol'nemen t 
e::,l surtout polygonal el épig-raphique en l~gyplc, cL c'est loujouJ'=' 
le::, fers à gaufrer qui sonl employés malgTc' la complication ou l<1 
fan tai sie des formes. 

En Perse el dan~ les pays soumis à la Turquie, le caL·aclèrc natu­
raliste des motifs prédomine. ( )n ne se sert plus des fers, mais des 
matrices ou des moules, où le cuir forlemenl comprimé ~, prenait 
ce:- saillie::-; accusées. Les relieurs pCL·sans el turcs, pour obtenir des 
effets en profondeuJ', avaient recours à deux épaisseur::-; de cui1· 
superposés, en clécoupanL l'épais::-;eur supe1'1eure qui ;wail ensuite 

. pour champ ou pour fond l'épaisseul' inférieure ( fig. 1:2-4.9 ) . 

Les Persans ])l'aliquèl'enl aussi des reliuL·es laquées, en se seJ'Y<tnt 
au débul d'une gomme male qui leur pet·miL de réalise!' de superbes 
compositions de chasse ou de balaille, semblables à celles des 
miniatures ou des lapis (fig. 50 ) (Kunslgewcrbc ~fuseum de Dus­
seldorlf. Plus ta1·d, l'artisan enduisit la plaque de cuir de plflti·e 
fin, puis peignait d'après nalu1·e des 1leurs cl des oiseaux, el passait 
ensuite stiJ' le toul une couche cle vernis proleclL·ice. L'aspecl ti'Op 
brillant de ces plaques de reliure esL souvent désagTéable. 
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CHAPITRE II 

LA SCULPTURE 

~mi'LURE. - La sculpLui'C de pici'I'C, de ma1·bre cl de stuc en l~gyptc. -
Le~ pici·rcs tombales. - Plaques de fontaines. - La sculptui'C de marb1·e 
el de plâtre en Espag·ne. -La sculptw·c de pierre eL de plàLrc de l'empii·c 
des Seldjouks de Konich.- La mosaïque murale cl de paYement. 

L'élément épigraphique a joué un très grand rôle dans la sculp­
ture monumentale des :\Iusulmans, aussi bien au point de vue 
déeoralif qu'au point de Yue commémoratif. Cn des monuments 
épigraphiques arabes les pl us anciens est l'inscription bilingue 
arabe cl grecque) qui se li'OUYe sur le linteau de la porte d'une 

ancienne chapelle ù IIarràn, dans le Ledja, canton montagneux de 
la Syrie centrale, relevée par \Yetzslein el \\'addinglon, et qui pa1· 
le texte grec donne la dale de 568 de l'ère chrétienne (50 ans avant 
l'hégire ). Comme l'a très bien démon Lré l\1. Cl. Huart, elle n 'oJfJ·c 
que lrès peu de différence avec l'inscription coufique de la Koubel 
ez-Sakra, qui donne la dale de fondation de l'édifice pa1· le khalife 
ommiade .\hel cl-:\lalik (72 de l'hégire 6Ul ) , ou avec les inscrip­
tions clécom·eetes par E. Renan dans la campagne de Byblos, cl 
rcleYécs par Yogué dans le désed de Safa i. EL il apparaît nellc­
ment que celle écriture est dérivée de l'eslranghelo (écriture 
syriaque-archaïque ), el de l'araméen. 

Les peuples de l'Islam ont-ib pratiqué la Sculpture en ~oi? onl­
ils cherché à exprimer par des forme · plastiques lem' sentiment de 
la beauté? l'ons Yerrons que pour êlre infiniment rares, eL limités 
ü une seule civilisation, quelques monuments nous en onL néan­
moins apporlé le témoignage formel, en dehors même des objels 
exécutés en bronze, qui, pour êlre ainsi réalisés, onl dû être précé­
dés d'ébauches en lcrre euile, )JI'emièrc~ expres ions de la pensée 
du sculpteur. 

1. Ph. Bci·gcr, lfistoire de l'ecriture d;ms l'antiquité. 
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Quand Abd er-Rahman, Khalife de Cordoue, fonda la ville de 
~Iedinet ez-Zahra, pour satisfaire un caprice de femme, il plaça, 
dit-on, au milieu même du palais, la slalue de la favorite sous les 
LI·ai ts de la Flore antique. 

Ibn Bassam J'apporte que le poète sicilien . \bou 1'-. \rab, exilé en 

Fig. j:.!. - Hosacc de la mosquée falimilc. EI-Akmal' ( Cait·c ). 
Cliche Si!ladin. 

Espagne, se présenta un jour devant ~Iohammed, l'OÏ de ... éville, el le 
LI·ouva occupé à admirer des figurines d'ambre. 

r\illeur , en Mésopotamie, Yakouli vit sur la koubba d'une mos­
<(uée de Bagdad la statue d'un cavalier la lance en main, cl su1· 
une autre koubba une statue d'homme marquant les heures . 

. \ l~mèse, sur la porte d'une mosquée, on voyait une él!·ange 
sculpture, un buste d'homme qui se terminait en queue de scorpion. 

Le voyageur Ibn Batoula, au xive siècle, vil dans de nombreuses 
villes des statue qui représentaient des anim!J.ux, en particulier des 
lions. 
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(Juand on lil ~Iakrisi, on voit que même avant la dynaslic des 
Falimites en Égypte, chez lesquels la loi mahométane ;wail clé,jit bien 

fléchi comme rigueur, 
des :milans Toulounidcs 
comme 1\.homat'ouieh, 
avaient rail placer dans 
une salle de leut' palais 
des bords du :\'il, leurs 
slalues, celles des fem­
mes du harem el de leurs 
enfants, ainsi que celles 
des musiciennes de la 
Cour. Ces slalues, d'un 
m c r Y e i Il c u x lnt Y ai 1 , 
élaienl exécutées en bois, 

LI'aclitions qui semblaient 
conlinuci' pcuL-ètre 
celles des grands ateliers 
de slaluairc des Pha­
raons, donl d'impérissa­
bles chefs-d'teu\TC sonl 
conserYés dans le :\I usée 
d'art anliquc égyplicn 
du Caire . 

. \ucune de ces <l..'U\TCs 
ne nous csl parYcnue, cl 
nous ne pouYons j uget' 
de l'art des seul pleurs 

arabes de l'l~gyplc que 
par les lra \'aux de la 
:--culplure décora li YC des 
monuments en pierre, 
t'n . luc el en bois. 

En f~gyple, le stuc a 
été employé dès l'ori-

Fig·. 5:1.- PilieJ·dc monument l'alimitc du CaiPc. 
gine; cl c'est ainsi qu'on Cliché \ 'an Rerchem. 
('xécula les premiers or-

nements architecturaux. La mosquée d'Ibn Touloun, qui dale de 
S76, de même que les mosquées d'ei-Azhai' (H71 ) ou d'ei-IJakem 
1012), gardent encore en partie !cui' décoration PI'Ïmili,·e en sluc, 
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non pas moulé mécaniquement, mais sculpté par des mains légè•·es 
el adroites. Les plus ancien motifs sonl géométriques, des rin­
ceaux y courent avec la plus gracieuse fantaisie ( fig. 52, 53, 5i ). 

Au xme sièCle, la technique en était lrès sC.re, ainsi qu'on peul en 
juger à la mosquée-lambeau du sultan Kalaoun, ou à celle de 
Mohammed el-Nassir, dont la décoration rappelle un peu le 1we-

Fig. 5L- Rosace de mosquée falimite du Caire . 
Cliché Van Berchem. 

1111er art mauresque de l'Espagne. De bons exemples nous sonl 
fournis par les fragment ' d'encadrement d'une fenêtre de la mos­
quée du sultan el-Kamil ( 1224) aujourd'hui en ruines~. On y \ 'OÏl 

bien que les omements sont taillés clans le vif de la matière cl sc 
présentent à deux plans dilféren ts, le moins en relief préparé Loul 
d'abord, le plus en relief en second lieu, technique loute sembl<Jblc 
~~celle que nous rencontrerons dans les travaux du bois. 

Alors même que la pierre élaiL en la plus haule estime, on conti­
nua à employer la décoration en stuc, comme dans la splendide 
frise d'inscription coufique de la mosquée d 'Hassan, el dans les 

1. Musée d'art arabe du Caire, C.1lalogue, Ilei'Z Bey, n o Si, pl. 1. 
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beaux ornements de la coupole de la mo quée Ak Sounkor, à Darb 
el-Ahmar (1347). 

Au xve siècle, alors que la technique en semble tout à fait aban­
donnée, un monument en fournit encore 
un exemple. L'intérieur du tombeau 
d'el-Fadaouieh, au Caire, est couvert 
d'ornements et d'inscriptions en stuc. 

X ous avons cons talé l'emploi assez 
lardif de la pierre dans les construc­

tions arabes de l'Égypte. Elle allaiL du J 
moins apporler à la décora ti on une 
malière d'une plaslicilé supérieure. Le:_ 

Fig. 55. - Sculpture provenant de l'Okel Kait Bey (xy• siècle) 
(Musée du Caire ).- Cliché Saladin. 

coupole, devaient en particulier 'y prêler favorablement, comme 
à la mo'quée funéraire de Barkouk (1405-1410). 

~1Al'iVEL n'ART lilL' rL:\IA:'\. - II. 
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La pierre apparait matière décorative clans la mosquée de Souyour­
galmich (1356-1359), pui ' dans la mosquée elu sultan Ila~san. 

Fig. 56. -Minbar en gt'CS blanc de la mosquée du sullau Barkouk 
au Désert, au Cait'e.- Cliché Lekegitm. 

Ici la décoration e t simplifiée, récluile à l'inlerprélalion florale 
du boulon el de la reuille, comme livrée à des ouvrier qui 
n'ont pas encore bien l'habitude de lra,·ailler la pierre; ce sonl des 
rosaces formées de rinceaux, de boulons el de fleurs, autour d'un 
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boulon central. La pierre s'enrichit de merveilleux motifs sculptés 
dans lous les monuments du ~miLan Kail Bey (1468-1496), nulle parl 
plu::. splendidement qu'à l'arc du sanctuaire de sa mosquée intra 

Fig. 57. - Balustrade piei're sculptée. i\Iosquée el-Gauli ( Caire: ). 

muros, et urlout qu'à son wekala ou khün, au sud de la mosquée 
(l'cl-Azhar, dont la décoration extérieure ofl're une source inépui­
:-;able de splendides molifs géométriques el d'arabesques 1 (fig. 55). 

Ce n 'esl pa seulement dans les grands édifices que la pierre 

1. Voir Laue-Poole, Saraceni(' arts, fig. 14 et 15, ct pp. 10:! ct 104. 
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était utilisée, mais aussi clans les clikkas ou tribunes et clans les 
minbars ou chaires à prêcher des mo quées, ainsi que clan les 
cénotaphes et les stèle funéraires. Un monument merveilleux 
nous a été r.onservé, c'e~t le minbar en grès blanc dont le sul­
lan Kait Bey a dolé la mosquée funéraire du sultan Barkouk au 

Fig. 58. -Plaque funéi'aire en marbre 
(:Musée arabe du CaÜ'C ). - Cliché Lekegian. 

désert (fig. 56). Ce tra­
vail de la fin du xv1' 

siècle (1483) est un de · 
types les plus parfaits 
de la décoration arabe. 
De forme triangulaire, 
au lieu d'être formé, 
comme le sont les min­
bars de bois les plus 
nombreux, de pan­
neaux de bois assem­
blés, il est formé de 
plaques de pierre, dont 
lous les motifs décora­
tifs y sont finement 
sculptés. 

Les pierres tomba­
les ou stèles f'unérai­
res ( châhid) sont géné­
ralement en serpentine 
ou en diorite, maté­
naux provenant de 
monuments antiques. 
Elles sont souvent à 
surfaces ondulées, et 
des formules de prière 
avec les noms du dé-

funt ella daLe de sa mort y sont gravés en caractères coufiques, sur 
un fond légèrement piqueté~, ou bien encore sculptées en relief sur 
un fond excavé, comme dans une belle plaque ornée d'une lampe 
de mosquée el de deux flambeaux 2 (fig. 58). Ces stèles funéraire · 
sont en général datées des me et Ive siècles de l'hégire; des dates 

1. Ilerz Bey, Catalogue du Musée du Caire, pl. l , 9. 
2. Herz Bey. Catalogue, pl. I, L9. 
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antérieures sont exLrêmemenLs rares. Les plus anciennes proviennen l 
des nécropoles d'Aïn-Sira au Caire et du cimetière d'Assouan 
(Haule-Égypte) 1• 

On fiL aussi au Caire de grandes jarre de forme ovoïde (zir) 
taillées en pleins blocs de marbre eL ne pouvant tenir debout que 
gràce ù des supports de marbre ( kailaghi) évidés en bassin pour 
les recevoir. Ces jarres portent des ornements. Les supports de 
forme carrée, précédés d'un 
large hec incliné où le liquide 
de jarres pouvait s'écouler 
du trou dont elles étaient 
trouées à leurs parties infé­
rieures, portaient eux aussi 
une décoration d'ornements, 
dïnscriplions coufique , el 
même de personnages as is, 
ou de muffies de lions clans 
deux petites niches ménao'ées 
aux angles de la pièce. Le 
Musée d'art arabe elu Caire 
enJpossède plusieurs (fig. 59) 
(Catalogue, pl. II, nos~ 98, 
107, 108, 127,~-128, 130), le 
Musée du Louvre une. ~ 

Fig. 59. - Jarre en marbre 
(Musée arabe du Cait·e ). 

Cliché Lekegia.n. 

Œuvres d'art, furent également ces grandes plaques de fontaines 
en marbre blanc sculpté, installées au fond de niches, et sur les­
quelles l'eau ruisselait pour se rafraîchir au contact de l'air. L'une 
cl 'elles, conservée au :Mu ée arabe du Caire 2, offre des lignes ondu­
lées; sa bordure contient une suite d'animaux d'une surprenante 
finesse et d'un grand caractère, lièvres à grandes oreilles, chiens, 
panthères. Elle provient du sébil ou fontaine publique, construit en 
14.00 par le sultan Fm-adj, fils de Barkouk (fig. ()0). 

Cne de ces plaques de fontaine sc voit encore au sébil de la 
mosquée cl 'el-Ghouri ( 1503). La frise qui l'encadre est semée de 
pOissons s'ébaLLanl. Frise eL surface ondulées sonl dorées, une 

1. llerz Bey, Le Jll!sée arabe dl! Caire (Gazelle des Ueaux-Arls, 1902, 
2e seme~tre . 

2. Id., Calalog11e, pl. II, :H . 
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inscription dit: « reg-arde ma beauté; mon cau, lorsque je l'épand~. 
déroule des chai nes de et·i~tal sur un lit » . 

Le ~!usée du South 1\.ensinglon po:;sèdc c rlainement le plu mer­
veilleux monument de sculpturc arabe en marbre qui nous ail élé 
c nscrvé. C'est une grande vasque octogonale, dont les huit cùlé · 

Fig. ôO. . Plaque de fon laine ~lu~ée at·ahe du Caire ). 
Cliché Lekerrwn. 

ù plans hien nets sur la margell ', s'adoucissent en épousant la 
cmwexilé de la cuve. Elle rst décorée d splendide · rinceaux flcu­
t'nntu.'•s "e détachant en a~~ z fods reliefs sut· un fond plus mince de 
légèt·es sculptures, selon l pt·incipe connu de décoration ù dcu 
plan .. , ur le bord extérieur de la matg-elle . e lit une belle in~crip­
tion aux noms de ~lalik ~Iansour ~Iohammecl, sultan de Ilama 
en Syrie 1 () 12-68:{ de l 'hérrire ) eL la date de f>7f>j1278. Il suf11 l de 
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se rappeler à quel point les destinées de la Syrie furent liées à celle 
époque à celles de l'Égypte, pour voir là un type incomparable el 
merveilleux de la sculpture syra-égyptienne du xme siècle (fig. 61 ) . 

L'église San Pietro di Castello à Venise renferme un grand siege 
de marbre dont la forme esl essentiellement occidentale, mais le 
dos!"ier est décoré d'une sorte d'arc en fer à cheval portant des 
étoiles culptées au milieu de rinceaux avec une large bordure 

Fig. 61.- Vasque en mat·bre blanc au nom de Malik Mansur ~lohammed, 
sultan de Hama en Syrie, datée 12ï8 (Kensington Museum ). 

d'inscription. Je ne crois pas que le monument ait été importé; 
j'inclinerais à le croire fabriqué en Italie même par des ouvriers 
arabes comme il y en avait tant à Venise, à moins que l'inscription 
ne soit purement ornementale et sculptée sans prétention épigra­
phique par un artiste chrétien. Nous aurion ainsi un monument 
de plus où constater l'influence de l'art oriental sur l'art occidental 
au :Yloyen Age (fig. 62). 

Il n'est pas possible de douter, après la lecture des écrivains 
arabes, que la sculpture n'ait été des plus florissantes en Espagne, 
aux premiers siècles du Khalifat. Nous en avons du moins conservé 
un magnifique spécimen, avec la cuve à ablution en marbre, pro-
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venant de M edinet ez-Zahra, et qui a été déposée au 1\Iusée archéo­
logique de Madrid. Elle est de forme rectangulaire, ses parois~assez 
élevées sont décorées. Sur les longs côlés, de grands arcs en fer à 

Fig. 62.- Siôge en marht·c blanc 
à San PieLt'O di Castello, à Venise. 

cheval, sous les­
quels se dressent de 
grandes Liges en 
candélabres proje­
Lant des fleurs styli­
sées el des pommes 
de pins. Les pelits 
côtés sont décorés 
d'animaux alfronlés 
el cl 'aigles les serres 
posées sur des bi­
ches (fig. 6:3). 

Il existe aussi à 
l'Alhambra de Gre-
nade, dans la salle 
de la J usticia ou de 
los Reyes, une vas­
que de marbre (pi­
la), qu'on vit long­
temps au pied de la 
Tour de la Vela, et 
qui est décorée de 
curieux reliefs, de 
lion dévorant des 
cerfs. Une inscrip­
tion qui s'y trouve, 
ela lée de l305, se 
rapporterait à Mo­
hammed III. Le 
style du décor la 
rapprocherait beau­

coup de la cuve à ablution du Musée archéologique de Madrid. Ne 
serait-ce point là une copie faite au début elu xive siècle, d'une 
œuvre bien plus ancienne? (fig. ()i_ • 

La fontaine de~ lions à !'.Alhambra ( fig.().) ) c~L certainement un 
des plus imporlanls lravau~ de ~culplure que l ' E~pagnc ail cou~cr-
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Yé~. Cesl une Yasque dodécagone de marbre blanc surmontée d'une 
aulre plus peliLe parlée par douze lions d'un caractère fruste el 
sauvage. La grande vasque porte une inscription. La fontaine dale 
certainement de l'époque de construction du palio, c'est-à-dire du 
règne de Mohammed Y, clans le dernier quarl elu xive siècle. Le 

Fig. 63. - Cuve à ablulion provenanL de Médinet cz-Zahra ( x• siècle) 

( Musée archéologique de Madrid ). 

~Iusée elu Louvre possède un lion isolé, provenant sans doute d'une 
fontaine analogue. 

En l'absence de semblables monuments, les chapiteaux de marbre 
ne suffiraient-ils pas, en Espagne, à témoigner, par la vigueur har­
die de leur exécution, du génie que les ouvriers pouvaient apporLer 
à la sculpture de pierre ou de marbre? Il serait cependant pré­
somptueux de les dater, d'après les inscriptions qu'ils portent lrès 
fréquemment, beaucoup de ces inscriptions pouvant fort bien avoir 
été mises en surcharge sur des chapiteaux plus anciens. Presque 
tous les musées prm·inciaux de l'Espagne en ont recueilli de magni-
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fiques spécimens; il n'en est guère qui puissent en montrer de plus 
beaux que celui de Saragosse : ce sont ceux qui proviennent de 
l'Aljaferia, dont le gouverneurs pour les Khalifes avaient fait leur 
château de plaisance; il serait difficile de trouver ailleurs une inven­
tion et une fantaisie décoratives plus personnelles. 

Quelques chapiteaux provenant de Medinet ez-Zahra, et qui 
demeurèrent longtemps dans le patio de la maison du baron de an 
Calixto à Cordoue, ont été depuis dispersés. L'un d'eux est enlré 
au ;\Jusée du Louvre, trois autres dans la collection de -:\1. Ch. 
Gillot, et un cinquième dans celle de M. Sarre à Berlin. 

Fip;. 6L- Cuve à ablution dalée 1305 1 ..:\lhambt•a de G•·cnaclc ). 

Ils portent, d'après lectures concordantes de :M . .Amador de los 
Hios ct de :J-I. Max van Berchem, les noms de l'Imam el-Muslanscr 
Billah, l'émir des Croyants cl-Ilakam, les dates de 362/972 , de 
:~6ifU71, ct M. Amador de los Hios prétend avoir lu sur l'un le nom 
de Xakar, majordome supérieur du Palais, et sur un autre la signa­
lure d'artiste, de Fatah. Ce ' noms auraient été relevé , sur d 'autre , 
inscriptions de Cordoue par l'éminent épigraphiste espagnol 1 • 

En Espagne, la décoration sculptée des monuments ne fut jamais 
autrement qu'en plâtre, el en plfllre moulé mécaniquement. Tout 
en reconnaissant la surprenante fantaisie et la merveilleuse habileté 
que les artistes espagnols apportèrent dans leurs modèles, où ils se 
jouai~ut des complications du décor géométrique, il n'en est pas 
moins vrai que la matière est un des éléments primordiaux de la 

1. Un recuerdo de Medin<Ll andalus, par Rafael Romero y Barros (Bulletin 
de la Roy<tl academia de San Fernando, mai 188H). 
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beauté générale d'une œuv1·e d'art, quelle qu'elle soit, et que le 
monument espagnol manque de cette beauté dans sa sculpture déco­
rative. Quand on a pu admirer la noble splendeur d'un monument 
de pierre tel que la mosquée du sultan Hassan au Caire, on n'a 
plus le courage de rcYcnir à la charmante pàtisserie de plâtre de 
l'Alhambra. 

Fig. 65.- Fon laine des lions à l'Alhambt·a de Grenade ( fin du xxv• sicclc ). 

::\' ous allons avoir une fois de plus 1 'occasion de constater, après 
LaYoix lui-même~, ,que l'affirmation de quelques vieux historiens 
de l'art musulman, à savoir que les peuples de l'Islam n'ont jamais 
représenté de formes vivantes, par suite de la défense coranique, est 
fausse non seulement littéralement, mais se trouve sans cesse con­
tredite par les monuments. 

Ceux dont nous allons parler sont tout à fail inconnus et inédits, 
et appartiennent à une civilisation, celle des sultans Sclcljoucicles de 
1\.onieh, qui a laissé des monuments d'architecture admirables, 
encore imparfaitement étudiés, malgré l'excellent travail que leur a 

1. Ga,~elle des Beaux-Arts, 187;), t. II, pp. 97, 312 et '123. 
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consacré M. le Dr Sarre i, qu'avait précédé le très bon relevé épigra­
phique de M. Clément Huart 2 • 

Ce fut en 1903 que j'eus, avec mon ami Raymond Kœchlin, la 
première révélation de cel art, devant une vitrine du musée de 
Constantinople, où se trouvaient quelques frises fragmentaires en 
stuc sculpté de bêtes se poursuivant au milieu de rinceaux 3 . Impos­
sibilité de savoir leur origine, pas plus que d'un splendide fronlon 

Fig. 66.- Fronton de porte, art scldjoucide ( Musée de Constantinople ). 
Cliché Lebah. 

de porte avec fri ·e d'inscription coufique el animaux affrontés 
(fig. 66). Quelques semaines après, M. R. Kœchlin se trouvait 
à Konieh, en Anatolie, d'où il rapportait des fragments toul sem­
blables, qu'il donna, à son retour, au Musée des Arts décoratifs, 
et qui précisaient l'origine. Il eut, de plus, la bonne fortune de 
découvrir au petit musée de Konieh, trois bas-reliefs sculptés d'une 
importance considérable, si l'on veut bien reconnaître qu'infiniment 
rares sont les sculptures à formes humaines, vivanles el animées, 
que nous ont laissées les monuments arabes 4 • Le premier, en stuc, 

1. F. Sa1·re, Reise in J(leinasien. Berlin, Reimc1·, l89G. 
2. Cl. Iluarl, É'pigraphie étrahe d'. tsie Jfineure (Rel'lle Sémitique, 18!l~ ) . 
3. l\1. SaiT<' pos~i·de à Berlin une grande plaque aYec des bandes d 'inscrip­

tions el des animaux courant à leavers des rinceau\., qui doit en être rappro­
chée. 

4. V. Sat'l'e-.Tahrburch cl. P1·. 1\.unsl!:'ammlungen, HlOI, eL Max Yan Berchem, 
nrienlalisl'he Sludien, Oléli'S 1906, 2• YOI., SUl' l'iconop·aphie ll1USttlmane de la 
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égale en precisiOn les plus fines sculptures de la Renaissance. Il 
représente deux cavaliers au galop, la lance au poing, se faisant 
face, l'un tuant un dragon, l'autre transperçant un lion, qu'il pour­
rait être intéressant de rapprocher de certains bas-reliefs sassanides 

Fig. 67.- Bas-re ie en sluc sculpté, art sclcljoucide, xm• siècle. 
Musée de Konieh (Asie Mineuœ ).- ClicheR. Kœchlin. 

de Taghé Bostan, à l'époque de Chosroès II, qu'a publiés M. Dieu­
lafoy, ou certaines représentations analogues de tissus byzantins 
(fig. 67). 

Deux bas-reliefs en pierre qui furent trouvés dans les murailles 
et qui soutenaient peut-être l'écusson aux armes des sultans Seld­
joucides, représentent deux anges ailés, en sculpture méplate, repré-

Mésopotamie, et les représenlations de figures humaines, par exemple, sur les 
monuments de l'Atabek Lulu à Mossoul. La porte de la ville Bab Sindjar serait 
décorée de bas-reliefs représentant un lion déchirant un huille, un lièvre pour­
suivi par un carnassier, un homme assis tenant un croissant (comme sur les 
monnaie ortokides). EL dans une des salles du palais de Lulu s'alignerait, 
culptée en relief sur le mur, une rangée de personnages a sis (également 

comme sur les monnaies\. A rapprocher les sculptures de Konieh el d'Amid, de 
celles de Mossoul, il semblerait qu'il y ait eu aux xue eL xm• siècles, dans cc 
coin d'Asie, une école de sculpture sur laquelle une enquête devra bien un 
jour être menée sur place. 
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sentation qui n'est pas déconcertante, quand on se rappelle que dans 
certaines miniatures de manuscrits, Mahomet, montant au ciel sur 
sa jument, est précédé d'anges volant 1 (1ig. 68). 

L'étoile en stuc sculpté que le musée du Louvre acquit il )' a 
quelques mois, se rattache étroitement aux frises du musée cle Cons­

Fio·. 6H. - Bas-relief en stuc sculpté, arl seldjoucide, 
0 

xm• siècle. Musée de Konieh ( Asie Mineure ). 
Cliche R. J{œchlin. 

Lanlinople et elu 
musée des Arts 
décoratifs. Elle 
représente un 
cavalier au galop 
sur un fond de 
rinceaux, repré­
sentation qui se 
retrouve sur cer­
taines monnaies 
de cuivre des Or­
lokicles, ainsi que 
des Seldjoucides 
de Siwas et de 
Konieh, et sur 
une très belle 
rn on na i e d'ar­
gent au titre de 
Kilidj Arslan IV 
(fig. ()9) ( 655-656 
de l'hégire ) au 
Cabinet des mé-

dailles de Paris 2 • L'endroit où elle fut trouvée n'est pas indifférent; 
ce fut dans une ca verne dite de Roustem, près d'El-Goureischa, 
entre Téhéran et Mechhed, région où la domination seldjoucide, 
d'origine turque d'Asie centrale, dut certainement élever des monu­
ments, avant d'asseoir solidement en Asie Mineure el en Anatolie 
un pouvoir militaire redoutable. 

Une petite plaque de terre cuite, sans émail, sur laquelle sont 
représentés deux lions dressés el affrontés se tenant par les pattes 

1. A rapprocher un aigle héraldique à deux têtes et une inscription donnant 
la dale de construction des remparts (musée de Konieh).- V .l\1. van Berchem, 
Inscriptions arabes recueillies par C.-F. Lehmann, Gotlingcr Gelcht'l,cn Anzei­
gen, 1906. 

2. Sc reportet' au chapitre des monnaies. el aux illustrations qui l'accom­
pagnent. 
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de devant, est aussi difficile à situer comme origine que comme des­
tination (fig. 70). Les têles carrées, la queue terminée par un fleu­
ron, sont d'un caractère bien arabe; il est difficile d'affirmer que 
ce genre de petits carreaux de terre cuite put servir de décoration 
architectonique. N'est-ce pas un de ces essais moulés d'un bon 
creux, par lesquels l'artiste jugeait l'élat de son travail, méthode 
antique qu'ont connue les Grecs? 

LA MOS;\ÏQUE 

L'origine de la mosaïque remonte aux Romains qui la praliquèren t 
pour les pavements des édifices, pour le revêtement des voûtes el 
des murs (Pline, lib. 36) . 
Elle était constiluéc par 
la combinaison de petils 
cubes el de petits mor­
ceaux de marbre de dilfé­
renles couleurs. 

L'opus alexandrinum 
des Byzantins consistait 
en une combinaison de 
petits fragments de 
marbre, de porphyre el 
d'auLl'es matériaux, tail­
lés el disposés en dessins 
réguliers et géométri­
ques. Les B yzan tins 
vulgarisèrent sous le 
nom d'opus qrœcum ou 
qrœcanzcum un genre 
de mosaïque composée 
de petits cubes en pâtes 

Fig·. 69. - Étoile rlc stuc sculpté, 
at'l scldjoucide, xme siecle 

( Musée du Louvre ). 

et en verres colorés et dorés, qu'on retrouve en Italie au v0 el au 
ne siècle (au mausolée de Galla Placidia el à Saint-Apollinaire de 
Ravenne), à Venise, au :Mont Cassin, en Sicile et en Lombardie. 

Ce procédé dut être apporté à Cordoue, où la mosquée en présente 
de nombreux exemples (fig. 74) ; Edrisi, dans a description de la 
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mosquée, raconte que le revêtement qui couvre les murs du mihrab 
fut apporté de Constantinople par des ouvriers grecs, qu'Abd-er 
Rahman avait fait venir dans ce seul but. Les mosaïques y sont en 
outre souvent constituées par de petits cube de verre sur lesquels 
est appliquée une feuille d'or, recouverte à son tour par un enduit 
vitreux, et sur ce fond éclatant se détachent des ornements, de 

fleurs, des guirlandes, des entrelacs, 
même des inscriptions. Ce furent 
peul-être là des travaux locaux, plu­
sieurs fabriques d'Andalousie ayant 
été renommées pour un genre de 
mosaïque qu'on appelait el-mofassas 
(voir Makkari, traduction Pascal de 
Gayangos ~ ) .Il n'est pas douteux que 
les premières mosaïques exécutées 
dans les plus anciens monuments 
arabes, le furent par des arLi tes 
grecs pénétrés des traditions de By­
zance. Les chroniqueurs arabes les 

Fig. 7o. _Plaque de tene cuite nomment fosezfosa, et s'accordent à 
(:Musée du Louvt'e ). les regarder comme des travaux 

byzantins. On ne peul considérer 
autrement les merveilleuses mosaïques qui revêtent d'une somp­
tueuse parure les murs et les voûtes de la Koubbel es-Sakhra .. à 
Jérusalem 2 (fig. 73). 

Ibn Saïd nous apprend que quand le Khalife Walicl voulut édifier 
la grande mosquée des Ommiades à Damas, il s'adressa à l'Empereur 
de Byzance, qui lui fournit une certaine quantité de foseifosa ou 
mosaïques, et un grand nombre d'artisans pour les placer. Ibn 
Batoula et Mukadassi nous disent « que la mo quée ful décorée de 
« mosaïques d'une extraordinaire beauté et qu'au-dessus des lam­
« bris de marbre jusqu'au plafond brillaient des mosaïques d'or el 
« de couleurs re pré entant des villes, des arbres mêlés cl 'i nscri p­
<< tions, elu travaille plus somptueux. » De tout cela de terribles 
incendies successifs n'ont rien épargné 3 . 

1. V. Marçais, Les monuments arabes de Tlemcen, pp. 75 et suiv. Pari , 
L903. Sur la mosaïque et on évolution en mosaïque de faïence. 

2. Poue les détails se reporter au magnifique ouvrage de M. de Vogué, Le 
temple de Jérusalem. 

3. Les belles mosaïques byzantines de la gt·ande mosquée de Damas ont été 
détruites pu l'incendie de 1893, avant d'avoie été étudiées; l\1. van Berchem 
Inscriptions arabes de Syrie, p. 12. ' 
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En l~gypte, à l'époque arabe, la mosaïque se fiL de deux façons : 
elle con ·i ta en peLiLs cubes de marbt·e appliqués clans un !iL de 

Fi~ ï 1.- Plafond en mosaïque de bois. GI·ancle salle au Ba1·do de Tunis. 
Cliché S:tladin. 

morlier, ou en divers motceaux de marbre scellés dans une seule 
pièce formant le fond principal de l'ouvt·age, pt·océdé assez voisin de 
l'incruslatinn. 
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Pael'ois on préfét'a remplie les ceeux du dessin en taillé avec du 
maslic résineux, surtout pout' le:,; coulcut'S rouge el noir, ce C(Lil 

simplifiait le travail. 

FiF. ï2.- Porte de marbt·e ù .\r,Ta Inde . 

Les maebres les plus communément employés dans les mosaïques 
du Cait'e sont t'ouges. jaunes, noir el blancs: lei:' rouges sonl d'un 

ton parliculièrcmcnt admirablt' On pense g·énéralcmenl que ces 



L\ ~I<lS ,\ÏQlJE 

marbres élaienl imporlL·s d'Ilalie, tout polis et peêts à être mis en 
plare. ~lais il <3sl évident que eela soulfrit des exceptions, et l'on 
dul faire emploi de quantités de matériaux/ proYenant de monu­
ments antiques el chrétiens. 

La décoration mosaïque aussi hien dans les grands monuments 
r·elig-ieux ou funé­
r·aires du Caire 
que dans les mai­
~ons priYèes, con­
.... islail en plaques 
de marbre de di­
\·erses couleur·s 
el de diverses 
dimensions, ar­
r·angées pour for­
mer de séries de 
panneaux régu­
liers, divisés par 
des bandes plus 
<.;troiles fig. 75). 
C'est ainsi qu'est 
la niche de la 
mosquée funérai­
re du sullan el­
Ghouri 1503 ), 
i ncruslée de mar­
bres bleus, jaunes 
el rouges, ainsi 
que celle du ~Io­
rislan de 1\.alaoun. 

Pour Yarier el 
rompre la mono­
tonie des assem­

Fig·. -;:~. - ;\losaïque à la 1\.oubbcl es Sak1·a. 
Mosqll('•c d'Omai· (J<'·l'llsalcm ). 

blage de marbre, on introduisit enlre eux des bordures de marque­
terie de petits cubes de dive~ses couleurs, mélangés de cubes de 
poterie r·ougc ou d'émail bleu, et parfois aussi de lamelles de nacn•. 
Cela produisil pad'ois des effets imprévus el charmants, comme dans 
le splendide panneau du Kensington :VIuseum, provenant de l'an­
cienne Colleclion de ~I. de Sainl-~Iaurice 1 , dans les mausolées de 

1. Slanlt>y Lanc-Poolc, Snrneenic :ll'ls, fig-. 2R. 
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Fig. 4. - Plafond en mosaïque à la mosquée de Cordoue. 
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Kait Bey (fig. 76) ou d'el-Achraf ou dans la mosquée d'el-Maridani. 
L'intervention de la céramique se remarque dans la niche de la 
mosquée de Kalaoun, el dans deux beaux ensembles exposés au 
Kensington ~Iuseum (n°5 1499, 1499a). 

Fig. 75.- Plaque en mo aïque ( l\Iu ée a~·abe du Caire ). - Cliche Lel1egùm. 

Il existe au Caire trois belles demeures qu'y créèrent M. de 
Saint--Maurice, M. Baudry el M. Delorl de Gléon, devenues aujour­
d'hui les légation de France, de Belgique et d'Italie, dans les­
quelles ont été utilisées décorativement de merveilleuses mosaïques 
provenant d'anciennes mosquées ruinées ou démolies. 

Des mosaïques très analogues de technique à celles des Arabes se 
retrouvent dans les tribunes des églises Coptes, et il y aurait 



Fig. 16. -l\lilwab en mosaïque de la mosquée Bordeini au Cait·e. 
Cliché Leke,gtan. 
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quelque rai on d':y voir un traYail chrétien conservé par les Coples 
d'J~gyple, alor qu'ailleurs il élail supplanlé par le traYail en 
mosaïque de Yerre des Byzantins. lTne mention d'Eusèbe, de 
« marbres Yariés sur les murs de l'église Saint-Sauveur de Jérusa­
« lem en 333 », semble bien se rapporter à celle sorle de mosaïque. 
Cn exemple topique en Europe esl à l'abside de l'église de Tor­
cello dans la lagune de Venise, dont les mosaïques ressemblent à 
celles d'un mihrab de mosquée ou d'une tribune d'église Copte 1 • 

Les mosaïques de pavement au Caire sonl d ' un caractère un 
peu différent de celui des décoraligns murales. l"'e verre el la nacre 
y font toujours nécessairement défaul, car ils n'offriraient pas de 
suffisante résistance au frollemenl des pieds. Dix-huit carrés de 
pavements e trouvent au Kensington Museum 2 • Chaque carré esl 
fabriqué isolément, elles cubes de marbre sonl posés non pas dans 
le plâtre, mais dans une composition de chaux el d'argile. 

Ce genre de mosaïque servail généralement à faire Je paYemenl 
des vestibules d'eulrée qui contenaient en outre fréquemment une 
fontaine, faite également en mosaïques de marbres de couleurs. Le 
~Iusée du LouYre, el le South Kensington Museum ont recueilli 
tous deux une fontaine en mosaïque de marbre de ce genre. 

BIBLIOGRAPHIE 

lhnz BEY, Catalogue du musée d'art ar;tbe du Caire, p. 1-18. 
STANLEY LANE-POOLE, Saracenic arts, ch. III, Stone and plaster. 

1. Voir Buttler, Coptic churches. Stanley Lane-Poole, Saracenic arts, p.119. 
2. Stanley Lane-Poolc, Id., fig. 29-31. 





Fig. ï7. - Panneau, art fa ti mite du Caire ( Collection de Mm• Gillot ). 

CHAPITRE III 

LES BOIS SCULPTÉS 

L OMMAIRE. - Boig arabes du Caire. - Panneaux, portes. - Mihrabs, Moucha­
rabiehs. - Plafonds.- Clôtures coptes -Travaux de bois de Kairouan et 
du Maghreb. -Plafond de Palerme.- Travaux du bois en Espag·ne cl en 
Asie ~1ineure . -Bois seldjoucides de Konieh ct du Turkestan. 

Quand on onge à la pénurie du bois ouvrable en Égypte, son 
usage si étendu y surprend. La production en étant pour ainsi dire 
nulle, il n'est pas douteux qu'il dut y être importé des contrées les 
plus voisines, de la Syrie ct de l'Asie Mineure, riches en beaux arbres 
d'essences résineuses, pins ou cèdres. 
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L'usage qu'on en lit pour le mobilier de la mosquée y est beau­
coup plus re~treint que dans l'égli~e chrétienne. Nul besoin de 
sièges, de stalles, de bulfet d'orgue, de clôture de chœur. On ne s'en 
servit que dan~ les frises décoratives, dans les plafonds, dans le~ 

Fig·. i8. - Panneau de bois cople 
( Musée du LouYre ). 

chaires à prêcher (ou minbars), 
dans les tribunes à lire le Coran 
(ou dikkasL dans les portes d'ar­
moires où l'on rangeait les objets 
du culte. Il n'était pas rare, dans 
les chapelles où des personnages 
important~ étaient inhumés, qu'on 
enlourflt leurs cercueils de beaux 
panneaux de bois décorés avec art. 

Les maisons eurent de même de , 
parles, des placards, des meubles, el 
même des treillages de fenêttes (mou­
charabiehs), façonnés et sculptés. 

La caractéristique du travail du 
boi, au Caire est sa division en 
nombreux panneaux, précaution 
climatérique plutôt que méthode 
doctrinale. Pour se défendre contre 
le resserrement du bois causé pa1· 
le soleil et la chaleur, on imagina 
une division superficielle en petits 
panneaux ayant entre eux assez de 
jeu pour que le resserrement ne 
puisse nuire à la disposition totale 
des panneaux. 

Les plus anciens boi arabes qui nous ont connus sont conservés 
au l\Iusée arabe du Caire, eL proviennent de l'ancien cimetière 
Toulounide. Ces vieilles pièces de bois arrachées aux meubles cl 
aux po l'les avaien l été employés à empêcher les éboulements dans 
les caveaux des lombes. La plus ancienne proviendrait d'une tombe 
d'Aïn Pl-Sira, au sud du Caire, du vme ou du IXe siècle. Quand on se 
mit, il y a une dizaine d'année ù exploiter ces lombes, on décou­
vrit ces inléressanles boiseries 1. 

J. Ilcl'Z Bey, Le Musée arabe du C,tire ( Gazelle des Beaux-Arts ) , 1902, 2• 
semestre. 



Fig·. 79. - Porte cle la mosquée du sultan cl- llakcm, :\." siècle 
~!usée arabe du Caire . - Cliché Lel•e,cri<m. 
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On pourrait en rapprocher, comme d'époque assez voisine, la · 
porte de la mosquée de Touloun (au musée elu Caire, Catalogue, 
Herz Bey, couloir n° 1 ), dont les volutes creusées assez profondé­
ment dans la masse rappellent le style byzantin, ainsi que les pla­
fonds des baies des parles d'Ibn Touloun (musée du Caire, Cata­
logue, couloir no 75). Si ce n'est d'art copte, en ayant subi du moins 
très fortement l'influence, est un fragment de bois lrès profondé­
ment sculpté d'une tête d'oiseau au Musée du Louvre ( fig. 78 ) . 

La frise décorative en bois de la mosquée de Touloun renfermait, 
d'après la tradition, sculpté sur ses faces, le Coran entier en carac­
tères coufiques. Dans l'élude qu'il a consacrée à la mosquée 1, 

M. Corbelt Bey, a constaté que la frise ne pouvait contenir que 
1/17 du Coran. M. Ilerz Bey, à son tour, a rectifié une erreur de 
M. Corbelt Bey, en ce sens que les lettre ne seraient pas décou­
pées el clouées sur la frise formant fond, mais au contraire sculp­
tées en relief sur le fond même. 

Dans la série des grandes portes de bois à deux vantaux, pro­
venant des mosquées, qu'a recueillies le Musée d'art arabe au 
Caire, la plus ancienne, qui est en même lemps un superbe docu­
ment de sculpture, est la porte au nom du Khalife el-Hakern br: 
amr lllah (996-1020 ) , provenant de la mosquée el-Azhar, où 
il avait fait exécuter quelques travaux. Les panneaux présentent 
des feuillages à robustes reliefs, où le mouvement de l'arabesque 
naissante est déjà apparent. Une restauration postérieure en a 
modifié la charpente, ainsi que quelques panneaux (fig·. 70). 

Un peu moins ancien est un beau fragment de linteau du mm­
bar de la mosquée el-Amaoui d'Assiout, dont l'inscription cou­
fique donne le nom de l'Imam el-Mostanser Billah (58 khalife 
fatimite, 1036-1094. ). ( .Musée arabe du Caire, n° 27 du Cata­
logue. ) 

Toul le caractère de l'art fa limite, son style el sa beauté, 
se trouvent exprimés dans trois mihrabs de bois, conservés au 
"Musée arabe du Caire, où sc manifeste de plus une recherche 
assez nouvelle et rare clans la décoration de la niche sainle. Le 
premier, provenant de la mosquée el-Azhar ( n° 32 cl u Cata­
logue ), est flanqué de deux colonnettes; le creux est en bois de 
dattier, et d'une décoration de feuillages lrès simples, encore lrès 

1. COt·bcll Bey. Life anrl worlr,s of Ahrned ibn Touloun (Journal of lhe R. 
asialie Society, 1X9l, p. 527. 



Fig. 80. - Plaque de consécration de la mosquée El-Azhar (1125). 

(:\Iusée arabe du Caire i · - Cliché Lekegum. 



Fi~· . X 1. - Xie: he de prière provenant dl' la chapelle de Si Ua Hukayah , 
\.rr '' siècle ~[ust'·e at·abc du Cait·e . - Cliche Lekegia.n. 



Fi~. X2.- ='liche de pt·ière ùc la chapelle de Silla ~cffisa, xu" siècle. 
(~1m;ée arabe du Caire). - Cliché Lekegian. 
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archaïques 1 • Je crois nécessail'e d'en rapprochei', ca1' elle devait 
faire partie de ce mihrab, une plaque commémorative en bois 
sculpté, pour la construction d'un mih1·ab dans la mosquée el­
Azhar (no 34 du Calalo,que ) , dont l'inscription en caractères cou­
fiques donne la dale 51U (1125) et le nom du Khalife fatimile Amer 
bi ahkam Allah (fig. 80 ). 

Le second miheab de bois, fmmé de petits panneaux sculptés 
d'une très grande beauté, provient de la mosquée de Sitta ~efisa, 
datant elu xue siècle 1 (fig. 82). 

Le t1·oisième, qui esl le plus impoelant, d'une sculpture incompa­
rable, provient de la chapelle de ~illa Hukayah au Caire, que 
la tradition indique comme fille adoptive du Khalife Ali (n° 6:! du 
Catalogue, pl. XIII) 1 (fig. 8L, 83). L'encadeement est composé d'une 
série de petits panneaux entièrement sculptés, el disposés en étoiles 
ou en figures géométriques. La frise ajourée <:>st cl'u ne rnet·veilleuse 
beauté. Les ornements de la niche intérieure sont analogues ù ceux 
de l'encadrement, mais les listels cl les champs sont seul plés su de 
vif du même bois. Au revers conYe. e du monument el sur ses 
deux côtés, certains panneaux portent une décoration sculptée de 
vases d'où sortent d'élégants rinceaux avec des fleurs et des fruits. 
Dans ces deux derniers monuments sereteouvent,comme unecarac­
téristique de la décoration dans la sculpture de bois, ces liges bac­
cifèrcs, vigoureusement modelées, parllculières à l'art cl u Xllt' siècle. 

M. P. Ravaissc ct·oit que le mausolée fut construit par la prin­
cesse Alam, dernière épouse du Khalife cl-A mir, a va nt l'année 528. 
Une lecture subséquente fil croit·e ù M. ~Iax van Beechem que 1~ 

mihrab n'est pas antéeieurà 5i9, el se rapproche beaucoup par son 
style du minbar de la mosquée de Qous ( IIaule-l~gypLe ) , donL la 
planchelle, au-dessus de la porte, porte inscription: (( Exécuté au 
nom de l'îmam el-Faiz bi-nasr Allah, pat' ~on serviteur le vizir al­
Malik as-Salih n en l'an j50/ 1155 2 • 

La caractéristique du travail du bois au xmP siècle esl une éman­
cipation des formules décoratives; les panneaux sont plus pclils, 
les lignes bien plus minces et les foemes plus variées. 

1. P. Havaissc, " Sm· Lt·ois mih1·abs en bois sculpté '' Mémoires lH'L;senlés cl 
lus à l'Instilul t'·gyplicn. Le Caire, 1889). - :\Iax van Bct·chem, CorfillS lns ­
criplionum arahi1·,1rum, no 155, u" 1:)7. 

2. Pl'isse cl .Avennes, L'art arabe. Allas Il, pl. 76 et suivantes.- llcr1. Bey, 
Bulletin du Comité de consen•alion, Xllf, XlV, X\'I , X\'II, pl. III, IV.­
.\Jax van Berchem, Corpus, 11 ° 52:~. 
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Fig-. 83.- H c vt•t·s de la niche de pt·ièt·c de Sitla Hukayah, 
--'.tt sil.·clc ( l\Iusée arabe du Caire). 
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Aucun monu:m'ent ne 
pourrait rivaliser de beauté 
avec le Cénotaphe qui pro­
vient d'un tombeau voisin 
de la mosquée de l'Imam 
el-Chafey, dont trois côté 
ont au Musée arabe du 

t:i Caire (n°5 49-50 du Catalo­
-~ true), eL le qualrièn1c côté 
~ ( revers ) au Kensington 
::; Museum, donnant la dale 
~ 613(1216 l (fig·. 84-86 ). Les 
Ü lrois côtés du Musée du 

1 Caire sont aussi merveilleux 
~ par leurs ornements que par 
_, leurs bande épigraphiques. 
~ L'une de ces inscriptions 
ct; 

e~:~ dit que le cénotaphe fut 
E-;' 
c:J élevé « pour Abou Zahir 
~ Ismaïl, fils du grand émir 
~ Ilisn cd-clin Thalcb, fils de 
'Oii Y a kou b ». Remarque 

~ ~ curieuse, l'envers des pan-
~ neaux porle des ornements 
-§. sculptés en très fort relief, 
~ caractéristique de l'époque 
s:: 
-~ de Touloun, ce qui indique-
' ::l ' • . 
"O raiL qu'ils durent provcmr 
~ d'un monument ancien, cL 
C,) 

ê furent remployés et redéco-
p:: rés au xme siècle. La tombe 

1 elle-même existe encore ; on 
~ l'a retrouvée dans un ora­
bi:> ~ toirc, re Le d'une mosquée 

funéraire connue sous le 
nom cle Sadat ei-Talba, eL 
on peuL y constater encore 

1. SL. La ne -Poole , Saracenic 
arts, fig. 41. - Herz Bey, Cata­
Logue. - Max Yan Berchem, Cor­
pus , n • 460. 
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les traces d'adaptation de l'ancien revêtement de bois. Les dimen­
sions comparées permettent ainsi ce rapprochement. Le tombeau a 
même encore conservé sa stèle portant les mêmes noms et titres 
que les panneaux de revêtement~. 

On peut en rapprocher deux fragments d'un cénotaphe, qui pro­
viennent de la mosquée de l'Imam el-Chafey (.Musée arabe, Cala-

Fig. 85.- Panneau du cénotaphe d'lsmaïl Sadat el-Taalbe ( 1216 ). 

lo,que, n° 21 ), dont les ornements, sculptés à deux plans, sont d'un 
travail merveilleux de vigueur dans le refouillement. 

Cette mode d'orner les tombes de panneaux de bois sculpté 
emble s'être généralisée au xm6 siècle. Le beau lombeau de Salih 

Ayyoub est de 124.9 2 • C'est le plus ancien exemple d'un travail 
en as emblage de panneaux sculptés que nous possédions, anté­
rieur de cinquante an aux panneaux du sultan Ladjin, et dont les 
arabesques très simples s'inscrivent dans des éloiles hexagonales 
très fines, où apparaît déjà l'emploi des filets de bois de couleur el 
l'incrusta Lion encore timides. Les liges baccifères s'y trouvent encore 
comme dans la sculpture du xne siècle, et dans la niche de Sitla 
Roukayya. 

1. Max van Berchem, Corpus. n° 58 . 
.2 . St. Lane-Poolc, Saracenic arts, fig. 43. 
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Des frises de bois ù simples inscriptions sculptées se rencontrent 
aussi assez sou,·enl, enlouranl les dalles mortuaires, dans les tom­
beaux de la famille des Abbassides, clans la chapelle derriè re la 
mosquée de Silta AciiséL Ou hien les inscriptions s'agTémentcnl de 
délicates arabesques, comme dans la tombe d'un cheik pro,·cnanl 
d'un cimetière voisin du Caire, conservée au Kensington :\Iuseum ~, 
el dont les panneaux sont faits d'un bois l1·ès dur. 

:\ons pouvons constater que jusqu'ici, dans aucun monument de 
la sculplui'e sm bois en J::gypte, n';wail été transgressée la défense 

Fi~· . HG. - Panneaux de eénolaphc, :\.Lll '' siècle Kensington ~Iuscum ) . 

coranique interdisant la rcpeé ·enlalion des fonncs de créalul'es 
vivantes. Yoici qu'un monument fameux va nous en apporler le 
premier démenli. Cc sont l0s célèbres Portes du Jforislan de 

Kalaoun, que Prisse cl'.\ vennes pul jadis étudier en parfail élal cl 
relever pour les planches de son album 2

• Ce sont huit panneaux de 
bois de cèdi'e, sculptés de représentations de jeux, de sports, cl de 
chasse . • \u cenlre d'un panneau, au milieu de rinceaux à enrou­
lements, esl un Centaure ailé comme les têtes des bas-reliefs assy­
riens, se retournanl pour décocher une flèche sur une gazelle ù u;c 
seule corne, landis qu'une autre gazelle sc lrouvc symétriquement 
devanl lui. Des roues fleuronnées décorent l'arliculalion clos 
épaules el les cuisses des bêles. Ce cenlaure coiffé d'une tiare très 
j1arliculière est une variante du phinx ailé ou Marichore ,que les 

1. SL. Lanc-Poolc, Saracenic arts, fig· . . \. .J. 
2. Prisse d'Avennes, pl. 83-81.. - St. Laue- Poole, Saracenic ;rrts, fig. 46-lt 
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théologiens prêtent à:.\Iahomet et à Ali comme montures au .JOUI' 

du jugement dernier, 
poue distribuer aux élus 
l'eau paradisiaque du 
1\.aulher, et. dont les 
repeésenlalions sont fré­

quentes sur les miroirs 
de bronze cl sur les 
étoJfes, et dans les livres 
enluminés t. Dans le 

deuxième panneau dont. 
le centre est formé d'un 
paon, des personnages 
acco,·dant le lhéod)e, 

assurant. les cymbales, 
portant en mam des 
coupes, sont em·eloppés 
de rinceau . d'un enrou­
lement. curieux. Dans 
UIJ panneau longitudi­
nal, divisé en diYei's 
compartiments par les 
lignes des rinceaux iî 
enroulements, se tient 
un personnage un genou 
en terre, comme prêt. à 
.·e relever, avec une 
gazelle en lraYcrs sui' 
ses épaules: au-dessus 
deux aigles symétri­
ques, cl de chaque côté 
deux grands perroquets, 
les têtes diYergenles. 
.\illeurs des g·azclles as-
.. ail lie · par des aigles, 

Fit\·· i\ï. - Panneau du lllOl'Îsl a11 dl' 1\alaotlll 
[Ill Caire x111'· si(·ck . 

le - ailes éployées. Eu haut deux canards combattant hec it bec, Cil 

bas deux centaures ailés el couJ'Ollllés, el plus bas cncot·c deux 
petits lapins aJfronlés ( iig. H7 1 . 

L Hcinaud, .Monumenls arnbes du L'<lhinel du clue de Hl<tcas. 
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Il faut rapprocher de ce monument capital pour l'histoire du 
bois en Égypte, un panneau de plafond provenant de la baie d'une 
porte du .Moristan de Kalaoun (Musée arabe du Caire, n° 54 du 
Catalogue ) , dont le champ central encadré de doubles bâtons 
courbes présente des feuillag·es et des arabesques; en haut, dans 
l'axe même, un autre champ renferme deux oiseaux, et deux per­
sonnages assis, celui de droite buvant à une coupe. 

Le musée elu Louvre possède un pelil pan­
neau rectangulaire, provenant de la collection 
Ambroise Baudry, profondément sculpté de 
bêles el de personnages ( fig. 88 ) ; et le Ken­
sington Museum, sous le n° 901, quatre autres 
également décorés d'oiseaux sculptés clans de::; 
rinceaux. 

Toute celle décoration est d'un style infi­
niment vif et spirituel; il est évident que l'o­
rigine doit en être cherchée dans l'art de la 
Perse ou de la Mésopotamie, où les lraclilions 
artistiques des A syriens, des Parthes el des 
Sassannides s'étaient le mieux conservées, el 
où elles se retrouvent plus directement encore 
dans les travaux de cuivre et de bronze de 
Mossoul et de régions voisines. 

~i l'on n 'admet pas que certains de ces 
arlisles du mélal, appelés en l~gyple, y trou­

Fig. RH. - Panneau, vèrent une occasion heureuse d'y travailler le 
xm" siècle bois, il faul reconnaître que leur influence sur 

( Musée du Louvre ). 
les artisans du Caire y fut incontestable. 

Ainsi nous voyons celle influence se manifester au Caire dans le 
premier quart elu xme siècle, en même Lemps que s 'alfermissait le 
pouvoir des princes de la famille d'Ayyoub, dont Saladin ful le per­
sonnage le plus fameux. Ces .\.yyoubilcs étaient sorlis des rangs de 
la g-arde de Nour cd-clin, prince cL\.lcp eL de Damas, issu de la 
souche des Beni Zenki de :\Iossoul. Ils avaient franchi le Tigre 
cl l'Euphrate avant d'arriver en Syrie et en Égypte. Celle famille 
av ail élé des premières, clans le monde musulman, à adopter les 
coins animés de figures. Leurs monnaies portent de sainls person­
nages empruntés à l'iconographie byzantine, et des symboles Lirés 
de l'aslrologie persane, au lieu des simples inscriptions des mon­
naies de Khalifes orlhodoxes. 
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• 
1our ed-din pas plus que les autres princes tartares ou kurdes, 

gouverneurs de provinces pour les Khalifes de Bagdad, ne vit 
de profanation à ces représentations animées. Saladin lui-même 
importa ces idées au Caire, où il faisaiL sculpter sa propre armai­
rie, un aigle, sur les murs de sa 
citadelle au ~[okaltam. EL nous 
verrons, en étudiant le cuivres, 
que cet'tains de ses successeurs les 
premiers Mamlouks eurcn L dans 
leurs armoiries, ou décorant leurs 
objets de luxe, des représentations 
de figures animées ; Lels Beïbars et 
son fils BarakaL Khan. 

Sous le règne cle . ~Iohammed en­
~ as ir, le fils de Kalaoun, en même 
Lemps que dans la décoration des 
cuivres reparaît l'ancienne décora­
lion purement arabe, qui d'ailleurs 
n'avait jamais été abandonnée, la 
mode revient aux petit panneaux 
géométriques d 'assemblage en bois 
. culplé d'arabesque~:'~, e11 ba ·-relief 
bien plus conforme par leur nature 
même au climat du pays. C'est à 
partir de ce moment que les min­
bars en particulier von L êLrc déco­
rés d'un assemblage de panneaux 
polygonaux sculptés de la plus 
merveilleuse façon. 

Fig. R9. - Panneaux d'assemblag·e 
dépendant de l'ancien minbal' 

de la mosquée de Touloun au Caire 
fin du XIII " siècle 

( Kensington :Museum ). 

La chaire à prêcher de la mosquée ( donL l'ÉgypLe, nous le verrons, 
ne nous fournil pas le plus ancien spécimen ) 1 csl toujours, comme 
nous l'avons nolé dan · l'exceptionnel minbar de pierre de la mos­
quée funéraire de Barkouk au déserl, formée d'un escalier droit, 
donL les deux côlés formant rampes sont pl~ins, el peécédée d'une 
porle surmontée d'un fronton (fig. 91 ) : elle se termine en haul 
par une petite plale-forme avec un banc, couverte d'une coupole. 

Elle élail toujours placée clans la mosquée, à gauche (à droite 

1. Nous parlerons un peu plus loin des minbars de mosquées de Kairouan 
eL de Konieh, etc ... 



104 .MA:"llJEL D ' .\RT 1\ll"Sl'L~fA:\' 

pour le spectateur) du mihrab, ou niche d'orientation pour la prière. 

En dehors de la porte, loulc la beauté du travail de décoration 
sculptée élait réservée aux deux côtés, formés de l'assemblage 
compliqué de celle foule de petits panneaux polygonaux, dont les 
éuabesques et les dessins variés sc diversifient à l'infini cl révèlent 
une inépuisable invention, ct une vigueur d'exécution qui ne furent 

jamais plus remarquables qu'aux époques les plus anciennes. 
On ne smu·ail citer de plus beaux spécimens que les panneaux 

provenant du minbar que le sultan mamloul· Lacljin fil faire dans 
la mosquée d'lhn Touloun, quand il en entreprit la t'eslauralion 

en 1:296 1• Il éLail encore en place cL complet, en 1815, eL ~I. .James 
vVild, conservateur du Musée Saane à Londres, puL alors au Caire 
l'étudier el le dessinet' minutieusement. On peul eonslaler ainsi que 
chaque cMé renfermait une grande figure circulaire ~·éomélrique, 

décorée au centre d'une étoile entourée de huit grands panneaux 
octogonaux, sculptés allernativemenl cl'éloilcs cL d'arabesques, ct 
de quatre demi-clisposilions elu même plan, en haul en borcluee de 
la rampe el en bas. L'ossature, la charpente existent encore clat s la 
mosquée d'Ibn Touloun au Caiee, mais les panneaux manquent. Ils 

ont en 1881 pris le chemin du Kensington Museum, qui les acquit 
de M. de Sainl-~laueice, el ~1. vVild, gl'ftre ù ses dessins, pul jadi~ 
les remontee en un grand eaeré ; ils onl depuis élé séparés, el c:\.po­

sés isolément sur les murs du Musée (n° 1085) (fig. 8n ). Deux des 

panneaux horizontaux porlenL le nom du sultan Ladjin ella dale de 
conslruclion du minbar ( 696, hégiec ). Les aulres sont sculptés 

d'ornements ù cnroulemenls. cl de feuilles plumées à forls reliefs, 

exécutées d'une fa<.;on assez gTasse et leès hu·gc. C'est la plus belle 
sculpture de minbar, en bois l)lll', sans inct·uslalion d'aucune sode, 

que llOUS COlllléUSSIOllS. 

Le Kensington a recueilli également des panneau:\. inl:.~els ù dispo­
~ilions polygonales, provenant de la mosquée el-:\Iaridani, émir du 
sultan Kalaoun, qui fut construite en 7:~V / l:~:~tL Jls onl dl! appar­
tenir ü la parle du minbar ou de l'armoire; ils porlenl l'inscription 
ré pélée « la providence de la veuve el de l'abandonné, le sou lien du 

«pauvre cl du misérable, l'humble serviteur de Dieu, , \llounbouga, 
<< l'él'l:anson, le mamlouk de Mohammed en-Nassir )) , ce qui le 

monlt·c comme mamlouk à la Cour de ce sullan, cl y lcnanl olllcc 

d'échanson, un des posles les plus influpnls. La sculpluee des ara-

1. tan ley Lanc--Poolc, Saracenic arls, fig. :~;J- îO. 
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besques en relief à deux plans y apparaît pl us 
délicate, plu fine que clans les panneaux du min­
bat' de Lacljin, eL deux filels d'iYoire y paraissent 

dans l'encaclremenl. 
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Très voisins de ces del'niers panneaux, sc trou­
vent au Kensington des panneaux horizontaux por­
tant le nom elu sultan Zci n cd-clin Ilassan 1 • ~ ous 
ne relrouvons pas ici le surnom de Nassir ed-clin 
qui s'applique au nom d'Bassan dans ses mon­
naies el ses monumcnls publics, mais, clans Lous 

les cas, le caraclère _elu lravail .est bien celui ~~~i~~~~~~ 
de l'époque elu sullan Hassan (milieu du xn· ~' ~ 
siècle . ~I. \\ïld a conservé des dessins du min­
bat' de la mosquée de l'émir Kousoun, lrès ana­
logues à ces panneaux-ci. Rien n'inlerdil l'hypo­
thèse que ce pul èlre le sultan Hassan qui les 
ail fait exécuter pour la mosquée de Kousoun. 

Le minbar typique de la mosquée égyptienne, 
celui où se trou­
vent réunis l'in­
tégrité, la cléli­
cale:::;sc,la fines ·e 
el la variété in­
finie des mo li fs 
géom é L riq nes, 
esl le beau min­
bat' au nom elu 
sul tan Kail Bey, 
que possède en 
son parfail élal 
le Kens in g lon 
"Museum :! \ Jig. 
90 . :\lais si le 
minbar de la 
mosquée de Shei-
khou l:t)8 \, 

1. ~tanlt'Y Lanc­
Pnok. Sa.rarenic 
arts. tlg·. H-12. 

2. fdcm, fi~. :H. 

--"'111110t'1'; 

90. - ~lin bat· de la mosqut'c de 1\.ail-Bcy, 
xy• siecle , Kcnsint;·lon ~Iuseum 
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Fig. 91.- Porte cL clôLm·c du tombeau 
de BaJ'qouq au dése1'L.- Cliché t'<'tn Berchent. 

et plus encore 
celui de la n1os­
quée du !:mllan 
el- Moayyed 

(1420) indiquent 
déjà une façon 
de sculpter plus 
sèche, en même 
lemps que moins 
de fantaisie el de 
charme, il faut 
bien reconnaîlre 
que le minbar de 
Kail Bey n 'indi­
que pas une ré­
générescencc; on 
peut en êlre d'au­
tant plu surpris 
que le règne de 
Kail Bey ful un 

de ceux où les 
lravau.· d'archi­
leclure furent au 
Caire particuliè­
rement brillanls. 
La sculpture de 
pierre y ful iné­
galée; peul-êlre 
y absorba:-l- elle 
lout le génie ar­
tistique de l"épo­
que. C'esl le mo­
menl où le pelit 
panneau cl'i \'OÎre 
sculpté Yien:t 
s'intercaler clans 
le panneau de 
bois, el s'encadre 
en oulre de filets 
de bois de cou-



leurs. L'effet en 
est charmant, 
pittoresque et 
coloré; l'outil y 
réa li sa de fines­
ses d'une pré­
CISIOn surpre­
nante. 

l ln des objets 
mobiliers de la 
mosquée où le 
talent de l'm·tisle 
sut aussi réaliser 
des merveilles, 
fut le koursi. 
C'est un support 
en forme de pu­
pitre sur lequel 
on plaçait le 
Coran pour la 
lecture. Le pla­
teau, générale­
ment hexagonal, 
supporté par des 
côtés pleins, 
comportait com­
me le minbar 
une décoration 
de panneaux 
sculptés el in­
crustés. Prisse 
d'Avennes (pl. 
XVIII ) en donne 
un bel exemple, 
avec le koursi 
ayant appartenu 
à la mosquée de 
Barkouk au dé­
sert. Le ~Jusée 
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Fig·. 92. - Koursi de la mosquée du sullan Chàban, xv" siècle 
(Musée m·abe du Caire ). - Clicft ·> Lelœyian. 
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d'art arabe du Caire en possède plu~ieurs donl le plus beau est 

Fig·. !l:~. - Boite ù Col'an elu sultan Chùhan ~lusél' at·abl' du Cait·c . 
Clic/I(J Le!.eyùw. 

ecdainemenl celui qui }JI'OYienl de la mosquée du sullan Chaban, 
décor<-; de délicieuses incruslalions d'iYoit·c cl de bois de eoulcut'S 1 • 

1. lll'I'Z Bey, (,'alaloyue r/11 Jlusée, Il" 59, pl. XlV. 
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Les coffrets el boîtes à Coran se prêlèrent à une décoration du 

Fig. !l L - P01·Lc. :\Iosquée Baq;·wan au Caire. - Cliché t'an Berchem. 

même genre. La belle boîle hexagonale, décorée cxlérieuremenl el 

intérieurement des plus fines mosaïques, provicnl, comme la table 
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koursi, de la mosquée du sultan Chaban ( fig. 92, 93 ). D'ailleurs, 
les molifs décoratifs, notamment les pelils arcs, y sont bien ana­
logues. Celle boîte e l ornée de charnières de bronze incrusté 
d'or et d'argent i. 

Fig. 95. - Plafond de la Raqah. Grande salle, Palais de l'émir Bectak. 
Cliché Saladin. 

Les porles d'armoires ou de placards de maisons privées ou de 
palais comportaient une décoration sculpléc en peLils panneaux 
d'assemblage du même genre que les minbars, qui suivil la même 
évolulion que cc~ derniers (fig. 94). 

Il existe au Caire une aulre forme de seul pl ure du bois, qui lui 
ful loule spéciale, c'esL le mechrehiya ou moucharabieh. On nom-

1. IJerz Bey, Calulo,qlle, no 65, pl. XY. 



Fig. 96.- Clôture en bois tourné. Mm·islai' de Kalaonn.- Cliché Lelœyian. 

-........ 
........ 
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mail ainsi la clôture treillagée, qui, dan~ certaine · mosquées, serYail 
parfois ù isoler le tombeau; le plus célèbre ensemble est la clôture 
du lambeau de Kalaoun dan~ son morislan, assemblage de balustres 
de bois laillé lanlôl en CaiTés, lanlôl en arrondi·, el oil'ranl des 
dispositions canées (fig. U()). :\lais celle clôture, qui ne manque pas 

Fi~·. n-;. - Clùlu•·e de chn.· ur de l'ég·li:sc cople 
d'Abou Se•·Fah. - Cliché Lelœgian. 

de force ni de lar­
geur dans l'exé­
cution, offre bien 
moins de Yariélé 
cl de fantaisie 
qu'on n'en ren­
contre dans les 
moucharabiehs 
des maisons pri­
Yées; c'élaicnlles 
grandes baies clé­
bordant extérieu­
rement des mai­
sons sur la rue, 
eL desquelles on 
pouYait ,·oü· en 
prenanl le frais, 
sans être YU. lei 
loules les combi­
naisons géométri­
ques ont lrouYé i'l 
s'employer, cl ce 
n'est pas lanl 
dans les dispo-
sitions consf am­

ment rcnou,·elécs que I'ésidc celte inépuisable fantaisie, que dans 
le tournage même des bobines de bois. C'csl lant<ll un produit du 
tour, lantAl des morceaux découpés en lriangles, en polygones, 
qui se lrouvenl combinés avec des pièces lou1·nées 1• En ajoutant 
des baguelles de conjonction, on produil parfois des inscriptions el 
des figures. Des arrangements pcrmellenl de reproduire une lampe 
suspendue, le sceau de Salomon, des inscriptions, des cyprès entre­
lacés, même des croix. 

1. llerz l3ey, Calë:tlogue, n" 6:J, pl. XVI. 
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Les plaf0nds, qm furenl parfois de merveilleux lravaux de bois, 
apportai en l à certaines mosquées ou maisons, la plus riche des 

décorations. Dans les plus beaux, les poutres restent aH)Hrentc:s, 
comme à la mosquée de Touloun, soit qu'elles aient consené leur 
forme naturelle ronde ou demi-ronde, soit qu'on les ail recouvertes 



114 .MA:\'l'EL D 
1
ART .Ml'SUDIA:-1 

de planches en forme carrée. De toutes façons, on les recouvre 
d'une couche de plâtre, analogue au gesso italien, coloré el clécor·é 
en rouge eL en bleu, avec de l'or el elu blanc comme rehauts. Les 
creux entre les poutres, coupés par des traverses, sont divisés en 
petits caissons, cl peints de même. Les planches sont également 

peintes d'ara­
besques eL de 
b eaux dessins. 

"Cne autre 
décoration des 
plafonds con­
sistait ü appli­
quer d'épais 
filets de bois 
sur les plan­
ches qui consti­
tuaient le toit; 
des élémen ls 
floraux ve­
naient se mêler 
aux formes géo­
métriques. 

Les beaux 
plafonds n' exis­
tent pas seule­
ment dans les 
mosquées ; il 

Fig·. 99. - Porte de Sidi Okba près Biskra, 1x•-x• siècles. existe quelques 
palais qui en 

possèdent encore au Caire, tels le palais de l'émir Beclak du 
xrvc siècle (dan la rue cl-Nahasyn) (fig . 05), eL la maison de Djàmal 
cd clin cz-Zahabi dalanl du xviie siècle ( quartier el- Gourieh ). 

Quelques archéologues ont cru pouvoir tirer parti d'un rappro­
chement entre les travaux d'ébénisterie arabe, el des travaux de 
sculpture de bois incrusté d'ivoire semblable à celle des minbars 
dont les chrétiens coptes d'Égypte cherchèrent à orner les clotures 
de chœurs de leur églises. La croix devait naturellement y jouer 
un grand rôle décoratif. MM. A.-J. Bullier 1 el Albert GayeL 2 ont 

1. A.-J. Buttler, The a.ncienl co plie churches of Egypl. 
2. Albert Gayet, L'art copte cr Éyypte. Paris, 1901. 
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ètè tentés de suppo er que les mêmes ouvrieJ'S exécutaient les 
mêmes travaux, el que les Coptes ayant été les premiers artistes 
que les Arabes aient employés comme constructeurs de leurs mos­
quées eL décorateurs, il est fort possible qu'ils aient continué à 
s'en serYir comme sculpteurs du bois. C'est une question qui ne 
peut être résolue que par des da les bien vériiiées. Le furent-elles? 
~I. Bullier établit bien que la clôture de bois elu couvent de Abou 

Fig. 100. - Slalle a trois places. E,;pagnc, XJV 6 siècle 
(Musée de Mad1·id ). 

s-Seifcin, près du Caire, dale de 027. Le prieur du couvent affirme 
qu'elle est plus vieille de 90 ans, ce qui nous fait remonter au pre­
mier siècle de l'hégire. Si l'on compare le style de ses panneaux 
sculptés avec le minbar de la mosquée de Touloun, de l'époque 
de Lacljin, on est, avec .M. Stanley Lane-Poole, plutôt disposé à y voir 
un travail du xme siècle que du xe. Ce n'est pas pour contester que 
les Coptes n'aient pu e éculer des travaux d'assemblage de boi à 

une époque aussi ancienne. Cela n'est pas douteux; les portes d'el­
Adra, clans la vallée Nitrian, sont elu nue siècle. l\Iais rien n'inter­
dit de supposer que les Coptes ayant les premiers adopté ce sys­
tème de panneau.· assemblés pour leurs clôture de chœurs, par 
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nécessilé de climat, en aicn l ensui le leansmis le principe aux 
Arabes. En échange, les Musulmans leut' fir·cnl facilement adopter 
les formes de décoration à figures vivantes, déeivées des leavaux 
de mélal de la ~Iésopolamie, el nom voyons la clôtuee du lt·ifo­
rium de Santa Bal'bara el celle de Saint-Serge (Abu Sargah) au 
\'ieux Caire, décorées de sainls guerriees, el de bêles se poursui­
\'anl, Lout comme clans les cuivr·es de ~Iossoul (fig. 97 ). ~lais hfllons­
nous de rcconnailre que cel appoel y pul éLee indir·ecl, el put forl 
bien ne parvenir· aux Coplcs qu'après èlee passé auparavant par 
l'art byzantin, ë.l\'ee les formules duquel il paeail avoir un rappor·t 
plus élroil. 

L'l~gyple n'cul pas seule le privilège de chet·cher par l'hab'le 
sculpture elu bois à rehausser' la pr·esligieuse bcaulé du mobilier' 
de ses mosquées . . \ux ]Wimili,·es époques de l'lslam, à Kairouan, 
la ville sainte du ~Iaghreb, bien avanl les plus beaux lravaux du 
bois que pratiquèrent le..; ale! icr·s qui Lr·availlaienl pour les Fa Li­
miles en l~gyple, furent sculptés un minbar cl une nwksoura, mer­
veilleux LravélUX que le lemps a l'od heueeusemcnl respectés (fig. 98 ). 

Ce minbar esl cnlièremenl sculpté ù jour; les conleemarches, les 
rampants de l'escalier, sont conveds d'ornements géométriques 
qui peocèdcnt Yisiblcmcnl de l'arl byzantin. Les monlanls elles lra­
Ycrses reliant les panneaux sont aussi sculptés d'une ornementa­
Lion lou[l'ue inspieéc de la llorc stylisée. ~ous a,·ons sur ce monu­
ment remarquable les références de lrois <"cri vains arabes, cl nous 
savons ainsi que ibrahim cl-. \glab, le premier sullan Ag labile, 
am·ail l'aiL venir· de Bagdad les ca neaux de faïence lustrée qui 
ornenl le miheab, cl le bois de plalanc destiné ù construire le min­
bar. Ce ser·ail lü le plus ancien monument de menuiserie arabe de 
la fin elu rxe siècle que nous posséderions 1 

• • \ côté du minbar, 
s'élève la maksouea, clôture à jour, qui isolait les émirs de la foule 
à l'heure de la prière. On ne saurait imaginer plus beau mouchara­
bieh. l'ne inscription coufique entremêlée de rinceaux, court au 
sommcl, cl nous donne le nom de celui qui la fiL faire, Abou 
Tcmim cl-~Ioizz, émir du khalife falimile d ' l~gypLc, el-Moslanser 
Bilhh 1031-1078) ; c'csl donc un lra\'ail postérieur 2 . 

En dehors de la belle chair·e de la mosquée de Djama Zilouna, 

1. H. Saladin, La mosquée de Sidi Olfha ù 1\airouan. Lei'Oux, Paris, 1H!H.l. 
2. Missions Iloudas ct Basset. 
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Fig. lOI. - :\Iinbm· de la mosqu(·e ,\la Eddin ù 1\.onieh, miliru du :\11 ° siècle. 
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signalée jadis par l\I. Blanchet, mais qui resle à étudier, il existe 
encore en Algérie, une belle porte de bois de cèdre à deux baltants, 
à la petite mosquée de Sidi Okba près de Biskra (fig. 99), qui permet 
de juger des beaux travaux de ce genre, qu'étaient alors capables 
d'exécuter les Berbères. Trois baguettes sculptées couvrent le joint 
des ais; l'huis est richement décoré d'arabesques ou d'ornements 
plats sur fond de rinceaux qui rappellent beaucoup les soutaches 
des brodeurs, et d'ornements en S. La Leadition veut que cetle 
porte ait été apportée de Tobna, ville voisine importante du nue 

au XI 6 siècle. L'hypothèse de ~1. Blanchet qu'elle pourrait provenir 
de Thouda, où le tombeau de Sidi Okba fut embelli par le khalife 
fatimile cl-~Iansour, en ramènerait toujours l'origine au xe siècle 
environ 1 • 

Le musée de Palerme a de son côlé recueilli une partie du 
plafond de bois de la Chapelle palatine, qui date du xne siècle, 
composée de petils panneaux joints ensemble, procédé assez ana­
logue à celui qui avait été usité en Égypte, et où l'on voit délica­
tement sculptés des animaux couranL dans des enroulements de 
feuillages. 

En Espagne, la mosquée de Cordoue en son étal primitif, dut 
renfermer de merveilleux travaux de menuiserie el d'ébénisterie. 
Il n'existe plus rien des plafonds anciens, que Moralès (Antique­
clades de Espa11a, Cordoha) a décrits avec soin, el qui furent 
remplacés en 17 J 3 par des voûles légères en briques. Ce plafond 
en boi de mélèze peint en rouge el or, était un éblouissement. 
« L'or, disaient les chroniqueurs, rayonne du plafond, comme 
le feu; il brille comme l'éclair, quand il sillonne les nuages. » 

Le mobilier de la mosquée dut renfermer une maksozzra ( tri­
bune mobile pour le prince) donl Condé, d'après les chroniqueurs, 
a donné une longue description 2 , el un minhar qu'Ambrosio de 
.M01·alès a décrit, et qui semble avoir été également mobile, si 
nous l'identifion grâce à la désignation de la Silla del Rey 
Alman::;or (trône du roi Almanzor), sorte de char en bois, à quatre 
roues, richement travaillé, déLruiL en 1572, eL sur lequel était placé 
le J-.eau Coran écrit toul eulier suivant la tradition de la main du 
Khalife Othman, que Makkari dit couvert en or, garni de perles et 

1. P. BlanchcL, La porte de Sidi Okb<t (Bulletin de L' i tssocialion historique 
de l'Afrique du Nord. Le1'oux, 1900. 

2. Condé, Ilisloria de la domin:wion, t. II, p. 329. 



Fig-. 102. - Porte en bois sculpté proYcnanL de Konieh, xm• sirclc 

(Musée de Constantinople ). - Cliché Sebût. 
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de ntbis sur un fond de soie, et fixé par des clous d'or sur un sièg-e 

en bois d'aloès. 

Le ~Iusée archéologique de ~Iadrid ( n° 148) a recueilli une fort 

belle stalle à trois bancs, lt·ès simple, dont les pieds et les acco­

toirs sonl sculptés de très beaux ornemcn ts fleuronnés qui 

montrent combien au xute siècle les travaux faits pour les chrétiens 

étaient pour le bois comme pout· l'ivoire pleins des formules décn­

rati ,·cs musulmanes. Elle provient elu couve11l des religieuses de 

Gt·adefes (Léon ) (lig. 100) . 
l'ne porte, cl'u ne menuiset·ie mdc ( n° 5 L~~ ) , décorée de gl'Os 

elous, sans cloute elu xive siècle, provient de Daroca, et une belle 

pol'le décorée de petits panneaux assemblés comme ceux d'I~gyple, 
sculptés d'un ileut·on, est au ~!usée des "\rts décOI·alifs de P<u·is. 

La l't·isc dïnsct·iption en cat·aclèt·es gothiques, qui l'encadre, indique 

assez qu'elle sen·it de porte d'entt·éc ù une église 1 • 

En . \sic, enfin, la mosquée cl-.\ksa, ù .Jéeusalem, conserve 

etH'OI'C son ancien minbat', avec ses riches incrustations dïvoit·e el 

de nact·e; il est évident que les peincipcs du décor eL de la Lech­

nique ne s'écarlèeenL pas de ceux qu'appliquaient les aleliees 

d'l~gyplc. Lïnsct·iption tt·ès importante nous appt·end qu'il fut 
exécuté sUI' les oedres de ::"l" out' ecl-din par un artiste cL \lep, en 

5tHf1W8; il fut mis en place p<u Saladin lors de la reslaunllion 

qu'il iil de la mosquée. 

La gt·<mdc mosquée sclcljoueide cl'"\la Eddin à Konieh, a con­

servé aussi son beau minbat' en bois dur (ébène ou lcek) donl les 

rampes sont découpées ù j0u1' d'on1cmcnLs polygonaux, cl dont les 

e<'llés pleins el le t'ronlon de la porle sont ornés de l'assemblag-e 

pat·quelé de petits panneaux polygonaux, analogue <lux leavaux du 

Caire mais don l le t·elief est pl us accusé cl forme bossage. Sur le 

ccHé droit de la chaire, une ins(Tiplion lrès complète nous donne 

le nom de J'artisan« CCU\TC du maitre mecqunis 2 (Zizeni '? ) le pèlerin 

cl'.\khlal 1.\t·ménic, qui a él(• ll'•·minéc dans le mois de Hedjcb de 

l'an .).)0 scplcmht·c 115.) n, pa•· conséquent 70 ans avant l'achè­

vement de la mosquée 01'1 sc t•·ouvc inhumé le gTand souvcrmn 
l\.aï 1\.host·au I···· 2 !ig. LOl . 

Il existe au ~Iusée de Conslanlinople, deux gTandes portes de 

1. H.ept·ocluclior~. Porlef'euille des . \ rls décoratif:~. Cala va~. Pat•is, pl 6X6. 
:2. Ilual'L Cl.), A'piyraphie arabe d'Asie .lfinenre. P<u·is , Lemaire, lHD ~1. 



bois, d\m arl admi­
rable, qu'en l'absence 
de Loule indication 
de provenance Im­
posiiible à obtenir de 
l'indifférence ou de 
la mau,·aiiie volonlé 
diredoriales, on peul 
présumer originaires 
de Konieh, comme la 
pluparl des belles 
œuvres de sculpture 
musulmane possédée 
par ce musée (iig.l 0:2, 
1 03). L · o 1· n e m en L 

pol~gonal s'y rell'OU­
vc encore dans ces 
beaux panneaux cen­
traux où la compli­
cation des lignes s'en­
l'Îchil du fin travail 
des fonds. Les bor­
d ures :::;e couvrent 
d'une foisnn nan le 
végéta lion, de rosa­
ces, d'cnlrelacs eL de 
Il eu 1·ons lrai Lés avec 
une habilclé men eil-
\cuse, el 
1·appelle 

ceci nous 
bien les 

beaux cl :::-;1 rie hcs 

porlailsdes mo:::;quécs 
:-.cldjoucides de Ko­
nich. ~ur l'une cle 
ce:::; po des apparais­
scnl aussi, l1·ailés en 
sculplui·c méplate, 
deux griJI'ons ados­
sés, deux lions affron­
tés sur un rond de 
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Fit\'· 1 o:~. - Pot• le Cil bois seul pL«.'· j)l'O\'CllanL d L' Konil•h, 
~111 " siècle ( ?\Iust'~c de Conslanlinople . 

Cliché 8ehilh. 



Fig·. lOL - Pm·lc de la mosquée de Shah Zincle à Samat·kand, 
fin du XIY " siècle. - Cliché Il. Rrafl. 
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rinceaux:, formules bien particulières à l'arl de la l\Iésopolamie, el 
même en un médaillon, un personnage accroupi de face, les jambes 
largement écartées, où l'on retrouve le souvenir d'une influence 
hindoue, toujours si sensible dans l'art de la Cour des Seldjoucides 
au x:me siècle. 

Le South Kensington Museum possède une !:Splendide porle en 
bois reYêtu de sluc el de grands rinceaux:, de fleurs polychromées 
ur fond doré, dont le slyle rappelle élonnammenl celui des beaux: 

Yelours de Sculari du xne siècle. Elle proYienl elu Lambeau de 
l\Iahomel, fils de Soliman le Magnifique à Conslanlinople ~. 

Le mausolée de Chah Zindé, à Samarkand, possède aussi sa porte 
ancienne en noyer sculpté (fig. 104). C'est un des très rares travaux 
de bois qui puissent nou apprendre quelque chose sur celle indus­
trie artistique à la Cour des sullans mongols, à la fin du xn'e siècle. 
Nous n'y retrouvons pas la technique des pelils panneaux assem­
blés sur parquetage, mais au contraire une belle disposi Lion déco­
ra li ' 'e par grands panneaux pleins, sculplés à léger relief d'orne­
ments d'une rare finesse et d'une grande élégance, el où se relrouve 
l 'arl de ménager le décor sur deux plans, comme nous l'avons 
cons la lé au Caire 2 • 

BIBLIOGRAPHIE 

HERZ (Max), Catalogue du musée d'arl arabe du Caire (i895, Boiseries, 
pp. 96 eL suiv. 

STANLEY LANE-PooLE, Saracenic arts. London, i886, Woowdor/1-, 
p. i2±. 

1. Rcproduil dans le Portefeuille des Arts décoratifs. Cala,·as, Paris, pl. 660. 
2. Reproduction due à l'aimable obligeance de l\L Il. Kraf'L. 





Fif!,·. 105 eL 106. - Plaques de fronLon de min bat· l'·g·ypLicn 1 XIY " siècle ). 
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SO'Il'IAIHE.- l~g·;;rpLiens .- llispano-moresqucs. - ~lésopolamicns.- Indiens. 

En parlant des lranwx de la sculpture de bois en l~gyple, nous 
a,·ons YU à partir d'une certaine époque le rôle qu'y avaiL joué 
l'ivoire comme travail cl'incruslalion, ou même employé en pelils 
p :mneaux d'ivoire plein sculptés cl assemblés dans des vantaux de 
portes ou des rampes de minbars, el allernanL parfois ;wec de pelils 
panneaux pentagonaux en marqueterie d'ébène 1 (lig. 107). :\!lais 
ces très beaux travaux présenlèi'enl toujours plus de sécheresse cl 
de dureté que ceux elu bois, cl n'curent jamais celle souplesse el cc 
gras pal' où ces dci'nicrs nous enchantent. On ne peul en accusci' 

L. Stanley Lanc-Poole, Sarncenic <tris, fig. 6'1, 70, i 1. - S. l\Iigcon, Exposilio n 
des arts mHsHLmans. Paris, Ll~Yy, 1903, pl. 2 cl 3. 
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Fig·. lOi.- Porle à panneaux assemblés de bois el d'ivoire. 
Art. elu Caire, .'1.1v• sicclc (Collection de ?\lru ' Gillol ). 

que la malière et 
non les artistes qui 
furenl sans doule 
les mêmes qui 
sculplèrenl le bois 
au xn·0 aYec tant 
de Yirluosi lé. 

Il esl très fré­
quent que clans les 
minbars, une gran­
de plaque d'ivoire 
rectangulaire, 
sculptée d'une 
belle inscription 
courant sur un fond 
de rinceaux d'un 
moindre relief, 
décore le haut de 
la porte d'entrée, 
donnant parfoi · le 
nom elu fondateur 
el la dale. Le Mu­
sée arabe elu Caire 
en possède une aux 
noms et lilres de 
Mohammed el­
Nassir, deux aulres 
en moins bon élat 
provenant de la 
mosquée elu sultan 
Chaban, et quatre 
aulre avec d'ad­
mirables rinceaux~ 
(fig. 105, 106). Des 
plaques cl' ivoire 
analogue · ne sonl 
pas rares dans les 
principaux musée· 
d'Europe. 

1. IIerzBey, Calalo­
rJllen o•7,.J.J, 'J5,pl.XV. 
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L'ivoire travaillé seul en dehors de sa combinaison avec Je bois 
est rare en l~gyple, 
bien que la facilité à 
s'en procurer par le 
Soudan y fut grande. 
C'e t le Kensington 
~~ useum qui nous en 
fournit deux spéci­
mens : une petite 
coupe portant près 
du bord une frise 
d'inscJ·iption gravée: 
« En vérité le juste 
boira '< avec une 
coupe parfumée de 
camphre >l el au 
revers : « Faite par 

Fig;. 108. - Boîte dïvoii·c 
au nom elu Khalife el-Tiakcm, 961-9ï6 

South Kensing-ton ;..Iuseum ). 

~Iohammecl Salih au Caire en 927/1521 », ct une écritoire de ceLte 
forme assez usuelle en Orient formé d'un culot ou récipient d'encre, 
au bout d'un manche où l'on mell;til des plumes en roseaux. Sous 
la cavité à encre décorée d'un ornement floral d'ancien style, est 
gravée l'inscription « fait par le cyyid ~Iohammecl Salih à ~lisr (le 
Caire) l'an 1082/1672 ~ )), L'identité de ces deux noms est-elle acci-

Fig. 109. - Petit con'ret d'iyoirc au nom d'Abd cr-Rahman III, après 961 
( South Kcnsing·ton Museum ). 

l. Stanley Lune-Poole, Sarncente arts, fig. i2. 
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dentelle, ou faut-il y voir des membres successifs d'une même 
famille? Les deux pièces ne sont pas ùes ivoires lrès anciens, mais 
la rareté des ivoires égyptiens même du xnr el xvll e siècles les rend 
in léressanls. 

Parmi les arlisans qui s'implantèrent en Espag·ne au début du 
lwillanl Khalifat de Cordoue, et qui y importèrent des influences 
adisliques de l'Orient, particulièrement de Constantinople el de 
Bagdad, l'industrie de l'ivoire ful une des plus impot·lanles. 

Fig·. 11 O. - Cofl'rct au nom d'Al'Mnnsolll·. dnLL· 1005 
( Trésot· de la calhéclralc de Pamp.elunc ). -Cliché Laurent. 

On manque absolument de renseignements précis sur les points 
clc la péninsule ibérique où elle sc développa avec plus cl'éclal. . \ 
cxaminct· les objets qui nous ont été conservés en assez grand 
nombr·e, on constate un art très sùr de ses moyens d'expression, 
d'une suprême habileté technique. L'exécution pleine de vigueur cl 
d'un modelé savant, sail merveilleusement rendre l'ingénieuse com­
po~ition de thèmes décoratifs, d'une féconde variété cl d'une fan­
taisie exquise. Ccl arl de phis est très complexe, el les influences 
oeicn talcs y sont indéniables, aussi bien celles issues de l'arl 
1>.\Z:mtin, que celles qui }Wovienncnl de la :\Iésopolamie que nous 
a\'ons déjà conslalécs obstinément allachécs ù l'al'l égyplien, dans 
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loulcs ces scènes de banquet, de mu~iquc ou de chasse que nous 
retrouverons sur les cuivre:- de ~Cossoul. 

Les! x(' el xie ~ièclc:- fu1·enl en Espagne cle~ (>poques d'un luxe 

artistique suprême­
ment raffiné dan~ 

celle merveilleuse 
Cordoue, à l'incom­
parable splendeur. 
Cne belle bnt'le cy­
lindriqZie avec cou­
vercle rond, exposée 
au Kensington ~Iu­
seum (217/651 nous 
en apporte le témoi­
gnage éclatanl. Elle 
esl :-culplée clans 
son pourtour avec 
des bandes entrela­
cées formanlquatre­
feuilles, el parmi 
celles du couvercle 
quatre aigles ~onl 

d1·e sés les ailes 
éployées. Un pelil 
boulon • erl à pren­
dre le couvercle. 
Dans toul le pour­
l o ur les qua l re­
feuilles sont sépa­
l'ées par une étoile 
ù ornements feuil-
lus, cl de mème sur 
le couvercle. Elle 

Fig-. lll.- Cofl'rcl au nom d'el-Mugiral, 
11ls d'Abel er-Hahman III, daté 968 

\ :\Jusée du Louvre . 

esL loule entière sculptée ét jour, excepté une frise à la partie cÎI'­
culaire infériettre du couvercle, qui porte l'inscription a1·abe : 
•< Faveurs de Dieu, au serviteur de Dieu, el-llakem e1-}Ioslansee 
Billah, commandeur des Croyants )). C'csl le Khalife qui régna it 
Cordoue HfH-H7() 1 lig. !OH \. 

1. :\Iaskcll, lt•ories, lXI~.- Hiano, SjJnnish arts, p. 12X. 

~L-\.:-illEL n'AnT 'lll~l'L)L\:\. - I 1. 9 
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Qualrc petits coffrets reclangulaires à couvercles plals, doivent 

Fig;. 112. - Cofl'l·cL daLé 970 
South Kcnsing·Lon :\luseum 

rinceaux plus Loulfus, d'un slyle 
moins souple el moins pur, csl 
dans la colleclion Chabriè1'e . \rlès à 

Pal'Îs, anciennement clans la collee­
lion Spitzer. L'inscription donne le' 

nom de Zahra, la vieille Cordoue, el 
l'année 355 de l'hégire ~ 96() ) 1 • Le 
ll'oisièmc apparlienL à .\I. Salling, à 
Londres. Le quatrième, qui esL passé• 
de la collcclion Goupil au .\Iusée des 
Arls clécoralifs, porlc égalemenl, au 
milieu de formules de bénédiclion, la 
dale de :355jU6H 2 • 

en êlre rapprochés : le pre­
mier conservé au Kensington 
301 /66 es l décoré cl 'ornemenb 
sculptés, de fe uillages ù eni'Ou­

lemenls (fig. 109). Les char­
nières el le fermoir sonl d'al'­

genl niellé. Sur un des cMés 
courl l'inscriplion coufique : 
« Au nom de Dieu celle (boîle) 

fuL commandée par Seidel 
Allah, épouse cL \bd cr-Bah­
man, prince des fidèles, Dieu 
soil plein de miséricorde pour 
lui ». Il s'agiL d 'Abd er-Rah­
man III, premier Khalife de 

Cordoue qui porla le litre 
d'émir el-mumenin. La sup­

plique de miséricorde semble 
indiquer qu'il élail alors clé­
cédé. Donc après 961. Le 
second coffret, de même for­
mc cl dimension, avec des 

Fit(·. 113. - Boile. 
Donalion Davillic1' 

( Musée du Louvre . 

l. G. l\1ig·co n, Exposition des arls musulmans, pL 5. 
'2. La voix, Ga::;elle des Be;nzx-Arls, 2• pers. X:.Vl!I , 7X";, XXXII , 305. -

CatalO[flle vente Goupil n• 21.9, 188X. - Schlumheegei'. Xicéphore Phocas, 
p. 125. 
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Pour ce même Abd er-Hahman III, ainsi qu'indique l'inscription, 
fut faitJ un diptyque d'i­
voire conservé au Musée 

provincial de Burgos. 
Une des pièces ~d'ivoire 

les plus extraordinaires qui 
oil sorlie des ateliers 

maures de l'Espagne, esl 
un grand coffret apparte­
nant à la cathédrale de 
Pampelune el qui provient 
de Sanguesa (province de 
:\'a varre ) ~. Cette splen­
dide boîle est entièrement 
sculptée en relief, avec des 
médaillons polylobés ren­
fermant des scènes ani­
mées, des hommes assis ü 

l'orientale, d'autres chas­
sant au faucon, ou combal­
lanl des bêtes sauvages, el 
1 · · l' l" Fig.11L-Boiletubulaiec,artd'Espagne 
(es ammaux ISO es, JOns, ( Colleclion de ).fm• la comtesse de Béarn). 
cerfs, elc. Les espaces in-
termédiaires renferment une ornemenlalion de feuilles el de fleurs, 

arrangées clans le slyle 
géométrique de l'art arabe 
(fig. 11 0) .• \u bas du cou­
vercle une frise d'inscrip­
tion coufique parle : «].a 

bénédiction de Dieu, féli­
cité, bonheur, espoir de 
bonnes œu\Tes, recul du 
falal dénouement (lamorl) 
soienl au hadjib Scif ed­
daula ( glaive de l'Jhal ) 
Abel el-~lelik ben Alman-

Fig·. 115.- Pelile boîte, donation Davillier sour. >> Cc (colfrel) fail 
( Musée du LouYre 1. 

sur son ordre, sous la 
direction de son chef «eunuque Komeïr ben ~lohammed Alaumeri, 

1. Riano, Spanish arts, p. 131. 
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~on c~clavc, en l'an :395/100.) ». Dans le médaillon central, oppo~é 
au côlé du fermait·, est représenté un homme allaqué par d leuxions. 

Il pol'le f1 son bras un bouclier gravé d'une inscription mystique « Il 
n'csl d'aulre Dieu qu'Allah! l> de caractères assez confus el peu 
lisibles .. \u cenlre elu bouclier se lit : << fait pa1' l!aïr », un aulrc 
nom cl'arlisle probable apparaît illisible dans un médaillon du cMé 

opposé. El sur la cuisse d'un des cerfs allaqué par un lion on lit 

Fi~·. llô. - Coll'rcL hispano-morcsque 
CollccLion Cal'l'and au Bargello à F!oJ•cncc 

encore : « l'ail par Obeïdat ». D'autres inscriptions peu lisibles 

appai·aisscnl encol'e ailleurs. 
Cc qui frappe toul d'abord clans ccl extraordinaire coJfrel, comme 

dans les plus belles pièces d'ivoires de l'ad arabe d'Espagne, c'esl 

la largeur cl la vigueur d'exécution, que l'aelisle y a apporlées, 
absolument comme s'il s'élail allaqué ù un morceau de grande 

sculplm'e. La boîte conique du LouHc a elle aussi ces rares quali­
tés, de même orcli'e que celles par lesquels les beaux lravaux de 
bois ::~culplés du Caire nous avaient pam supéi'ieui'S. 

De l'orme el cle dimensions assez semblables, le coffrel de la 

cathédrale de Palencia 1 ne saurait cependant faire oublier celui de 
P"mpelune. 

1. E.rposicion hislorico europea de Jlttdrid, 1892, pl. I. 
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Cne boite de mème Célt'aclèrc et de même époque, l'aiL ,partie 
du lt'é!-lor de la cathédrale clc Braga en Podugal 1 . L'inscription qui 
court autour du couvercle mentionne les mêmes pcesonnes que 
le coll'rct de Pampelune, mais une bri­
sure empêche de lire le nom de l'exé­
culanl. Cel Abel el-~Ielik pour lequ~l 
avaient été faits ces deux colfeels était le 
ministre de Ilicham II. 

La boîte du Afusée dzz Louvre ne le cède 
en rien comme beauté de travail, el 
richesse décorative au coll'ret de Pampe­
lune2 (fig.lll ). La forme en est toute 
cliiTérente ; elle est cylindrique avec un 
couvrrcle sphérique, et décorée d'une 
profusion de men·eilleux sujets sculptés 
à figures humaines et ù animaux lullanl. 
Deux cavaliers sont atl'ronlés de chaque 
côlé d'un hom, un souverain trône entre 
deux personnages, partout sont semés 
des oiseaux au milieu d'entrelacs el de 
feuillages. 

Cne frise circulaire au bord du cou­
vercle porte l'inscription coufique : << Bé­
nédiction d'Allah, et bienfaits, joie el 
contentement à cl-~IugÎt'a, le fils de l'é­
mir des Croyanls, qu'. \llah ail pitié cie 
lui. Ceci a été fait en l'année 357/~)()8 >>. 

Le khalife de Cordoue alors régnant élail 
Hakem el-~Ioslanser Billah 1 Ufil -Uiô ). 
Cc :\lugira, intitulé 1ils elu I\.halifc, C!--L 

probablement le frère de Ilakem Il, fils 
comme lui elu Khalife . \bel er-Hahman 

Fig. 111. 
Poil:\·néc d 'épée en iYoi•·c 

Collection de 
:\f"' " la comtesse de BL'Hl'l1 ) . 

Ill, cl un momcn t l'hét'Îlier an trône de son frèt'C Uakem II, puis 
a sassiné le :2 oC'lolwc ~)iô, le lcnclcmain de la morl de son l't'ère. 

Cne seconde boile, cie mème foi'me, qui loul en élanl peul-èlrc 

1 . • lrles e Lelras, n o 6, 3' série, p. 9.L Lisbonne, Un L 
2. E. Molinier, Gw;etle des Reaux-.1rls. 
L 'inscription a été t;t'acieusemcnl rcJc,·éc , comme toutes celles des objets 

~œabes elu :\!usée elu Lmn t'l', par mon excellent ami, le sanm( épigt·aphisle 
:\fax van Berchem. 
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d'un moins splendide travail, est encore une pièce remarquable se 
trouve au Kensington Museum, on y lit : cc Au nom elu Dieu clé­
« ment et miséricorrlieux, bénédiction, prospérité, bonheur pour 
« Riya-d ben Aflah, capitaine de la garde elu corps. Fait clans l'an­
« née 359/970. >' C'était aussi sous le règne de Ilakem el-Mo lanser 

Fig·. lHi. - Poignée 
d'épt'·e hispano-mot·esque 

\ British :Museum . 

Billah. Le couvercle ( malheureusemen L 

troué) parle une splendide décoration d'ai­
gles et de cerfs (fig·. 112). Le pourtour de 
la boîte parle des griffons assis et alfronlés, 
des chiens poursuivant des lièvres, un per­
sonnage porté en palanquin sur un élé­
phant, un autre lrônanl sur un siège en lrc 
deux hommes, un autre personnage ù che­
val parlant un faucon au poing eL poursui­
vant .111 lièvre, un guépard en croupe. On 
reconnaitra là facilement Loules les formu­
les décoratives familières à l'art de la ~Iéso­
polamie, el l'on saisit sur le vif l'étroi te 
dépendance de l'un ù l'autre. Doil-on sup­
poser que des artistes orientaux aient été 
allirés par la cour de Cordoue ? Il est 
plus naturel de supposer que la brillante 
civilisation de l'Espagne arabe engendra 
dans taules les branches des industries 
d'art une activité prompte à emprunter à 
1'.\sie des thèmes qu'elle développa libre-
ment. 

Il me reste à signaler encore · comme vraisemblablement elu 
xr siècle, une peti Le boîte cylindrique de la collection de :Mme la 
comtesse de Béarn, décorée de médaillons en tresses renfermant 
des feuillages el des licornes alTronLées l, ainsi qu'un charmant 
coffret décoré de chèvres affrontées eL d'oiseaux au milieu de jolis 
rinceaux de feuilles dentelées appartenant au ~fusée elu Bargello 
(collection Carrancl). Cne petite boîte rectangulaire à couvercle plat, 
que le ~Iusée du Louvre a recueillie avec la collection du baron 
Davillier, olfre avec celle dernière d'assez grandes analogies (fig.l15 ). 

Il arriYa que quelques épées, qui demeurent parmi les plus par­
faits eL délicats chefs-d'œuYre que l'art arabe d'Espagne ait créés, 

1. G. Migcon, Exposition des arts musulmans, pl. 7. 
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eurent parfois leurs poignées en ivoire; l'incomparable Armeria 
de l\fadrid a ainsi l'E.;;pada de Aliator ~, et Mme la comtesse de 
Béarn possède une poignée d'ivoire isolée de l'arme, qui provient, 
je crois, de l'ancienne collection Forluny (11g. 117, 118). 

Quelques boîtes d'ivoire porte~l par leurs inscriptions des dates 
du xr ~' siècle, sans qu'on puisse constater que l'art en ail évolué 

Fig·. 119. - Cofi'ret d'i,·oire hispano-morcsquc ( I\ensington Museum )· 

dans un sens ou dans l'autre; les mêmes types décoratifs s'y 
retrouvent et traités d'une façon qui n 'est pas inférieure. La pièce 
principale est un coii'ret consené à l'église de Santo Domingo de 
~ilos, près de Burgos 2 • Il est décoré de feuillages et de fleurs, 
a1lernant avec des sujets de chasse, des hommes tirant de l'arc, 
cha sant le lion, des animaux fantastiques, el des léopards terras-

l. Exposicion de Madrid, 1892, pl. Cil. 
2. Déposé au ~!usée provincial de BUl'gos, publié par Don Roulin (Ancien 

trésor de l'abbaye de Silos ), par Amador de los Rios (Museo Espa1iol de anti­
yuedades , t. VIII ), pat' E. Bcrlaux (Gazette des Beaux-Arts , juillel 1906). 
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sant des buflle::;. ("ne feise qui com·ail sur les quatre càlés porte 

une inscription coufique donl les deux grands cùtés manquent, cl 

Fig. 120.- Boîlc d'in>ii·c a,imu·é1• 

B1·ilish l\luscum . 

ont été remplacés par des bandes 
émaillées; sue les deux autres on 
lit la dale 4.L7 de l'hég-ire. 1026, 
le nom de l'a•·tisle «Mohammed 

ibn Zeiyan )) , el les deux pre­
mière::; lellees de la ville où l'ob­

jet fut fait «Cu ... >> probable­

ment Cuenca. Cat' Ed•·isi, voya­
geur du xu" siècle, dans sa géogra­
phie, cite seulement deux villes 
dont les noms pourraient coïn­

cider avec ces deux le Ures, Coria 

el Cuenca. :\lais Cuenca était 
une ville bien plus importante. 

D'ailleurs un ault'C cofl'rel conservé à la cathédrale de Narbonne 

porle dans son insniplion : « fait dans la ville de Cuenca pou•· 
Iladjib, caïd des caïds lsmael » cc qui conobore nolt'e hypothèse 
p•·écédenle. 

Il faul en rapprocher un coffret possédé pat' le Kensington 
Mu éum ( 10/66) 1 el richement sculpté e11 bas-relief de feuillages 
cl d'animaux clans des cnt'Otdements. Le couvct·clc en talus cl 

les côtés peésenlenl la décoration accoutumée de sujets de chasse, 
de comhals d'animaux cl de 

scènes de fcslins (fig. LW). l'ne 
rcp•·éscnlalion assez singulièee 
sc rencontre sur le couvercle, 

c'est le buste d'un homme sans 

jambes posé sur un cheval, pcul­
êlrc le portrait de celui pour qui 
fut rail le coJl'rcl. Il raul citer 
encore deux grand:; coffrets d'i­
voire conservés h la cathédrale 
de Tol'losc ( Catalogne ) ~. el un 

Fi;.;-. l:ll. Boilc dïvoÎI'C 

l•·oisièmc que possède enrot'e Hujourd'hui, ù Yenise, Mml' Fortuny. 

[Tne boîte à couvercle bombé, d'ailleurs ajoulé après coup, sans 

l. ~Iaskcll, It•ories. 
:l. Villanucva, \'iage por Esp,11i:1, ,·ol. Y, p. 1\ l. 
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doute au xrve siècle, fai~anl partie des collections du Kensington, 
nom; offre un déco J' un peu différent. Ici les rinceaux sont traité~ 
en sculpture méplate, fleuris d'une fleur épanouie, au cenlre de la 
\'Olule, qui renferme parfois un canard. Le fond sur lequel sc 
délache la sculplure ful jadis peinl. Celle boîte, qui doil dater ft 

peu près du xne siècle, dul être utilisée par l'èg-li~e poul' la résen·e 
eucharistique, comme une pyxide \fig. l:Wî . 

Fig. 122. - Dessous de cofl'ret incrusté d'inli•·e de couleue 
( Mu. ee de :Madrid ). 

Il faul en rapprocher une boîte semblable qui se lrouYe clans les 
collections de :;\Jtne la comtesse de Béarn 1, el une autre qui figura 
en 1904 dans la Yenle de la colleclion Bourgeois à Cologne. 

I>'aulres objets, peul-être un peu moins anciens, présentent une 
sculpture peul-être encore plus méplale, lels que la boîle lubulaire 
de ~Iul(· la marquise . \rconaLi, à Paris~, cl le peLil colfrel en forme 
de chftssc, du ~Jusée archéologique de l\Iaclricl (no 101.) ), aYee un 
Yé1·ilable champ]c,·é d'animaux clans des rinceaux. ·rrois pcliLes 
hoîlcs cylindriques ajourées d'étoiles cL cl'enlrclacs ù Lrès faible 
relief sur un fond plein, sc lrouYent dans la eolleelion de ~L Pey­
tel, il P<u·is, au British l\lu~eum (fig. l:W), cl ù la calhédrale de 
~arëlgossc :!. Cne aulre donl parla jadis ~1. Gildemcislcr cl qui csl 

1. G. ~lig-eon, Exposition des arts nwsulmans, pl. 7. 
:2. Erposirion de .l!ndrid. 1~!)2, pl. ~ï. 
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passée dans la collection du baron Edmond de H.othschild, porte 
une intéressante inscription aux noms du sultan mamlouk d'~:gyple 
al Salih, fils du sultan Nluhammed, 1351-1354 1• 

Toutes ces boîtes et coffrets étaient destinés à renfermer des 
bijoux, des pierres précieuses et des parfums. C'est ce qu'indique 
une inscription que portaiL un coffret d'ivoire provenant de Cor­

Fig. 123. - Cofl'l·cl à incr·ustations d'ivoit·e 
1 Musée de l\Iadl'id ). 

cloue, eL qui figura à l'Ex­
position universelle de 
Paris en 1867. 

En dehors de ces beaux 
Lra \'aux d'ivoire sculptés, 
par lesquels s'illustrèrent 
les artistes maures de l'Es­
pagne du x8 au xive siècle, 
il existe quelques objets 
en ivoire, non plus sculp­
té, mais peint en or el en 
couleurs, ou décoré J'in­
crzzslalions de couleurs. 

Tel est un grand coffre/ 
conservé au Musée archéo­

logique de Madrid, qui fuL décoré en incrustations sur toutes ses 
faces, puisque le dessous même de la pièce porle une superbe inscrip­
tion coufique réset·vée en blanc dans Ja plaque d'ivoire, et sur' les 
côtés en rouge, dans un encadt·emenl de filets incrustés verts 
( fig. 122 ). Un aulre coffret au même Musée, peint en verl, rouge 
el bleu, porte une inscription à la partie supérieure « faite par 
;viohammed ben es-sarradj ». El un troisième, très analogue encore, 
déposé à l'Académie de l'Ilisloire à Madrid, porte des inscriptions 
reproduisant des sourates du Coran, ainsi que l'écusson aux armes 
des rois d'Aragon, qui n'y fut vraisemblablement apposé qu'après 
coup, quand il devint la possession d'un membre de la mai 'On. 

Il est enfin une série d'ivoires peints, généralement des boîtes de 
forme cylinclt·ique, décorés au pourtour du couvercle d'une ins­
trirtion coufique, et sur la sUL·face de la boîte, de scènes à plu­
sieurs personnages, de cavaliers el d'animaux (fig. 127). Parfois la 

1. Exposition des arts musulmans, 1903. Catalogue no 25. Album, pl. l". 
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forme de ces boîtes est celle d'une châsse""avec~couvercle taluté. La . .. 
couleur est toujours apposée à froid, en rouge, en bleu et en or. On 
a pu les croire originaires d'Espagne, le pays sans contredit le plus 
fécond en travaux d'ivoire; j'inclinerai à~les croire plutôt siculo-

Fig. 121.- Croix d'ivoit·e de Sainl-Isidore de Léon (Musée de Madrid ). 

arabes, en donnant à ce terme un sens extensif qui n'en exclurait 
pas l'Italie méridionale, en m'appuyant sur un objet du Kensington 
"Museum. C'esl un grand coffret à couvercle lalulé, décoré de 
sujets chrétiens, de personnages nimbés, et d'inscriplions arabes, 
qui provient bien sûrement de la ~cathédrale de Bari. Le même 
Musée possède encore un autre grand coffret ( 700/1884 ) magni-
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Fig·. 12:J. - Bras de croix d'ivnil·c. 
Don de M. Doislau Musée du Louvre ). 

fique, avec des paons, 
des oiseaux, des entrelacs 
en or. Le petil l\I usée 
de la chapelle Palaline il 

Palerme possède un autre 
de ces grands coffrels rec­
tangulaires. Les boî les de 
moyennes dimensions cy­
lindriques sont plus nom­
breuses ; l'une des plus 
belles esl celle du Musée 
de Nuremberg décorée 
d'une femme, une aulrc 
est au Brilish Museum 
( fig.128 ), uneau l\lusée 
de Cluny, deux dans la 
collection parisienne de 
.M. Ilomberg. 

Le Musée de la Chapelle 
Palatine de Palerme ren­
ferme un lrès beau coffrel 
rectangulaire à couvercle 
bombé, décoré de frises 
d'inscriplions, de ban­
deaux cl'ornemenls en 
croiseltes, de médaillons 
en rinceaux représen lanl 
des combats de bêles (fau­
Yes cl oiseaux). Les motifs 
sont en minces plaques 
d'ivoire plates, sans aucun 
relief ni gravure, incrus­
tées clans un fond de bois, 
par un travail tout ü fait 
analogue à celui cle la lar­
sia italienne ( fi~· . l:W ). Il 
esl \Taisemblable que ce 
très bel objet a été faiL en 
Sicile à une époque relati­
vement basse el selon les 
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JWOcédés italiens du xvc siècle, avec des fot'mules décoratives arabes t. 
Cne Lrès jolie boîte de marqueterie de bois cl cl 'ivoire se lrou ve 

a us~i chez M. le baron Edmond de Rothschild, avec une inscription 
au nom de Bajazet II, fils de Nlahomel II, eL datée de 888 ; 11:8:3 2 • 

Il est des ivoires chrétiens fails en Espagne, qui préscnlenl louLle 
caractère el loulle style 
des travaux musulmans 
que nous venons d'élu­
dier, cL qui dénolenl à 
quels modèles cl'inspi­
t'alion les artistes chré-
liens emprunlèrenl 
lous ces motifs géomé­
triques, ces fleurs, ces 
feuilles, ces animaux, 
ces oiseaux ; au cas où 
l'on refuserait d'ad­
meUre que les artistes 
maures de l'Espagne 
aienl pu travailler sur 
l'ordre des chrétiens à 

des objets qui leur fus­
~ent destinés. 

rn exemple inléres­
san t est la châsse que 
le roi don Sanche fit 
faire en 1033 pour y 
déposer les restes de 

Fig. 126. - Boîte d'ivoire 
(Kensing·Lon Museum). 

saint Millan, conservée à San Millan de la Cogula (province cle 
Hioja). Une inscription chrétienne avec le nom de l'artiste Magis 
<< •••• Lro et Rodolpho filio » court même au-dessous des scènes à 

personnages. 
Mais cela est surtout frappant dans deux objets admirables, 

lous deux de forme essentiellement chrétienne, deux croix en 
ivoire : la première est la Croix de San Fernando, au ~Iusée 

l. Fel'zi (Andrea), La capella di S. Pietro nella reggia di Palermo. Bt'angi, 
Palermo, 1889. - Migeon (G. ), Notes d'archéologie musulnta ne (Gazette des 
Re<tux-Arls ), mars 1906. 

2. Exposition des arts nwsulmans, 1903. Cal<tloyue n° 16. Album, pl. ~-
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Fig. 12;. - Délatls d'un coll't·eL dïvoir'C peint. 
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archéologique de ~1adrid, avec la figure en haut relief de Notre­
eigneur, el l'inscription H:lE.l'i'AZARE~YS.REX.l\'DEORYl\1 ( fig. 124 ). 
A la partie supérieure esl re­

présentée la figure elu Christ au 
moment de la Résurrection, à la 
partie inférieure la figure symbo­
lique cL\dam, Lous deux en haut 
relief. Au-dessous, sur deux 
lignes : 

FERDil'i'AXDYS REX 

SA~CL\ REGIXA 

. \u re,·ers de la croix l'Agneau, 
cl ~ur le· quatre bras, les sym­
boles des é,·angélisles. Toul au­
tour de ces symboles purement 
chrétiens, le champ est couvert de 

Fig·. 12X. - Boîte d 'i yoit·e pcinl 
(British l\Iuseum). 

feuillag·es, de cercles entrelacés, 

Fig. 129.- Coil'ret elu Musée de la chapelle Palatine à Palerme. 
Cliché Brogi. 
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de figures d'animaux cl d'hommes comballant, toul cela directe­
ment issu de l'arl mauresque el semblable ù la décoration usuelle 
des objets arabes. 

Le roi Ferdinand }er mourul en 1065, son épouse Sancha en 107l. 
Et des documents d'archives nous apprennent qu'en 106:3, ils don­
nèeenl ccl admirable objel avec quelques aulres, ù l'église de San 
büclorio ù Léon, où il demeura jusqu'en 1870, époque à laquelle le 

Fig·. 130. - Plaque d'h·oirc 
,Kensington -:\luscum). 

chapitre de l'église l'offr'Ïlau ~Iu~ée 
archéologic1ue de ~Iadrid. L'autr'e 
objel, qui en son ensemble dut 
être non moins beau, consiste seu­
lement aujourd'hui en deux bras 
d 'une gTande croix d'ivoiee, déco­
rés d'animaux, aigles, bouquetins. 
Passés de la collection de ~I. ~!ail­
let du Boullay dans celle de 
M. Doistau, ils furent en HHH 
généreusement oJT'erls par cc der­
nier au }!usée du Louvre 1 ( fig. 

125 ). 
Un Leès curieux coffret d'ivoire 

roman, sculpté de sujets chré­
tiens d'un côté, porte de l'autre 
des inscriptions coufiques, et des 

frises d'animaux :-;e poursuivant dans des feuillages, très semblables 
ü ceux de la petite boîte à couvercle plat elu Louvee (legs Davil-

lier) 2 . 

En dehors de l'Espagne, dont il est facile de classer en un g-roupe 
compact les objets d'ivoire qui nous ont été conservés, gl'âce it 

des inscriptions qui les identifient, on ne peul parlee des autres 
monuments d'ivoire connus, qu'isolément, sans les rallachct' à un 
ar·t bien déterminé, ni à une époque bien certaine. De plus, il esl 
bon nombre d'ivoire (les oliphants par exemple) que l'on ne dev1'a 
pas s'étonner de ne pas trouver cilés ici, leur caractère arabe, ù 

défaut de loule inscriplion, élant aussi impossible à aflirmer ralégo­
l'Ïqnemenl que leur caractère byzantin. 
~ ous allons donc passer en revue ces quelques monumenls, peu 

1. G . • Ii~~con, E.IJposilion des arts musulmans , pl. ô. 
2. Hxposicion de Jladrid, 1892, pl. CLXI. 
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nombreux à la vérité, en émettant pour leurs origines des hypo­
thèses, que des rencontres ou des études épigraphiques ultérieures 
pourront forl bien infirmer. 

Fig. 131. - Plaque d'ivoil'e ( Musée de Ra,·enne ). 

M. Gildemeister a publié une petite boîle cylindrique du Trésor 
de Saint-Géréon de Cologne, aYcc de curieux ornements géo­
métriques et une inscriplion qu'il rapporte à l'an 755 el ù un 
gouverneur du Yemen, pour le Khalife de Bagdad el-Manso urt. 

1. Gildcmeisler, Ar,~bische inschrillen au( Elfenhein huchsen. Bonn, 1870. 

MA:\"llEL ll 'AnT l\ll ' SlTI.MAl'". - IL JO 
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Le Trésor de l'église Saint-Servais de Maëstricht renferme un 
coffret d'ivoire à couvercle en lalus aplatis du haut 1 • Les quatre 
panneaux comme ceux du couvercle portent, dans des médaillons, 
des plantes entrelacées avec des bêles se poursuivant; on aperçoit 
un personnage sonnant du cor, un éléphant, un sphinx. Les quatre 

Fig·. 132. _ Deux plaques d'ivoire, a1'l mésopotamien, xm• siccle 
( Collection Carrand, au Bargello à Florence ). 

montants des angles sont formé ' de pilastres auxquels sont appuyés. 
des personnages barbus, coiifés de turbans; la caisse csl portée sur 
quali'C pieds reliés par une balustrade ajourée de petites colonnes 
c,vlinclriquet-t. Cn pelil coffret tout ü l'ail semblable ful vendu en 
décembre lHOi avec la collection de 1\I. Bourgeois à Cologne. 

Je croirais volontiers arabe, à certains motif ·, tels que la dispo-

1. Chanoine Bock ·L vicai1·e vVillemsen, Antiquites sacrées des collegiales 
de Saint-Servan el de Nolre-D;tme de Jfaëslricht, fig. 22. ~Iaë::;ti·icht, 18i3. 
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silion décorative en étoiles pour enfermer le sujet, ou encore les 
•·ou es ou écussons aux articulations des épaules des hèles (comme 
sur les étoffes ou le griffon de bronze de Pise), une plaque d'/voire, 
du Musée de Ravenne. Mais il est vraisemblable que_ l'art qui l'a 
produite, était loin d'être pur de toutes influences byzantines el 
chrétiennes (fig. 131 ). Le personnag·e en colle de mailles, étendu 
au centre de la composition, qu'une 
hyène commence h dévot·er, n'a 
rien de musulman; c'est un cheva­
lier chrétien , peut-êtt·e normand. 
Que cet ivoire ait vu le jour en 
~icile, vers le XIIP siècle, ce 1a n'au­
•·ait rien de surprenanl. Il existe­
t'ait au Musée de l'Ermitage à 
Saint-PétersboUI'g', des plaque, 
d'ivoire analog-ues. 

Enfin deux ivoires meneilleux, 
uniques, nous laissent enlrevoi1· 
une }~cole d'artistes sculpteurs 
d'ivoire qui dut être bri1lante, el 
sur laquelle hélas, deux docu­
ments même exceptionnels, sont 
impuissants à nous éclait'el'. Ce sont 
deux plaques conservées clans la 
collection Carrand au Musée de 
Barg·ello à Florence 1 (f1g. 1:~2 ) . 

Fig. 13;1. - Pion d't\chiquici', j,·oin·, 
peovenilnL du T1·ésoJ' 

de l'abbaye de Saint-Denis 

Biblio!ht'·quc Nationale ). 

Dau · l'une, deux personnages assis clans des •·in ceaux où pen den L 

de grosses gTappes. L'un boil, l'autre joue du tambourin. Sut' l'aulre 
plaque, dans des rinceaux d'une souplesse étonnante, deux griffons 
ailés sont affrontés de chaqup côté d'un arbt·e émergeant d'un vnse 
réminiscence du hom oriental) . Nous avons lit, il n'en pas douter, 

deux exemples remarquables de ce qu'a pu èLt·c cel arl de l'iYoire 
sculpté en :Mésopotamie ou en Perse, au XIIIe ou au xn·f' siècle : 
sur le premier nous avons un sujet fréquent SUI' de nombreux 
cuin·es mossouliens; sut' le second des éléments de décoration 
beaucoup plus anciens, passés clans l'art at'élbe de 1'. \sie qui long­
lemps conti nua à les interpréter. 

Il n'est pas conleslable que l'Inde cul des alelict·s de sculplcut·s 

1. Van G1·ae\ en, Hlfen beinH•erl•e in llalien, Home. 1900, pl. :~9 -40. 
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d'iYoire extrêmement florissants : là du moins la matière première 
était d'une abonJancc peu commune; malheureusement l'art arabe 
et l'art bouddhique s'y mélangent som·enl de façon à les rendre 
mal commodes ~l dissocier. 

Il semble cependant assez plausible d'accorder à l'al'l arabe de 
l'Inde, une grande pièce de Jeu d'échec qui exista complet ù l'ancien 
Trésor de l'abbaye de Saint-Denis, el qui a été versé lors de sa 
dispersion au Cabinet des ~fédailles de la Bibliothèque Nationale i 
(fig. ] 33 ). 

La tradition ,·oulait, même au xviie siècle où dom Doublet s'en 

faisait l'interprète, que ce fût là un don que Charlemagne avait 
r'CÇU du Khalife Haroun cr-Rachid. Eginhardl cependant n'en 
aYail pas dil un seul mol. De ce jeu il ne subsiste aujourd'hui que 
celle unique pièce, le Roi ou la Tour, sous forme d'un éléphant 
surmonté d'une tour sur laquelle un roi hindou est assis dans l'al­
titude bouddhique, pol'tanl un collier el des bracelets. Autour de 
la galerie qui entoure son siège appaeaissent sous des arceaux huil 
guerriers indiens à pied, armés. Autour de l'éléphant, quatre gardes 
ù cheval, avec une armure différente, suivant le geade ou la fanc­
Lion. Le cornac (qui esl mutilé) était assis sm' la tête du pachy­
derme, qui porte ég·alemcnl un acrobate, la tète en bas. De sa 
lt'ompe, l'éléphant, comme un jeu, soulève encore un cheYal el son 
{.'él va lier. 
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CHAPITRE V 

L'ORFÈYREHIE ET LA BIJOUTERIE 

Bien que le Prophète ail absolument inlerclil l'usage des orne­
ments d'or, el bien que la masse des musulmans dévôls ail observé 
celle prescription, il esl impossible qu'il n'y en eûl pas qui l'aient 
enfreinte, el dont les goûts fas lu eux n'aient éloufTé les scrupules 
de conscience. D'ailleurs n'y avait-il pas là les femmes, el peuvent­
elles, quelles qu'elles soient, résister au goûl des bijoux? 

Les annaliste arabes nous onl fait connaître les extraordinaires 
quantités de pierres précieuses que recélaient les trésors des Khalifes 
cl des princesses de la Cour. Abcla, la sœur du khalife falimite el­
~Ioizz, laissa à sa mort des boi seaux d'émeraudes el de rubis. Lo 
Khalife el-~1o tanser, son neveu, laissa des quantités de pierres pré­
cieuses, en dehors de celles qui avaient servi aux montures de met'­
veilleux: objet d'orfèvrerie. Il esl évident que toutes ces picrreH 
devaient èlre utilisées non seulement dans la décoration d'objets 
d'orfèvrerie où elles devaient se trouver incrustées, mais aussi dans 
des bijoux montés en or. Il pourrait paraître assez surprenant qu'au­
cun historien arabe ne nous ail décrit aucun bijou de cc genre, Hi 
nou · ne réfléchissions que les demeures des femmes étaient closes, 
el quïl n'était guère facile de connailt'e les bijoux qui s'y trouvaient. 

Pour les imaginer, ~1. Stanley Lane-Poole a eu une idée qui pour­
rail paraître ingénieuse, si elle ne cleYait ètt·e fertile en erreurs 
certaines. Si les objets anciens nous manquent, dit-il, interrogeons 
les bijoux :modernes, ceux qu'on vend acLuellement dans les bazars, 
ils rep:·ésentent d'anciens modèles que les artistes sc sont repassés 
de pères en fils, cL dont les tradilion:s se sont p3rp3tuécs. Malheu­
reusement ce raisonnement ne tienL aucun compte des influences 
occidentales plus fa~ilement lt·dnsmissibles de nos joues, el qui 
né~essairem3nl ont bien sou venL moclili' les formes ancien nes. 

Les plus anciens historiens ot·icntaux, qui nat•t·aicnl les men'cilles 
qu'ils a\'aient sous les yeux, ne sont jannis à co url d'élog-es sue les 
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travaux en métal de leur époque. N assiri Khosrau dans son Se fer 
Nameh, 1035-1042, s'arrête complaisamment sur les œuvres que 
son voyage lui révéla : ce sont les lustres d'or et d'argent de la 
ville de Sour (Tyr) et aussi les portes du haram de Jérusalem, 
r·evêLues de plaques de fer el de cuivre merveilleusement travail­
lées et loules couvertes d'arabesques. 

Le même voyageur· ,·isilanl la mosquée el-Aksa, à Jérusalem, y 
remarqua une pode dont la beauté el la richesse étaient stn·pre-

Fig·. 13L- Coll'rcL d'ivoire cL monlurc d'al'g·cnl niellé, Xli '' siècle 
Cathédrale de Bayeux ). 

nantes 1 • Le cuivre était couvert d'incrustations d'argent niellé; on 
y lisait le nom du Khalife el-Mamoun qui l'avait envoyée, elisait-on, 
de Bagdad. M. de Vogüé a donné copie de l'inscription que le Kha­
life el-Mamoun fit graver en 261/831 sur quelques-unes des porte~ 
de la mosquée 2 . Moukaddassi parle aussi de la grande porle en 
cuivre qui, à Jérusalem, se trouvait en face du mirhab, et dont 
les plaques de cuivre qui la recouvraient étaient dorées. 

1. Sefer Narneh, p. lH. 
2. Marquis de Vogüé. Le temple de Jérusalem, p. 86.- Max van Bel'chem, 

inscriptions ,1rahes de Syrie, p. 8, pl. II. 
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Quand Nassiri Khosrau 1 entra au Caire dans le palai~ de:-; sultans 
Fatimites, il demeura stupéfait elu trone du jeune sultan el-Mos­
tamer. En pur métal 
d'or et d'argent, il étaiL 
couvert d'inscriptions, 
el de charmantes scènes 
de chasse. 

Que penser des ri­
chesses qui se trou­
Yaienl dans ces palais, 
en lisant l'inventaire 
que l'historien "Ma krisi 
nous a laissé du Trésor 
des Fatimiles, qui fut 
pillé par la soldalesq ue 
elu Khalife el-Moslan­
ser. Ibn Abd el-Aziz, 
inspecteur du Trésor, 
déclara dans son rap­
port que plus de cenl 
mille objets précieux, 
el deux cent mille piè­
ces d'armures avaient 
été adjugées en sa pré­
sence. L'énumération 
des pièces cl' orfèvrerie 
qui s'y trouvaient, 
donne la plus haule 
idée du degré de per­
fection auquel élaiL 
parvenue l'industrie du 
métal en Égypte à celte 
époque, c'esl-à-dire 
vers l'an 1000. Toul 

Fig·. 135. - Coll"l·cL en at·g·cuL niellé 
(Tt·ésor de Saint-Maec a Venise ), 

at·L mésopotamien, xm" siècle. 

en lenanl compte des pièces d'autres arts, et même anciennes qui 
pouvaient s'y trouver, il n'esl pas douteux que la plupart étaient 
d'industrie locale, et sortaient des ateliers si florissants qui LI·avail­
laienl pour la cour éprise d'un luxe fou des Fatimiles. 

Le luxe des Khalifes de Cordoue n'était pas moindt·e; une des 

1. Sefer Nameh, p. 81. 
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po etes de la mosquée élait d 'oe pur, le plafond en argent de la 
maksurah étaiL supporlé par des colonnes incrustées d'or eL de lapis 
lazuli. Au palais d ' E7. Zarah, une fontaine était formée d 'un lion 
entre une antilope et un ceocodilc, en or rouge orné de perles el 
de pierres précieuses; un clL·agon, un aigle, un faucon d'or lnnçaient 
de l'eau par le bec. 

Nous avons conservé un témoignage de celle somptuosité dans 
la porte plaquée d'a,·genL ciselé de la grande mosquée d'Ispahan 
en Perse (fig. HW). 

De Loul cela il ne nous est pour ainsi cli,·c rien parYenu, les 
matériaux pt·écieux étant toujours sujets aux pires destructions par 
la convoitise qu'ils excitent, eL pae la valeur même des malièees 
donL on peut tÏI·cr avantage immédiat. 

Cependant ne nous resle-t-il pas quelques monuments que nous 
pourrions à cet égard interroger avec fruil? Je ne m'en suis pas 
occupé au chapitre des Ivoires, parce que c'est vraiment leurs 
montures d'orfèvrerie qu'il imporle seules d'étudier. 

C'est d'abord le célèbœ coffret d' ll'oire de la ca lhédrale de Bayeux~ 
(fig. 134.). Longue de om 42 sur ou• 27 de large, celle boîle d'ivoire 
rectangulaire à couvercle plal, montée sur 1 pieds, esL garnie d'ar­
matures, d'écoinçons, de charnières el de bandeaux en argenL ciselé 
el doré, porlanl une décoration de paons el d'oiseaux affrontés par 
couples. Cne inscription coufique gravée sur la plaque de serrure 
ne nous apprend rien : « Au nom de Dieu, clément el miséricor­
dieux n. Autrefois le coffret de Bayeux passaiL pour Lrès ancien, 
parce qu'il servait à renfermer les ornements épiscopaux de saint 
Hegnoberl ( t vers 668) ; on en faisait alors un objeL d'époque 
mérovingienne, el ce fut l'avis formùlé dans les Jfémoires de Tré­
l'éWX (1714 ). Le P. Tournemine y vouluL voÏI· plus lard un objet 
elu butin de Charles :VI<u·lel sur les Sarrasins. Interrogeons l'his­
loire; la cathédrale de Bayeux fut pillée en 1106 par Henri l~'r, 

roi d'Angleterre: il y a donc de grandes probabiliLés que le cofîrel 
y soit entré postérieurement à celle dale. On peul donc supposer 
qu'il a été rapporLé d'Orient au xue ou au xm~' siècle .. \quel art 
se rallache-l-il? Yoilà cc qu'il est plus cliilicile d 'affirmer .. Je n 'y 
,·ois aucun rapporl avec l'art cle l'Espagne, ct je me rallierais 
,·olontiers à l'opinion cle Longpéricr qui pensait que la casseltc 

1. Andl'(', .1nliquilés arnhes lie hl Normandie. Hennes, 1H69. - Bulletin 
monumental, 18ï1, XXXVII, p. 101. - \ l/wrn des JI usées de Jll'ot'ince . 
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avait pu être apportée de Sicile en ~ormandie. Nous aurions donc 
là un spécimen précieux de l'art des orfèvres arabes de l'époque 
fatimite, dont nous parlions un peu plus haul. 

Le coffret de la cathédrale de Coire~, un peu plus petit (33 '< 21 ), 
par sa similitude de forme eL de monture, doit en èlre absolument 
rapproché. La décoration de loules les armatures d'argent est for­
mée de feuillages, de rinceaux stylisés, el d'animaux fantastiques, 

Fig;. 136.- Coll'l·eL en argenL repoussé, 2" moiLiè du x" siècle 
T1·éso1' de la calht•dJ·ale de Gérone ). 

moitié dragon, moitié oiseau, adossés ou alfrontés de chaque côlé 
d'une lige Yégétale, alors que dans le coffret de Bayeux ce sont des 
paons. 

Deux coll'rels d'ivoire ofl'l·anl entre eux de ~Tandes simililudse 
de forme el d'armatures d'argent niellé, appartiennent l'un au 
Trésor de Saint-Servais de 1\Iaeslrichl \ l'aull·e à la collection Cha­
brières Ariès 3 • Ce dernier a cette garniture de liges cl de bandeaux 

1. E. l\lolinier, Tréso1· de la cathédrale de CoiJ'C, pl. XIII-XIY. U•vy, Paris. 
2 . A ntiquilés sacrées des Collégiale.ç de Saint-Servais de .Vé!estrichl , par 

Ch. Bock, pl. XXIII. 
3. G. :\1igeon , E .rposilion des arts nwsulmans, 1903. 
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absolument simple; le premier, plus curieux, porte sur son cou­
vercle un poisson avec des écailles ajourées, el sur la parLie anté­
rieure quatre petits cadrans portent des aiguilles devant tourner 
sur des le Ures arabes (qui sont sans doute des mols de con ven Lion 
pour l'ouverture). Origine difficile à préciser. 

Un petit coffret tout en argent niellé est d'un intérêt plus grand 
encore, puisque nous avons là un objet de pure orfèvrerie, et d 'une 
beauté sans égale (fig. 135). Il se trouve dans le Trésor de Saint-Marc 
à Venise~. Sur le dessus sonl représentés deux personnages assis 
jouant de la harpe ou de la guitare; des arabesques et des bandeaux 
de caractères coufiques encadrent la compo 'Îtion; sur les côtés sont 
gravées des rosaces enfermant des arabesques disposées en croix, 
cl deux autres rosaces renferment des sirènes ou des oiseaux à tètes 
de femmes. C'est une pure merveille, par la volonté et la sûreté 
avec lesquelles les sujets sont présentés et exécutés par un artiste 
arrivé à la plénitude de ses moyen.s d 'exécution. Un chef-d'œuvre tel 
que celui-ci n'a pu sortir que d'un atelier de Perse ou de Méso­
potamie, à la belle époque où les ouvriers du cuivre incrustaient 
les beaux objets que nous allons bientôt étudier, et par le sujet et 
le style se rattache intimement aux deux splendides plaques d'ivoire 
qui se trou vent au Bargello de Florence dans la collection Carra nd 
( fig. 132 ). 

Les objets cl 'orfèvr·erie d'argent ou d'or, sortis des ateliers des 
Maures de l'Espagne, ont été un peu plus épargnés par le sort el se 
trouvent encore assez nombreux dans les Tr·ésors des églises d'Es­
pagne, pour que nous puissions en concevoir quelque idée. 

Un beau coffret se trouve aujourd'hui encore conservé dans la 
cathédrale de Gérone où il est exposé sur le maître-autel (fig. 136). 
Sur une àme de bois sont appliquées des plaques d'arg·ent décorées 
au repoussé de feuilles entourées de cercles de perles. Sur le bord 
du couvercle court uue inscription niellée en écriture karmalique : 
« Au nom de Dieu, bénédiction, bonheur, prospérité, joie perma­
nente au serviteur· de Dieu el-Hakem, le prince des croyants, 
el-Moslanser Billah, pour avoir fait faiee ce coffret pour Abd el­
Walid Hischam, hériLier du Lrône des Maures. Il fut achevé par les 
main de Juden,fils clc Bozla. •> El-Ilakem II régnade961 à9762. 

1. Durand, i\ nnales arcluioloyiques, n o 25 . - Pasini , Tesoro n o 160, 
pl. LXV. 

2. Davillicr, Recherches sur l'orfèvrerie en Espagne, lH79, p. 18. - Lectures 
de M. E. Claudio Girbal el de M. Adrien de Lonypérier. 
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Deux autres coffrets d'argent provenant de l'ancien Trésor de 
~aint-Isidore de Léon, sont au Musée archéologique de Madrid, 
mais sont d'un moindre intérêt; l'un de forme elliptique, est décoré 
de feuilles et de 'Tilles de vignes. Une inscription mentionne le 
nom d'un possesseur, Abdu-Xakie. L'autre coifrel de forme carrée, 
esl en argent doré, et d'une assez pauvre ornemenlalion, il porte 
deux inscriptions coufiques louangeuses 1 • 

Un troi ième coll'ret d'arg·ent avec des médaillons à figuec ~ , ayant 
contenu les reli­
ques de sainte 
Eulalie, se trouve 
encore au Trésoe 
de la Ca lhéd1·ale 
d'Oviedo. 

Enfin deux cof­
frets cl 'arg-ent do­
ré, offrant entre 
eux quelque ana­
logie et pouyant 
dater à peu près 
du x11" siècle, sont 
conserYés, le pre­
mier, décoré d'en­
trelacs au Trésor 
de la cathédrale de 
TrèYes 2 (fig. 137), 
le ·eco nd décoré 

Fig. J37.- Cofl'ecl d'arg·enl gTaYé, xrr'' sièclP. 
(Trésor de la calhédr·ale de Treves ). 

de rosaces et de figures géométeiques exécutées en très fins fili­

granes, au Trésor de l'abbaye de Roncevaux 3 • 

Émaillerie. - Pour êtt·e d'une extraordinaire rareté le JWOcédé 
de l'énuûllerie appliqué au métal plutôt commun comme le cuivre, 
n'en fut pas moin connu el pratiqué par les Musulmans. Le monu­
ment le plus remarquable de ce genre qui nous ait été conservé est 
un grand bassin, qui se trouve au Ferdinandeum d'Innsbruck 
fig. 138 1• Peu profond el très évasé, il est décoré face el eevers 

1. Amador de los Rios, Jfuseo Espa.iïol de <mligzzeda.des, t. VIII, ~ladeid, 1877. 
2. Aus'm V\reerlh. J{unsldenlwûiler des chrisllichen Millela.llers. Allas, 

pl. ~l6. -Léon Paluslre, Trésor de Trèves, pl. XV. - E. Molinier, Trésor de 
Coire, pl. Xlii. 

3 . .T. ~1arquel de Vasselol, Ga:etle des Bea.llx-Arts, 1898. 
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en émail cloisonné sur cuivre de comparlimenls renfermant en un 
médaillon central un souverain assis et trônant, un sceptre clans 
chaque main (type très byzantin ), flanqué de deux grill'ons cabt·és, 
représenlalion qui semble ayoir lrail ù la légende d'Alexandre. 
Dans des médaillons disposés dans une deuxième zone concen­
LJ·ique se l'elrou\'ent des griffons el des aigles, une lionne alla-

Fig. 13H.- Bassin en émail cloisonné sm· cuinc, au nom d'un ALabek d'Amid. 
x11• siècle Ferdinandcum d'InsbnJCk J· 

quant une gazelle. Les fonds sont toujours garnis de rinceaux. ou 
de Liges à chevrons. Le revers porte également dan les médaillons 
de!S sujets semblables. Deux fl'ises CÎJ'culaires sue les bords po1·Lenl 
une inscription pe1·sane el une inscription arabe déj~t signalées par 
J. KaraLacek 1 • L Ïns<..Tiplion historique a l'abe donnerait le nom du 

l. .T. Karabacck, !Jeitrfige :;ur Geschirltle der .1/;l:;jaditen. Lcipûg-, 
BJ•ocl.han!', 18ï 1, p. 36. - A. H.icg-1 sc prt'·pat•;lil a\'anl sa mnl'l ù le publicJ• 
dans Vie Spfil-rôrnische Rlltnlinrluslrie in OEslerreich-Ungar11. Il. Band. 
- G. ~lig-con, Xoles ll'.trchéolo[Jie musulmane. Monuments inédits G;t:.elfe 
des Beélll.I-Rrts, février 1 DOG . Face clrcYct·s publiés . 
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prince orlokide d'Amid el de llisn Keïfa « Roukn el-daula Daoud 
ibn Sokman ibn Orlok » qui régna jusque vers :14311148. Ilisto­
riquemenl le monument esl de peemière impedance, puisqu'il 
fournil ù l'épigraphie un document nouYeau sur un souverain dont 
on ne connaissait encore au­
cune inscription. Artistique­
ment, la pièce n'est pas moins 
précieuse, puisque c'est l'uni­
que objet d'orfèvrerie émaillée 
à dale certaine qui nous soit 
parvenue des peuples musul­
mans. l' n seul peuple à ceLle 
même dale du xu" siècle était 
capable de faire des Lr;waux 
d'émaillerie cloisonnée où il sc 
jouait de toute les difficultés, 
c'était le peuple chinois. EL 
nous voici une fois de pl us 
ramené ' ù celle question cl es 
influences (que je CI'ois indu­
bi labie ~ ) exercées à partÎI' 
d'une certaine époque par la 
Chine sur les arts de l'Asie 
Centrale. Les Turcs en furent 
les agents de transmission, el 
nous savons quels rapp01·b 
étroits entretenaient avec les 
Empereurs de la Chine toutes 
ce dynasties lurcomanes, les 
Seldjoucides, les Ortokides, 

Fig. 139.- Bijou' en Ol' l'epoussé.el cisclt'· 
les Zenguides, qui parties des C:ollecl ion de 1\l. l\fassonucau . 

confins de l'Asie désertique, 
Yinrent fonder de si brillantes royautés dans 1'.\sie Centrale cL dans 
l'Asie :Mineure. Ces in(lucnces, on les LrouYe clans l'architecLui'C, 
dans l'enluminure des manuscrits, dans les cuiYI'es. El voici que le 
grand bassin du Ferdinandeum d'Innsbruck vient nous les révéler 
dans l'orfèvrerie en émail cloisonné, 

On fit également en Espagne quelques t1·è::; beaux Lra,·aux d'émail­
lerie moresque, en appliquant le procédé· du champleYé aux xn·e el 
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xve siècles ù la décOI'alion des ceinlui'es el des hat'nachements. Le 
décor est généralement formé d'enll'elacs dans les colorations 
blanches et vertes. La collection de ~[. Sigismond Bardac possède 
une ceinture complète de ce genre; il en existait quelques fi'ag­
menls dans la colleclion de "NI. Boy, vendue ù Paeis en 1905. 

Mais ]à où l'art de l'émailleur espagnol réalise surtout des mer­
veilles, c'est dans les émau:-;: translucides dont il orna les gal'des 
d'épées, les bouts de courroies (flg. :200-~.ÛE~ ) . La leehnique parfaite 
et Je splendide éclat de ces émaux si pu1's contribua beaucoup à la 
richesse unique de ces armes meJ'veilleuses que nous étudierons ~~ 

lem' place. 

B~joulerie. - On n'a consen·é que fol't peu de specimens de 
la bijoulel'ie musulmane, el la plupart des bijoux que nous con­
naissons doivent êll'e d'époque assez basse, quel que t:Joit le carac­
tère archaïque de leur décoration. Les formules en effet se sont 
perpétuées sans que leur évolution soit souvent bien perceptible. 
Il est certain que les bijoux kabyles par exemple doiyent avoir 
conservé assez purement le cai'actèr'e al'listique pal'liculier ù l'art du 
~Iaghrcb aux époques anciennes; il est toutefois l'ftcheux que ces 
régions dans les arts somptuail'es ai en l été tl'ès pauvres en eéalisa­
tions VI'aÎmenl ai'tisliques el orig·inales; le style de lous les bijoux 
que l'on rencontre encore ehez les populations du ~Iaghreb est 
extrêmement composite, el dilfèrc peu de ceux que l'on l'encontre 
dans toute l'Asie antérieure en Syeie, en Arabie, el clans toulcs les 
provinces de la Turquie 1 • 

Très intéressants ù cet égat·d sont ces deux bijoux lmuvés dans 
des tombeaux du Caucase, el où Jlcs animaux alft·onlés rappellent 
par le style les motifs des tissus (Jig. l:{U). 

L'Espag-ne a conservé quelques lypes de bijoux des demiers 
temps de la domination mauresque .. -\ssez intéressants sonL un 
bracelet, des fragments de collie1' cl des boucles cl'OI'eilles, pos­
sédés par le .Musée atchéologique cie 1\lacii'id. Ils sonl en or·, cou­
vert d'un omement géomélt'Ïque ou repoussé, el d'un iilig-eane. 
Ces bijoux, peobablement du xl\·'' siècle, furent lr'ouvés dans une 
fouille faite ù .\ndujar. Cne semblable décoration sc l'etl·ouve ' UI' 

un bracelet el des plaques ovales el rectangulaires en arg·ent doré, 
exposés au Kensington sous les nus li 17-145:J/ '70. 

1. \ ' oit· P. Eudcl, Or/c;l'rerie alyérienne el tunisienne . . \lg·l't ' , 190:! . 
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LES ~IONNAIES 

Au début de l"blam, le~ Arabes qui tÙlvaienl pas eu ju:::;que-lù 
de monnaie particulière, chargèrent du monnayage les ouvriees 
per~an~, grecs ou juifs qui imitèrent pour leurs maîtres, en la repro­
duisant, la monnaie des peuples qu'ils avaient oumis. 

Le dirhem sassanide fut au débul respecté dans on type el ses 
légendes; le profil du roi y apparaît ceint de la couronne ou de la 
tiare, au revers deux gardes avec ou ans armures se tiennent deboul 
de chaque colé du pyrée ou autel du feu (fig. 140, n° 1 J ; les légendes 
pehlevies continuent à donner le nom elu souverain accompagné de 
vœux. C'esl ainsi que nou~ apparaissent la monnaie du Khalife 
Omar, portant loulefois la dale de l'hégire, et ces nombreuses 
monnaies de villes soumises au Khalifat, grands fiefs qui s'en déta­
cheront peu à peu pour former des royaumes indépendant , le Fars, 
le Khorassan, le Kerman, le Sidjistan; au milieu des caractères 
pehlevis, se détachent en arabe des légendes pieuses, par ha ard 
un nom de gouverneur. 

En Syrie, où les tradition~ grecques sont demeurées longtemps 
si vivaces, le Khalife ()mar avait accepté le type monétaire impé­
rial, mais peu à peu la monnaie devi en L bilingue, la légende 
musulmane y prend de plu en plus d'importance. );Ioawiya fut 
sans doute le premier à faire frapper des dinars d'or avec une effi­
gie musulmane, où il était, dit ~Iakri i, représenté ceint d'une épée. 
Celle monnaie d'or a totalement disparu, fondue lors de la réforme 
monétaire d'Abel el-.Malik. La monnaie de bronze nous est heureu­
sement restée, ct les felous nous montrent le Khalife debout el de 
face, les cheveux séparés sur le front el lenan l le cimeterre de la 
main droite. Aucun nom. 

Le lilre apparaît avee Abd el-Malik, résolu à unifier le type moné­
taire. Il institua le dinat' d'où l'effigie elu Khalife était bannie, mais 
qui podait des légendes arabes, une dale d'émission cl des formules 
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Fig·. 140. - Monnaies d'or, d'argent, de bronze. 

1. Arg-e>l'l:l, i mi la lion sassannide, Iladdjadj Ibn Yousouf. - 2. Or, l(halifes _ommiades, Abd 
e,l-Ma!Ik, 681~-705. Dinar d'or à l'effigie de l'an o!l:i. - 3. A~g:e~t, Khalifes abbassidPs, 
1~1-Moukladtr, 907-!1:!2. - 1-. Bronze, Seldjouks de Houm, KiltdJ Ar lan I, 1092-1106 . 
5. Bt·onzc, Ayyoubites. Salah ad-Din. 1174-1103. - 6. At·gent. Seldjouks de Rou m. 
Sole~man.1200-1203. -.7: ~ronze, S<>ldjouks de Roum, Soleiman, 1~00-1203 .. - 8. B1·onze, 
Sel~.Jouks de Houm, KthdJ-At·slan III, 1:.157-12li7. - tl. B•·onze, Damchmendtles, Bt·anche 
dP Stwns. 
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Fig. Ill. - Monnaies d\w, d'm·g·ent, de bronze. 

Iii. Bt·onze, Danichm<'tHiilcs, Bt·anchc d<' Melil<:'ne.- li. Bt·onze, Alabek. de :\Iossoul. 
Gazi J•r (11.\.ü-IIMI). _ 12. Bronze, tabcks Je Mossoul, Lulu ( 12H-t25!l ). -la. Bronze: 
.\.tahcl;.s d'Alep . - 1'•-l:ï-IG. lkonzc, Ot·lolddes d'Amid (Diat·hekit·) . - t7-UL Br·onz<', 

Orlokil!es ()(> ~lardin. 

L 1 
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coranique~ ({jg. 1 iO, n° :2 ). Nous pos~éclons de celle monnaie \Taimenl 
nationale, qui dale peut-êlre de l'an 75 ou 76, des ~pécimens de l'an 
77 de l'hégi,·e : ec fut l'apparition de celle nouYelle monnaie d'oi' 
clans le lribul annuel payé à l'EmpereUI' grec, jaloux de ce pri ,·ilègc 
immémorial, qui rompit le lraité de paix, cl déchaina la guerre. 

En Afrique, à Kairouan, la monnaie arabe n'apparut que du jour 

où le Khalifat lui donna un émir indépendant de l'l~gyple. Là encore 
fut acceptée au débul la monnaie elu \'aincu, les légendes sonl 
enlièremenllalines. Le monnayage purement <u·abe pour le ~1aghreb 
el l'Andalousie n 'esl guè1·c anf érieut' ù l'an 100 de l'hégire. Il 
::;emble bien qu'il n'y cul en Espagne qu'un ~eul atelier monétaire 
d'abord à Séville, ensuite à Cordoue. Les deux dynasties Ommiades 

n'inscrivirent sur lelll'S monnaies que le moL « el-Andalous >>. De~ 

dirhems d'Abel cr-Hahman Ill porlenl légende : «a élé frappé dans 
la secca de l'Andalous >>. L'atelier se leansporla un moment à Mecli­

neL ez-Zahra. Des omemenlalions s'y inlrocluisenl, la eosace, la 

croiselle, la fleur, la grenade, la gTappe de raisin, la pomme de 
pin cl quelquefois le palmier. Des noms propres y apparaissent 
pad'ois, sans cloute ceux des fermiers de la monnaie. 

Des sepl premiers princes Ommiadcs d'Espagne on n'a que des 
dirhems cl des felons. Les dinars d'o1' n'apparueenl qu'avec . \bd ee­
Hahman III, qui y iil apposer ~es nom~ cl ses litres. Quand le 
Khalifat de Cordoue sc disloqua, les pelil~ royaumes parLiculiers 
~e créent des monnaies, jusqu'au jour où les Berbè1·cs, a\·ec You~:.­
souf ben Tachefin, refont l'unité de l'Empi1·c, el frappent le dinar 
almoravide, si beau el si pur. Les , \lmohacles le modiiièrenl com­

plètement, cl créèrent celle monnaie carrée, ou du moins au carré 
inscrit clans un cercle, qui porte le~ noms du p1·inre el ses litres, 

sans daLe aucune. 
En l~gypte, les premices gouverneurs acloptè1·enlles mêmes lypes 

monétaires que ceux des Khalifes. Pour la première fois, avec la 
dynastie des Ayoubites el le sultan Saladin, app<u·ail une figure de 
sullan lenanl un globe de la main gauche, la main d1·oile à la 
hanche, assis à l'orientale sur un leùne (iig. 1 iO, n° 5) . En se 
rappelant que la famille des Ayoubiles élail d'o,·igine kourdc d'Ar­
ménie, cl que son orthodoxie très relative ne lui avail pas fait 
repousser dans la décoration arlislique la représentation des sujets 
animés, il y a là un faiL assez imporlanl qu'il l'aul rapp1·ocher de 
quelques autres. 

:\'ous allons constater égalemeul la P''ésencc de la figure humaine 
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cl des sujets animés SUl' les monnaies de loules ces dynasties lur­

comanes qui fondèrent de brillantes royaulés en Asie Centrale el 
en Asie l\Iineure, les Selcljoucides, les Ortokidcs, les Zenguicles, el 
cela non moius par indilférencc religieuse que par nécessité d'un 
medium de commerce avec les marchands européens de la Médi­
terranée, qui enlrèrent en rapport d'échanges si actifs aYec les 
principautés de la Haule .\sie apt·ès les croisades (fig. 140, 141, 
nus 7-18). 

Il y a là un phénomène artistique pal' où les monnaies nous 
inléressenl plus particulièrement encore, par suite de leur élroile 
connexion aYec les autres arts décoratifs. Nous verrons combien 
les monnaies peuYenl aider à l'étude archéologique des cuivres. 

Des Seldjoucides, ceux qui demeurèrent en Pet·se, lrès respec­
tueux des .\bbassicles, modifièrent très peu leurs monnaies, en n'y 
introduisant que quelques ornements. Ceux d .\sie ~[ineure allèrent 
plus loin; dans leut's plus anciennes monn~ies, apparaîl un gueniet· 
ù cheval, l'épée au clair : un peu après, Souleïman II adoptera au 
revers de ses pièces d'argent un cavalier brandissant une masse cl 
la lêle nimbée, un pel'sonnage llanqué de qualt'e quadrupèdes, 
el un cavalier poinlanl une lance, qui peul forl bien aYoir éll· 
inspiré par une monnaie byzantine représentant un saint Georges 
ou un saint Eugène (fig. 140, nos 7, 10). 

Sous Kaï Kubad Ier, les monnaies d'argent sonl ornées de nom­

breux tracés d'arabesques; la figul'e en esl absenle. L'épouse ~géor­
gienne de Kaï Khosl'au fil ft'apper une monnaie porlanl un lion 
~urmonlé du soleil (fîg. 140, n° ()). Après une interruption, il faul 
allendrc les monnaies d'argent de Kilidj .\rslan IY pour relrouvct' 
des figures de cavaliers, assez souvenl nimbées, analog·ues à celle 
de Soulcïman II. 

Chez les Orlokides, comme chez les Zcnguides, les représen­
tations animées cl les figures sonl la règle. ( )n y rencontre même 
assez fréquemmcn t cl cs Lê les el de:; bus les qui semblenl bien inspi­
rés des monnaies des Sassanides, des Grecs cl des Homains, on 
y trouve même représenté Je Christ cl la Vierge. Il faut y Yoir le 
désir de posséder des monnaies comprises des chrétiens avec les­
quels ils commet·çaicnl. Les Zenguides frappèrent plus parlicu­
lièrcmenl des monnaies de cuin'e grandes el lourdes, porlanl des 
porlt'ails cl des figures. 

Enfin les sultans mongols de l'Inde euJ'enl des monnaies d'une 
frappe loul parliculièl'cmenl remarquable, cl cela dès le xml' s:èclc 
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avec le cavalier au g·alop des monnaies d'argcnl de Tourakina (1241-
1246). Mais les beaux chefs-d'œuvre numismaliques sont les déli­
cieuses monnaies d'or de Djehangir ( 1605-1628) frappées d'ani­
maux cl de per!:'onnages d'un dessin si parfait, cl d'un relief si 
précis cl si YiL 
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LES CUIYRES I~CllL'STitS 

SmntAII\E.- Les cuiv1'es incmstés.- Les pl'Océclés d'incrustation. - Cuivre• 
anterieurs au XJY 0 siècle. Groupe oriental, Pc1·se, Kho1'assan, ~IésopoLamie . 
- Groupe occidental S)TO-égyptien. - CuiYrcs sans inclicalions }Wécises. 
- Groupe syt·o-égypticn, époque des ~Iamlouks, fin des xme, XIY" eL 
xY• siècles. - Cuivres de la dynastie eassouliclc du Yemen. - Gmupc 
persan; gToupe Lure. - Cuivres vénilicns. 

Le~ monuments bien eel'lains de l'industrie elu cuivre incmslé 
('hez les Arabes ne nous permellenl guère de remonter plus haut 
que le xn8 siècle, el pluL<'>l à son déclin. Toulel'oi~ on ne saurait 
douter, d'après l'exlraorclinaire beauté du lr;wail de celle époque, 
que cetle industrie n'ail eu anlérieuremen L une longue période de 
perfeclionnemenl dans les régions de la Perse el de la ~fésopola­
mie .. -\u débul de l 'ère musulmane le respecl des prescriptions 
coraniques avail élé assez général pour qu 'on proscrivît la représcn­
talion des formes vivantes. L'essai avorta que fiL .-\bel el-~Ialik 
pour imiler les Byzanlin~ el placer son image sur se~ propre~ 

monnaies. :Mais quand les Turcs prirent aulorilé à la Cour khali­
fale, el se répandant comme gouverneurs dans les provinces, y 
fondèrent des dynasties, celle défense perdit très vile son caractère 
absolu, car ils Linrent peu de complc des mesquines exigences de 
la nouvelle religion qu'ils avaient embrassée. ~ous devons leur 
en être reconnaissants, car c'esl ft eux que nous devons l'admirable 
essor de l'arl musulman clans l'EsL. Il serait lrès inléressanl de rap­
procher les monnaies des dynasties Ürlokicles el Zenguicles, où 
apparaissenL au xne siècle les premières figures humaines, des 
représen La Lions que vont olJ'rir en si grand nombre les bassins, les 
écritoires el les coffrets en cuivre incruslé. 

On pourrait peul-être chercher aussi l'exlraorclinaÎJ'e difl'usion ù 

ceLte époque des cuivres gravés en ces régions mésopolamien nes, 
dans le grand développemenl industriel d'exploilalion minière, 
parliculièrement à Argana 1\Iaden. Dans le bassin supérieur du 
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Tigre occidental se trouve encore un centre m1mer très nnpor­
lant, ~Iaden Khapour; la montagne voisine, le ~Iagarat, fournit 
en abondance dLt minerai de cuivre que les ouvriers grecs, armé­

niens ou turcs 
fondent en par­
lie sur place, el 
dont la plus 
fo1·te part est 
expédiée après 
extraction aux 
cités de la Tur­
quie d' . \sie, 
Diarbekit·, Er­
zéroum et Teé­
bizonde. La 
production en 
a fort dimiuué, 
ma i s naguère 
tous les Orien­
laux., de Cons­
tantinople à Is­
pclhan, s'appro­
,·isionnaienl de 
cuivt·e el même 
d'ustensiles de 
cuin·e ballu à 

Khapour eL à 
. \rgana. Diar­
bekie, clans la 
,-allée cl u Tigre 
supérieur, eL 
~Iossoul, sur le Fig·. 1·12. - Ai~·uièt·e, at•l pet·san, datée de 1190 

Collection Pict-Lalaudr·ic . 
TigTe moyen, 

cités puissantes el riches, dueenl au Moyen .Age utiliser largement 
les minerais de cuivee de Khapour. Il y a d'ailleurs un fait remar­
quable, c'est qu'au xu6 Hiècle les monnaie , d'argent avaient toul à 

fait dispam de ~l ossoul, el avaient été remplacées par des monnaies 
de cuivre repoussé, el déjà dans ces monnaies l'artiste commence à 
prendre ~es sujets dans la vie qui l'entoure ; aux légendes du champ 
commencent à se substituer des figures, même des scènes composées. 
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Le souYei·ain e~l parfoi~ repré~enlé as is ù J'oi·ientale, coill'é du Lur­
han. Le~ monnaies porlenl aussi p<.u·foi, des cavalier;;. 

Il emhle hien, en rappmchant les monuments, que l'ornement 
gravé el en relief, repoussé, rut le premier mode de décoration 

CltarHklicr·. :\lt'•sopolamic-, commencc-mcnl du xr11" t~iècle. 

Collection Pict-Lalaudr·ic . 

des objets de cunTc de mème que sur les monnaies; l'inerusla­
Lion préeieu~e d'a1·genl ou d'or n'y inlervinl qu'un peu plu. la1·d, 

el d'abord timidement. 
L'arl mé~opolamien, ou plus précisément d'aprè~ le nom de la 

principale ,·ille, l'ad de ~Iossoul, cité célèbre vantée par Ibn S<1ïd, 
"e caracléJ·i~c JWI' la décoi·aLion p1·édominanle de f1gUI·es d'homn1es 



et d'animau .· . Des eaYaliers, souvenl nimbé~, y praliquenl diYers 
modes de eha~~es, auxquelle~ les Persans étaient adonnés, aYec la 
lance ou l'arc; des c<walie1·s portanl un léopard dre~sé en croupe. 
un faucon sur le poing-, accompagnés par des léYl'icr·s, pou1·suiYcnl 
l'ours, le lion ou l'antilope. Des pr·inccs couronnés ou nimbés, assi~ 
ù l'orientale sUl' leur·s tr·ùnes bas, Jlanqués de pages, tenant la 

Fig . 1 H- Aig-uit\rc. :\Iésopolamic, 
commcnccmcnl du :-.111 ° sieclc 

:\lusl'C du ba1·on SI it•glilz 
à Saint Pélc1·show g . 

coupe d' vin en main, occupent 
des médaillons; de~ danseurs, des 
mu~icien~ le~ divedi~~enl. Le~ 

Jigur·es du zodiaque enfermée.., 
dan~ de petits médaillon~ diver~i­
Jienl un peu le~ sujets. JI n'en e~t 
guè·re de plu~ beau\. que les com­
bats entre homme~. oi~eaux et ani­
maux. De longue~ fr·ises de bêle~ 
sr poursui,·<mt, lions, pHnthère~. 
antilopes, lévrier~. ors'aux el 
lièn'cs, au milieu de rinceaux it 

enmulements, divisent le~ diYerscs 
zones de décoration pendant que 
le~ espaces in termécliair·es sont 
sou Yen t occupés par des eanaecls 
ou oi~eau-x d'cau volanl. Les fonds 
sont nrichis de hanlies el souples 
<u·abesques ou d'une sorle de cro­
chet ou l'cl' ü T. Des insceiplions 
en étroites bandes coueenl en ca­
ractères neskys, quelquefois mais 
plus rarement 1 s hampes des 
letlres finissent en tètes humaines, 
comme dans le jeu de jonchets. 

Longpérier avail déjù jadis conslalé combien ces sujets de cl•asse, 
dans leur cspriL décora li f cl leu es fonncs de dessin, rappellent le~ 
bas-reliefs as~yriens, comme au~si la décor·ation des portes de Bala­
wal, celle cle~ bas-r liefs Sassanides de Taghé Bo~tan ou des coupes 
d'orft'vrerie de la même ciYilisalion 1• 

La technique pal'liculièr·e ü ces pt·imitifs travaux du cutYrc est 

l. Longpé1·ie1', .llonumenls arabes, tome l. p . il, 251-390. 
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celle de l'z"ncruslalion d'tu·genl (l or au début ne fut pas employé) 
el parfois, mais plus raremenl de cuivre rouge. Chaque lrail du 
dessin, préalablemenl gravé, élail couverl d'une feuille cl'argenL, el 
1es espaces inlermédiaires élaienL recouverls d'une couche de com­
positiOn bitumineuse noire, 
qui cachait le fond de cuivre 
eL l"aisaiL d'aulan l mieux l'Cs­
sortir le vif éclal de l'argent. 
L'argen l esL posé ù la surface 
même du cuivre, sans soudure; 
l'a pposilion en esL si délicate, 
si superficielle, que le lemps 
el l'usage l'onL facilement l'ail 
disparaitre, el qu'il esL assez 
diflicile d'observer exacLemenL 
la méthode de ll'avail. Elle 
consistait à entailler la feuille 
de cuivre selon les formes elu 
décor, eL dans ]a rainure ména­
gée par l'outil, à faire entrer 
en la forçanlla feuille d'argenl, 
en raballanL ensuite les bords 
de l'évidement sur la feuille 
d'argent incrustée, qu'ils grip­
paient. Ce procédé élail appelé 
par les Arabes kef!, eL Makrisi 
en parle assez fréquemment. 

Quand il y av aiL à couvrir 
d'argenld'assez larges surfaces, 
comme nous le verrons dans 
les grandes inscription d'J~­
gyple, les rainures étaient non 
seulemenL évidées, mais aussi 

Fig;. 115.- Aiguière. Mésopotamie, 
commcncemcnl du xin• siècle 

( B1'ilish Mu eum ). 

pointillées : la feuille d'argenl posée à plal élail alors marlelée au 
marteau et adhérai Là lou Les les peLiLes poinLes que la moletLe an1i l 
ménagées ù la surface du cuivre; ce PI'océdé n 'esl pas l'indice de la 
fabrica lion la plus curieuse. 

Dans le~ pièces lourdes, ù alliage de bronze, le lravail esL analogue 
ù celui des émaux champlevés, les fonds élanl ré ervés, et le dessin 
formé par des CI'CU." où l'argent élail déposé, puis lassé et poli, 
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jusqu'à ce que la sut·face présentât un aspect abf'olumenl uni l. 
Quand la feuille de cuivre aYait élé 8Ïnsi éYidée ù l'outil, el que 

la feuille d'argent y aYait été inlroduile el fixée, le travail de l'ar­
liste n'était qu'à demi terminé. Il lui fall8il eeprenclre la surface 

Fifi·. 116. - .\iguiè1·c. ~Io~~oul, daté 12:~2 

131-iLish :\Iuscum ). 

de chaque feuille 
d'm'gent; les tètes 
et les Yètemenls des 
peesonnages, le pe­
lage de~ animaux, le 
plumage des oiseaux 
deYa ienl ètre fine­
ment gea,·és, avec un 
~nin qu 'ignorent les 
<lrlÎs;ms modei'nes, ct 
une minutie exemple 
de lnule négligence. 
~l<~hmnud le l~oUt·de, 
pui' arli~an oriental, 
qui Yinl lt·a,·ailler it 
\"eni~e, pous~ait si 
loin ~e~ ~crupule~ 

quïl LI·açail ~on pre­
mier pointillé ~ur un 
fond de einceaux el 
d'ent·oulemcnl~, bien 
qu ïl . ûl que la feuille 
cl'rugenl allait mas­
quer ce premiet· tra­
vail. Si les accidents 
n'avaient pas fait di~­
paraîlre certaines de 
ces feuilles d'aq . .(·enl, 

on n'aurait jamais soupçonné pareille conscience. 
Tous ces détails techniques s'applif!_•.wnt aussi bien aux travaux 

de cuivre incrusté syra-égyptiens qu'à ceux de la primitive l~cole 
mésopotamienne. La renommée des premiers artisnns de ~Iossoul 
dut être immense, car de nombreux objets de cuivre insct'usté, 

l .. C~s .tcr:hniques avaient, étè ciE\jà vaguement indiqués par LaYoix, Les 
Azztmmtsles (Gazelle des Beaux-Arts, XII, 64-74 ) ct pa1· le comte de Hochc­
chouart, Voyage en Perse, 1867, p. 236. 
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portant de inscriptions, nous apprennent les noms d'ouvriers de 
~los 'oui atlirés en l~gypte et en Syrie par les princes Mamlouks, 
et y poursuivant un art qui ne se dégag-ea jamais de ces premières 
influences. Sans cloute le décor s'y modifia légèrement; les sul tans 
~Iamlouks cl' Ég·yple, et 
leurs sui les, ayant pré­
féré aux sujets a bon dan L 

en personnages et en 
anirnaux, les grande, 
inscriptions rayonnan­
te~:- sut' les plateaux, 
rrui rappelaient leurs 
litres ; les cui v res sy­
I'Ïens d'Alep ou de Da­
mas, toul en conserYanl 
les personnages el les 
hèles, atlestent le goù l 
pour les oiseau.· affron­
tés, les groupes de ca­
nards présentés circu­
lairement les tètes sc 
louchant, la roselle de 
feuilles el de fleurs (que 
.YI. lanley Lane-Poole 
considère comme e, sen­
liellement caractéristi­
que de la ..... yrie ), et l'em­
ploi de l'or dan les 
incrustations, décor 
favori des Damasquins. 

Voilà la façon dont 

la question des cuivres 

Fig·. Uï. - Aig·uièrc. Asie Centrale, 
commcnccmcnL du xu1" siècle. 

orientaux se pose, en ses termes les plus simples; mais à l'aborder 
d'un peu plus près, elle apparaît bien plus complexe. Comme l'a 
lrè bien dit Max van Berchem 1 

: « Ce n'est qu'en classant un 
très grand nombre de monuments à inscriptions bien lues qu'on 
pourra, par un examen comparatif, chercher à en tirer une syn­
thèse provisoire, point de départ d'une nouYelle analyse)), 

1. Notes d'archéologie orientale, III, p. 'i. 
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Ce classement provisoire par inscripLions déchilfrées, qu'a pm·liel­
lemenl tonlé ~I. ~Iax van Berchem, lui a permis de raLLacher les 
cuivres les plus anciens, ceux de la fin elu xue el du xme siècle, à 

deux gr·oupes pr·incipaux : 

Fig. J ~X. - Plateau au nom de l'Atabek de Mossoul, Lulu, l233-1259 

1 Bibliothèque Royale de :Munich , . 

1° l'n g-roupe oriental qui se seraiL développé aussi bien en Perse, 
au Khorassan, qu'en ~Iésopolamie, à i\Ios ·oui; 

2° L' n groupe occidenlal, peuL-êlre déjü syro-égyplien, auquel on 
devraiL raLLacher Lous les beaux cuivres ayoubiles de la première 
moiLié elu xml,l siècle. 

Cne allenlive élude comparative pcr-mellra seule de voir les 
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diJférences qui peu venl distinguer ces deux groupes el auquel 
des deux il conviendra de ratlacher Lanl de beaux monumen Ls 
anonyme,. 

Ces deux groupes de monuments occupent clone la fin elu 
xne siècle el la première moitié elu xmP. Un peul conslaler un 
arrêt brusque de toute produclion de cuivres gravés à la dale 
approximative de 1:230. Celle dale coïncide avec l'invasion de~ 
~longols el la chute 
du Khalifalen 1:25 , 
qui enlravèrenl en 
Asie loule produc­
Lion arlislique. 
C'est ur ces ruines 
que s, é cl iii en l de 
11ouvelles dynasties, 
el que Beïbars fonde 
le régime des ~Iam­
louks en Égypte; il 
conslruisi t be au-
coup, laissa un 
grand nombre d'in-
eri plions monu­

mentales; mai · les 
arls industriels 
semblen l, sous son 
règne, être demeu­
rés bien négligés. 
On ne peul expli­

Fig·. L î9. - Boilc à sujcls chrétiens, 
t··· moitié du xm• sieclc Ken:;;ing·ton Museum ). 

quer qu'ainsi la médiocrité de bien des objets 
1250 à 1270. 

de celle époque de 

L'éclipse fut heureusement de courle durée, el la floraison nou­
velle fut merveilleuse sous les règ·nes de Kalaoun el ses ucces­
seurs. L'art des cuivres incrustés se releva comme les autres et 
produisit celle belle l~cole syro-égyplienne des xwe el xve siècles, 
qu'on peul dénommer des llfamfouh's, qui nous a lais é des monu­
menls si nombreux qu'il serail diflicile de les énumérer Lou·. La 
seule lecture allenlive des incriplions nou monlrera là encore 
combien l'art el l'influence des arlisles mésopotamiens, sul'loul 
mossouliens, fut prépondérant en l~gyple el en Svrje. 

Celle Renaissance mésopotamienne, rayonnanl~ il l'Ouest, semble 
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avoir fait surgir à l'Est une nouvelle École persane, s'affirmant par 
un st:y le dans les personnages assez noU\·ea u ; les figures enfermées 
dans les médaillons, procédé décora tif abandonné à l'Ouest, se sont 
allongées el amincie . Le costume esl autre : on ne retrouve plus 
guère le costume arabe, ni la ganclourah serrée à la taille par une 

Fit\·· 11.9 bis.- Chandelier à ~m.i~ls clu:<'·ticns, 
xm• siècle (Musée des .art!:' cleco~·atifs ). 

(Ancienne co1lccl10n Goupil ) 

ce in lure, ni le haïk 
enserrant le tête ; 
ce sont des robes 
lâches el demi-flot­
lan tes, el fréquem­
ment de longs ru­
bans noués autour 
des têtes et retom­
bant de côlé. Ce 
sont en oulre des 
inscriptions proto­
colairesper anes 
anonymes, mms 
parfois déformées. 

De ces deux 
l~coles syro-égyp­
Lienne el persane, 
prolongées jusqu 'à 

nos jours, se déta­
chèrent, vers le 
xnesiècle, à l'Ouest 
l'École vénitienne, 
el à l'Est l'J~cole 
hindoue. 

I. - Groupe oriental. FiTZ du XJJe et 1re moitié du XIJJe siècle. 
Perse (Khorasséln ) el Afésopotamie (Jfossoul). 

La pièce la plus curieuse esl vraisemblablement le petit cadmn 
de poche du Cabinet des médailles de la Bibliothèque Nationale 
au nom de 1'Atabek Nour ed-din Mahmoud ibn Zengi, signé Abou 
1-Faradj-Isa el daté 554/ 1159. Cne écritoire de la collection orien­
tale de :M. Siouffi, aurait porté la signature d'Omar, fils d'Abou 
1-ala, fils d'.\hmad, d'Ispahan en 5ô9/1174, d'après une note manu­
scrite de feu ~1. ""ioufli. l\Ialheureusement les cuivres de cette col-
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lection furenl dispersés ù Paris, avant que M. Max: van Berchem 
ail pu relever eL contrôler celle inscription si précieuse 1 • 

La pelile aiguière de la collecLion de .M. Piel-Lalaudrie esl un 

Fig. 150.- Aig·uière inci·ustéc d'arg·cnt cl de cuivre roug-e, 
1'" moilié du xm• siècle ( Collection R. Kœchlin ). 

document certain du plus haut intérêt 2 (fig. 14'2). Car elle porte sur 
la pan e deux bandes d'inscription, donnant le nom du propriétaire 
Othman, fils de Souleïman, de Nakhlchi,·an, et la dale du mois de 
Chaban 585jseptembre 1190. Celle petite aiguière au bec en forme 
de lampe antique gravé d'un lion ailé à tête féminine, légèrement 

1. Max Yan Berchem, .Yoles d 'archéologie orientale, III, p. 21 ct 27. 
2. CasanoYa. l'Exposition des peintres orientalistes, p. 26-2i, 1895, Lahure. 

- G. 1\Iig-eon. Ga::.elte des Beau.z:-Arls, décembre IH99 et mai 1903. -Ma~ van 
Berchem, Soles, III, p. 2!1. 
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incrusté en argent, portant sur l'anse un lion couché faisant saillie, 
est un document de la plus grande importance, avec sa dale cer­
taine. Il peul être intéressant de rappeler que les deux plus anciens 

Fig-. 151.- Vase Barberini au nom d\m sullan d'Alep, 

1236-1260, a•·l syro-L·g·yplicn ( ~Iuséc du LouHc ). 

de Ilama en Syeie, pol'le aussi la signaluec d'tm 
pour (Per·sc) 3. 

édifices de ~akh­
lchivan sont ela­
lés de 557 1162 
el 582 118H 1• 

Cne clcmi-
sphèee cùlclée, 
incrustée de cui-
vre rouge, avec 
des médaillons 
décorés de ca­
nards, el au mi­
lieu une sot·Le de 
médaille soudée 
rcpeésenlanl un 
sphin .· clans des 
einccaux, porlc 
une inscription 
cieculaiee coufi­
que : << Fait pae 
. \bel er Hazzak 
de ~ichapour 2 

)l. 

Cne astrolabe du 
J-I usée de :\ u­

remberg, t'aile ;. 
une époque peul­
être moins an-
cienne pout' un 

sullan ayoubilc 
m·Lisle de :\'icha-

Enfin une pelile coupe appartenant ;t JI. Peylel, indique par· son 
insct·iplion qu'elle l'ut faite pour .\miranchah que ses litres peolo­
colaiees l'é,·èlcnt comme un pcr::wnnage important du KhorassHn. 
Tt·ès analogue de t'orme cl de style ù une gTande coupe de la col-

1. Sa ne, Denkmüler der persischen Bau lw nsl. 
:1. C<tl:tlogue de l'E:nposilion des arts musulmalls, L90a, no lï:1. 
3. Van Bc•·chcm, Notes, li, p. tn. 
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lection Sarre, au nom et litre de Malik 1\fouazzam Mahmoud, fils 
de Sandjar Chah, Atabek zengu]de de Mésopotamie 1208-12**), les 
deux pièces peuvent être allribuées au début elu xm6 siècle. 

Bien qu'aucune des pièces qui vonl suivre ne parle une seule 
inscription à si­
gnification uti­
le, c'est bien 
aux ateliers elu 
nord de la 
Perse ou de la 
Ilaulc 11éso­
potamie, au 
début du xm(' 
siècle, qu'il 
convient d'at­
tribuer une as­
sez nombreuse 
série de chan­
deliers cl d'ai­
gui è res très 
singuliers, dé­
corés en ronde 
bosse ou en 
bas- relief re­
poussé, de cou­
ronnes ou de 
frises d'ani-
maux, lions ou 
Oiseaux, de 

Fig·. 152.- Va e, Mossoul, tr• moiLié du xm• siècle 

( British l\Iuscum ). 

rinceaux curieux, eL quelquefois d'inscriptions donL les hampes de 
caractères 'épanouissent en Lêles humaines. 

L'élément caractéristique, l'ornement en relief, se lrouYe à l'étal 
isolé, un pelil lion couché en relief sur l'anse de la curieuse aiguière 
de ~I. PieL-Lalauclrie \ci-dessus signalée). Le grand chandelier célèbre 
de la même collection offre une décoration en relief bien plus four­
niel ng. 143). Sur la base court une large frise d'ornements floraux 

1. G. ~lig-con, Ga:::.clle des Beaux-A rls, décembre 1 l-199, cl Ea1 osilioll des 
arts musulmans, 1903, pl. LO. 

12 
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enlre deux frises de lions assis en relief Lrès accusé sur un champ 
gravé de figures de lièvres el d'oiseaux. L 'épaule porle une couronne 
d'oiseaux exécutés en ronde bosse. Une inscription en petits carac­
tères coufiques au-dessus de la frise inférieure des bons, présente de 
très minces incrustations d'argent, de simples filets qui n'occupent 
pas la largeur de la leltre. NI. le profe seur Hartmann a cru y lire 
une inscription en arménien, opinion qui a été repri . epar M. Sarre 1 • 

:\lais celle inscription arménienne paraît avoir élé ajoutée après 

Fig-. 15:3. - BapLislcrc de' Sainl-Louis, Mossoul. milieu du XIII ' siccle 
(Musée du Louvre ). 

g-rallage de la primi Live au x vue siècle pa1' un possesseur armemen 
qui dit avoir fail cadeau elu cha nd elier à son ég-lise. 

Deux superbes aiguières de l'ancienne col1eclion du duc de 
Blacas au British Nluseum p1·ésentenl également celle couronne 
d'oiseaux en ronde bosse sur l'épaule, el les lions assis, en relief 
repoussé sur le col 2 (fig. 11.5). 

Il en csl de mème des trois surprenantes aiguières de la collee­
lion de Mu10 la ba1·onne Dclorl de Gléon, du ~I usée de l'École d'arl 
décoralil' du baJ·on Sliéglilz il Saint-Pélcrbourg (fig. 144), el de 
:\I. Sar1'c. 

1. hhrhuch der 1\ôniylichen Preussischen 1\unslsammlunyen, 1901, l. 
2 . .Ahb{· Lanci, Trallalo delle simboliche rappresenf;w:;e arabiche. 
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Parfois le lion assis en r·elief sur le col de l'aiguière est seul 
re~té de la décoration en relief repoussé, comme dans une magni­
llque aiguière à pans coupés très fournie d'argent du Musée du 
Louvre, dans d'autres aiguières du Kensington, du Musée des arts 
décoratifs de Paris el des coJlertions de MM. Ilomberg, Gillot el 

Fif'. L5 L - Bas in, ~lns nul, milieu du :\.Ille siècle l\lusée Ft'édc\ric dC' Berlin . 

~arre, et sur le sommet d'une lampe ~~ quatre becs, surmontée d'un 
oiseau en ronde bosse (Musée de Lyon, no :H5 du Catalogue, repro­
duction). 

Dans toutes ces pièces, l'effeL cherché par le relief, a subi l'in­
lluence du fort monnayag-e de l'époque, des efligies de monnaies de 
cui ne de Mossoul. ce' décor en relief semble y aYoir élé en grande, 
peul-être même en unique faveur au début. Puis l'emploi d'une 
matière plus précieuse, comme l'argent, séduisit sans doule les 
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artistes; il apparaît d'abord timidement, comme sut' la petite 
aiguière el le chandelier de M. Piel-Lalaudrie, puis bientôt il 
em·ahira la pière entière, el couvrira les lellres de l'inscription, 
donnant à l'objet un aspect de grande richesse. L'effel cherché ne 
set·a plus dans le relief, mais clans la ,qraz•ure el clans l'incrustation. 

Celle seconde manière a trouvé sa plus complète expression 
dans une pièce depuis long-lemps 
célèbre, qui est a v cc la peli le 
aiguière Piel - Lalaudrie, Je 
pi,·ol de l'élude des premiers 
cuivres incrustés arabes. C'est 
la petite aiguière de l'ancienne 
collection du duc de Blacas, 
passée au British Museum, 

Fig. 156. - Boite aux signes du zodiaque, 
Mossoul, milieu du xm• siècle 

(Collection P. Garnier 1· 

Fi!i·· 15:l. - Boite, atelier de Mossoul, 
milieu du Xllt• siècle 

( Collection P. Garnier ). 

décrite au milieu d\m verbiage extraordinaire par Heinaud, citée de 
nom·eau par Stanley Lane-Poole, el que j'ai publiée pour la première 
fois en 1900~ (fig. 116). C'csl une aiguière de Corme un peuJbasse, 
donl la panse à pans coupés est faite de zones décorées d'inscriptions 
cl de personnages. L'invention dans toutes ces scènes de plaisir, de 
festin, de musique, de chasse, est surprenante, cl l'habileté lech­
nique, la finesse cl la précision d'outil de l'artiste qui couvrit d'in­
crustations d'argent cel objet admirable, n'ontjamais été dépassées. 
Il est inutile de décrire après Hcinaud tou le la série de ces lmédail-

1. Heinaud, Monuments musulmans du Cabinet t!u duc de Rlacas, II, p. 42 :~. 
- Lanci, Trallalo II, J a 1.- Lont\llét·ier, llfonurnenls arabes. - LaYoh. , Gazelle 
t/rs 11eaii.T-11rls, l. XVIII. - Stanley Lanc- Poolr. Saracenic arts, p. 170. ­
G. Mig-Pon, G,1zelle des Re:w .r-AI'ls, clécembl'C 1~99. - Max Yan BcJ•chem , 
1\'oles, Ill. 
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Jons dans lesquels revivent d'une façon si curieuse les mœurs de 
l'Islam au xme siècle. L 'inscription qui se trouve à la pat·tie supe­
rieure du col, déchiffrée une première fois par Heinaud, relue par 
~Jax van Berchem dil : « Gravure de Choudja, fils de Mana de 
~Iossoul, dans le mois d '.-\llah béni, le mois de Hedjeb de l'année 
629 à :Mossoul», avril et mai 1232. Cn nom d'artiste, une origine, 
une dale, un lieu de fabrication, ensemble d'indications inestimables, 
trouvées loules réunies sur un même monument scientifiquement 
éluclié, el pouYanl nous sen·i1· pour 1'hisloi1·e de celle industrie 

Fi~. 15ï. - Bassin, a1·L de Mossoul, milieu du Xlll c siècle (Collection F. Sarre). 

artistique. C'est le seul cuivre que nous connaissions qu'une inscrip­
tion as:-~ure avoir été fabriqué à Mossoul même. 

Les cuivres du type de la petite aiguière Blacas, vonl apparaître 
de plus en plus nombreux vers le milieu du xme siècle; la pièce se 

couvre d'une parm·e lrès riche d'argent; les scènes de la vie )' sonL 
pressées, les figures y ont un caractère trapu et vigoureux particu­
lier, les fonds apparaissent couverts de la décoralion de fers à T. 

Voici d'abord les monuments dalés : u1w table aslronontique de 
calcul du lemps au Bl'itish Museum, incrustée d'oi' el d'argent, 
œuvre de Mohammed, fils de Khoulloukh de ~[ossoul, en l'an 

o:~9f12il 1
• 

1. l\Iax van Berchem, Notes. Ill , p. :·w. 
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Une boîte cylindrique à couvercle de l'ancienne collection Hen­
der on an British Mu eum (n° 874), aux noms ct titres de Malik 
Hahim Loulou, .-\tabek zenguide de ~lossoul ( 12:~:3-1259 ) , décorée 
sur le couvercle (l'un banc de poissons, et SUI' le pourtour de figures 

Fig-. 1:Ji his. - Hevel'!' du bassin. 

assises, nimbées, tenant des coupes, alternant avec des arabesques 
sur un l'oncl de fers à T 1 (fig. 1 Œ). 

:\u. noms eL tilres de ce mème :,ullan Loulou de ~Iossoul, inscrit:-. 

l. Lanci, Trallalo JI, 169.- Lanc-Poolc, Saracenic arts, p. 172.- ~Iigeon, 
Gazelle des Bean:r-.\ rts, décemiH·c UHl9. - l\Ia" YHII B J'Ch<>m, ,Votes, IlL p. :~o. 
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sur l'étroit rebord, e ·l un superbe plateau conservé à la Bibliothèque 
royale de Munich, un des plus beaux qui soienl connus (fig. 14R). 
Cn médaillon central esl décoré de sphinx ailés, el parlant elu cenlt·e 
deux zones circulaires de sujets di vers, cavaliers en chasse, person­
nages assis buvanl, d'aulr·es lultant, séparés l'un de l'auLI·e par une 
admirable zone d'entrelacs 1• 

Enfin, un miroir de l'ancienne collection du clue de Blaca~, poe-

Fig·. 15H. - Morliet· en bronze, incrusté d'at•g-enl el de cuivre roug·c. 
~1ossoul, xm• siècle ( Musée d'Amsterdam ). 

tait les noms el Litres de ~Ialik ~Iouizz Ortok Chah, prince oelokidc 
de la branche de Kaïfa (milieu du xme siècle) 2 • 

II. - Groupe occidenla l syro-égyptien. 
É,'poqlle des Ayoubites, Jre moitié du Xl!Je siècle. 

Cne série d'objets va pouvoir nous donner les noms de trois sul-

l. Sig-nalé pat• 1\Iax 'an Berchem, Notes, III, p. 30 eL publié pat· lui dan:, 
OrienUtlische Slrulien, II, 1906. 

2. Hcinaud, 11, p. W5. - Lanci , Tr;tllato I, p. H3. - l\la'- van Bct·chcm, 
Yoles. III, p. :'o. 
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tans successifs d'f:gyple el de Damas, démontrant ainsi l'intérêt 
historique qui peut s'attacher à l'étude des cuivres arabes. 

Un pla leau signalé par La voix, et qui n'a pu être retrouvé, don­
nait les noms de Malik Kamil ~1ohammed, ~ullan d'Égypte et de 
Damas \1218-1238) 1 • 

Fig. 159.- Plaque, :\HI" siècle Collcclion du comte Isaac de Camondo ). 

Le "Musée du Louvre, grâce au don généreux de ~I. Doistau, 
possède un bassin aux noms et lilres de ~Ialik Adil "\bou Bekr Il, 
~sullan d'Égyple eL de Damas (1238-12i0), siFÇné du g•·aveur Ahmed, 
fils d'Omar, surnommé Dakki ou Dikki; au revers est g1·avé: « Fait 
pour le cellier de ~1alik .\.clil. » L'intérieur est un peu usé, mais le 
pourtour extérieur esl finemenl décoré de deux rangées de méclail-

J. Lavoix, Gazelle des Beau:c-Arls, 2" sél'., XVlli, p. i!\5. 
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lon renfermant des chasseurs, des oiseaux de proie attaquant des 
antilopes, et des bêtes affrontées, sur un fond de fers à T 1 • 

Une petite boîte de forme cylindrique elu Kensington Museum 
(8508/1863), décorée de six figures nimbées, un cavalier avec un 
faucon, un homme transperçant une bêle (sujeL répété), porte sur 
le pourtour du 
couvercle une in­
scription au nom 
de ce mème sul­
Lan ayoubile 
Abou Bekr II, 
pelil-neveu de 

aladin 2 • 

l_' n grand iHlS­

Slll, apparlenanL 
au duc d'Aren-
berg à Bruxelles, 
avec un mag·nifi­
que décor in lé­
rieUl' d'inscrip­
tions, de rm­
ceaux, d'entre­
lacs, de pel'son­
nages debout sous 
des arcatures eL 
nimbés, porte les 
noms eL Litres de 
Malik Salih Ay­

Fit-·· ltiO. - Brùlc-parfums au nom d'émir Bcïsal'i, daté l2i 1, 

a1'L du Caire ( British Museum ). 

youb, sultan d'Égypte eL de Dama (1240-1249). A l'extérieur, le 
caractère chrétien de ceL important cuivre arabe s'accuse par des 
repi'ésentaLions en médaillons, telles que la Cène, l'Annonciation, 
la Yierge el l'Enfant, la Hésurreclion de Lazare, l'Entrée de Jésus 
à .Jérusalem, Lous sujels tirés de l'Évangile 3 • 

~ous avons donc là un exemple remarquable el qui n'est pas 

l. G. Migeon, Exposition des nrls ml!sulmans, 1903, pl. 13.- Max van Bct·­
chem, Noies, III, p. 31. 

2. Stanley Lanc-Poole, Sar.1cenic a.rls, p. 20H, reprocl. fig t~O. - Max Yan 
Be1·chcm, Notes, III, p. 3l. 

3. G. :\ligcon, Exposition des ,11·ts nwsulmans, 1903, pl. 11 cL 12.- :\lax van 
Berchem, .Voles, III, p. 3l. 
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unique de cuivre arabe fabriqué pour un prince musulman, dont 
le décor s'inspire de l'iconog-raphie chrétienne. Comme l'a lrès 
j uslemenl remarqué ~Iax Yan Berchem : « Si cc fail curieux ne 
prouYe pas que lous ces cuivres soient l'ou uage d'artistes ch ré­
liens, il trahit du moins l'éclectisme de ces princes, en matière 
d 'arl. On peul rappelet' ù cc propos, les rapports élroils, souvent 
amicaux, qui existaient entre les pt·inccs musulmans el les princes 
cht·étiens de Syrie, el les tendances chrétiennes très marquées de 
plusieurs princes ayoubilcs t. » 

La présence de sujets chrétiens dans les cui \Tes orientaux se 
rencontre encore sur un magnifique chandelier qui e::-.l passé de la 
collection Goupil \ Il 0 80 du Cat;do.que de l'ente élU Musée des ad::-. 
décoratifs de Paris (fig. 1 Hl his . Deux zones de personnages le 
décorent, parmi lesqueL-; des ( )rants, les deux mains jointes, ou 
bien écarléés el le,'ées, el sur la base du chandelier quatre t'osaccs 
gravées el incrustées d'argent porlenl des sujets nellemenl cht•t;­
Liens: la Yierge el l'Enfant Jésus recevant l'adoration des mages. le 
Baptême clans le .lourdai n, la Circoncision, la Cène 2 • 

L 'insct·iplion po de : « Ol~uYre de Dawoud, flls de Sala ma de 
Mossoul, en l'annl'C fH() n L:218 . Signature elu même arlislc que 
nous retrouverons clans un bassin du ~lusée des arls décoratifs, 
provenant aussi de la collection Goupil éWec la dale de ()50 (1:25:2 . 
Au revers csl gTa\'é : << fait pour l'émir Bccii' cd-clin Beïsari, tré­
sorier de Djamal ed din-~Iohammed », personnage qu'on retrouve 
dans les chroniques égyptiennes wrs ()50, dans le::;quelles il csl cité 
comme Lrès gétH~rcux cl p·and amateur de choses d'art :i. 

Des sujets chrétiens se t•enconlrenl encore ::-.ur une très curieuse 
pelile hoite cylindrique ù cou,·ct·cle du Kensington l\Iuseum 
n° :~:20 / 1 ()() décod•e d'un e frise de personnages ::-.c suivant por­

lanl des croix cl nimh<'s; sur unt' belle aig-uiè,·c de la collection de 
M. Octave liomberg 1, el sur un grand plateau de la collection de 
~1. Piel-Lalaudrie, sur lequel des personnages assis cl nimbés 
tenant des calices, snnl adm·és par d 'autres pcesonnages nimbés 
également, sc knanl nou plus debout, mais agenouillés, ce qui 
est une pose de respect ou d'acloraliou chez les chrétiens. De plu::-. 

1. Journal asi<llique. o• st•r·ic. XIX, p. la!l. 
2. La\oÏ\., Ua::.elle lies Heau .r-. \rls . odohr·t• IXX ~L C . -:\Iig·con , Ga::.elle des 

Re;w.r-A ris , déeemhr·e 1 ~!l!l. - ;\[a\. , an Bcr·dll'lll, \oies , Il[ , p. ~;>. 
:L Signait'· par· L;l\ OÏ\., nu::.elle des Heau .r-. ll'fs. XXXII, p. 2DX. -:\la\. \'(111 

Bcr·dwm, Yoles, Hl, p. 2:{. 
l. G. Mig·eon , H.rposition des arls musulm;urs. l!lO:~. pl. X\'. 



Fig. 1 Gl. - Koursi p1·ownanl du marislan d<' Kalaoun , daté 1327. 

Ad du Cai1·c l\fu .L'e aPab<' elu Caire ). - Cliche Lekegian. 
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un des compartiments trilobés renferme un pe1·sonnage vêtu d'un 
grand manteau, coiffé d'un capuchon, comme un moine, et tenant 
une croix de la main droite. 

Une belle aiguière de la colleclion Raymond Kœchlin, 1wovenanL 

Fig. 162. - Dessus du komsi.- Cliché Lekegian. 

elu palais Massimo à Rome, porte une décoration un peu plus com­
plexe (fig-. 150). De forme un peu basse, elle offre trois rangées de 
sujets. La première est une frise cle personnages portant des faucons 
el des cavaliers suivis de lévriers, présenlanl leurs hommages ù un 
prince assis ù l'orientale sur un siège élevé; le deuxième rang- offre 
clans des comparbmenls faits de grosses tresses gravées, des gToupes 
de personnages assemblées symélriquemenl deux ù deux, lanlot 
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assis sous des arbres pliant sous la charge de gros fruits, tantôt 
tirant des oiseaux, causant ou jouant de la cithare. Le rang infé­
rieur est fait de cavaliers jouant au polo. Ici toutes les figures 
humaines sont nimbées. El même un personnage couvert d'une 
armure de chevalier ch1·étien, ne laisse aucun doute sur le modèle 
donl l'arlisle arabe 
s'esl inspiré. A noler 
que déjà ( la pièce 
n 'esl guère antérieu­
re au milieu du xml' 

siècle ) l'incrustation 
d'argent apparaît as­
sez riche, el alterne 
avec l'incrustation de 
cuivre rouye clonl la 
plupart des Lêles hu­
maines sontformées1 • 

Enfin deux pièces 
de cuivre, de techni­
que loule musul­
mane, furent bien 
certainement exécu­
tées pour des chré­
tiens. C'est d'aborclle 
grand bassin de la 
collection Henri Dal­
lemagne 2 , décoré 
uniquement à l'exlé-
rieur d'une grande 

Fig·. 163.- Chandelier, art ég·yplicn, xry• siècle 
(Collection du baron Edmond de Rothschild ). 

inscription arabe, coupée de médaillons fleuris, el comprise entre 
deux frises d'animaux se poursuivant. Sur le rebord elu bassin se lit 
une belle inscription en lellres gothiques : « f Très haut el puis­
sant roi Ilugue de Jhérusalem el de Chipre, que Dieu manleigne ». 

Hugues IY de Lusignan fut roi de Chypre de 1324 à 1361. Le fond 
du bassin est décoré de 19 médaillons, douze représentant les 
signes du zodiaque, el six autres, les saints sans cloule en hon-

1. G. ~Iig·eon, Gazelle des Be,1!lx-Arls, décembre 18!Hl.- Exposition des 
arts musulnwns, pl. 15. 

2. Enlarl, L'art gothique el la Renaissance en Chypre, p. 743. Leroux, 1899. 
- G. Migeon, Ga:::;elle des Beaux-Arts, décembre lX99. 
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neur dans le royaume de Chypre, mais assez difliciles ù identi1ler 
par suite du manque d'incrustations d'argent. 

L'autre pièce lrès intéressante esl un grand bassin de cuivre 
privé d'argent, du .Musée d'Amsterdam. L'inscription extérieure dit 
1< Menlem sca sp. onlanie onorem D. el palr. liberacion. » qui 
peul s'expliquer ainsi : « :\Ienlem sanclam habuit, spontaneam se 
1< oblulit, honot·em Dea dedit, el patrice liberationem fecil. >> C'est 
justement I'insceiption funérait·e de sainle .-\galhe qui ,·écul en 
Sicile, el fut mat·Lyrisée par Quintilien en :25l . . \ l'intérieur, une 

Fig·. J6l. - Bassin, ael syro-ég·yplicn, ·'-''"" siecle llr·ilish ~Iuseum . 

inscription arabe banale de félicité, pour el-~lalik. Ce bassin qui 
parle aussi les armoiries d'Aragon, Sicile el Souabe, ne semble 
pouvoir se rapporter qu'à un roi de Sicile après 1282, c'est-à-dire 
aprè le mariage de Pierre III d'Aragon aYec Constance, fille de 
~Ianfred de Sicile, qui apporta la couronne de Sicile dans la maison 
d'Aragon~. 

Le groupement de ces quelques cm \Tes ù représentations chré­
tiennes ne cloil pas nous écarter plus longtemps de la lisle des 
cmvres incrusté, bien certains du gt·oupe syro-égyplien. 

l. Con1municalion duc à l'amabilité de mon collèt;ue cl ami Pil, consel'vaLeur 
du musée d'Amslerdam. 
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L'un des plus exceplionnels, non seulement par sa dimension 
OmiS de haut), par la beauté de sa forme qui est unique, mais 

encore par la qualité de sa décoralion, et l'intérêt de son inscrip­
tion esl le vase Barberini qui du palais Barberini à Rome est entré 
au Musée du Louvre 1 (fig. 151 ). Apporté en Ilalie au xvue siècle, il 

Fi~· . !65. - Plateau, al'l syro-égyplien, xiv" siècle ( BriLish Museum ). 

a vail été offert au pape Barberini, Urbain VIII, sans doute par des 
pèlerins revenant de Terre sain te. La panse esl décorée de médaillons 
pol:vlobés renfermant des scènes de chasse ou de combat, les cor·ps 
des per onnages el des animaux étant formés de grandes feuilles 
d'argent gravées, s'enlevant sur un fond d'enroulements ciselés en 
légers el minces reliefs de cuivre, les fonds por·tent d'admirables 

1. Lanci, Trallêtlo II, 161. - G. 1\Iigeon, Gazette des Beaux-Arts, déccmlm.: 
lf-,99 . 
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rmceaux fleuris. Des cinq frises d'inscriptions qui l'ornent, ressort 
le nom de Malik Na ir Youssouf, ::mllan A.youbite d'Alep de 1236 
à 1260, el de Damas depuis 1250. Sous la pièce esl gravé : « pour le 
cellier de Malik Zahir », peul-être Beïbars, sultan Mamlouk 
d'Egyple qui réunit à ses f:Lals le domaine des Ayoubiles de Syrie. 

Au nom de ce même sullan Youssouf est une belle aiguière 
exposée au Trocadéro en 1878, eL signalée par Lavoix, dont Max 
van Berchem déplora la disparition, el qui semble êlre toul récem­
ment rentrée d'Angleterre clans la collection de madame la baronne 
Delorl de Gléon : Sur le col on lisait en caractères damasquinés 
d'ai'genl : <r Gravé pal' IIousseïn, fils de ~Iohammed, de Mossoul, 

Fig. 166. - lkt•iloire, at·l syro-ée;yplicn, xtv• siècle ( Brilish Museum ). 

à Damas la bien gardée, l'année 659/1261 >>. Les Mongols venaient 
de s'emparer de Mossoul, el Housseïn ben Mohammed, quillanl 
sa ville natale, s'était sans doute réfugié à Damas dont Y oussouf 
élaiL alors le souverain. 

Nous retrouverons ce même nom de famille d'artistes sur la 
grande aiguière du l\Iusée des arls décoratifs de Paris, el sur un 
bassin de la collection Piel-Lataudrie. 

A cc groupe doil encore êlre rapporté un aslrolcÛJe du Bri­
tish Museum décoré à jour en plein cuivre, de rinceaux, de 
feuillages, d'animaux cl de personnages. De belles inscriptions 
porlcnL : r< OEuvre de Abd el-Ka1'im du Caiee, le fabricant d'astro­
labes au Caire, de ~Ialik .\ch1'af, de ~Ialil-. ~Iouizz, el de Chihab (cd­
din) en l'année 6:~3 ». Max van Berchem, différant d'avis avec 
~1. Stanley Lane-Poole, qui y voyait deux princes : l'un de Damas, 
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l'autre de Mésopotamie, y reconnaît deux ultans du Caire (648-
650), le dernier Ayoubite Malik Achraf Moussa, et le premier .Mam­
louk Malik Mouizz Aïbak ~. 

Le Cabinet des médailles de la Bibliothèque Nationale possède 
une très belle coupe montée sur pied, faite d'un alliage de cuivre, 
d'étain dur et cassant, eL qui porte un trou 2 • La partie extérieure 
décorée de magnifiques rinceaux gravés, d'enroulements contrariés, 

Fig;. 167.- Boite à CoPan, art syro-égyplien, XIY". iècle 
( Musée HI'abe du Caire ). - Cliché Lelleyian. 

finissant par des fruits incrustés d'argent, porte six médaillons avec 
un cavalier en cha e, dont l'incrustation d'argent s'enlève sur ce 
fond de petits rinceaux ü enroulements parfaits. L'un des cavalier 
portant un guépard en croupe, est une de ces représentations fré­
quente. sur les cuivres arabes, qui a donné lieu à une longue dis­
~erlation de Reinaud sur un passage elu Hegestum de l'Empereur 
Frédéric II publié par Carcani en 1785, dans lequel il est question 

1. Stanley Lanc-Poole, Saracenic ê1rls, p.177.- Max van Berchem, Noles, III, 
p. 32, en nole. 

2. Lons·périer. Ret·ue archéologique, 18-H-18..\5, 2• pa1·Lie, p. 538.- G.l\1igeon, 
Gazelle des Beaux-A ris, (Jlocembi'C 1899. 

13 



lHi \1 .\:\l'EL n' .\HT :'lll'~l ' l.\1.\ '\ 

dP léop::u·ds << qui ::-ciunl equilare n : cela élail demeuré assez ohscui' 
jusqu'au jour où un monument csl venu érlaii·er ce passage, en 

Jiguranl juslemenl une de ces b êles que les OI·icntaux cii·cssaienl 
pour la chasse, comme les faucons, ct lançaient sui' le gibici' quand 
il était ù portée. IIabilude d'aillem·s L1·ansmise aux Florentins du 
xye siècle, car nous ,·oyons Benouo Gozzoli en tirer un épisode 

charmant dans une des fresques du palais Hiceardi. 

Cn auli'e inlérèl bien pal'liculier de la coupe de la Bibliothèque 
~ationale, consiste dans une frise de pe1·sonnages el d'animaux 

Fig·. 113!-1. - BoUe ù Col'an, ar·l syl'o-ég·yptien, -xn·•· !:iiL·clc 
~!usée Fr·édér·ic à Berlin . 

ornanllc bord supérieui', el donllcsjambes formcnlles hampes d'une 
inscription, dont les tètes sont !"épanouissement. .\I. P. Casanova y 
voyailla fantaisie du graveur, qui, commençant à calligTaphier son 
inscription, se faisait sans préméditation un jeu naïf el enfantin 
d'en transfonner les [rails supérieurs en f01·mes humaines drola­

tiques. Sur le pied <'ii·ndaÏI'C de la coupe sc lit en un petit médail­
lon : (( cl-~Ialik el-Aclwaf n, nom dans lequel Longpérier voyait 

un prince ayoubile de Syrie, qui avait frappé monnaie à Nliafarkin 
\'ei's 1215-1220, mais clans lequel on pourrait peut-êlre trouver 

auss1 le clemier sultan ayouhilc cl'f~gypte et de Syrie, ~lalik Achraf 



Fip;. 169. - Porle de mosquL'l' d'El--:\lo) yacd, proHnanl de la mo:;quéc 
d 'el-lia. san an Caire 1 xtY' siècle ). - Cliché 1-ekegi;m. 
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~Ioussa 618-n50/1251, les motifs décoratifs de l'objet le rapprochant 
plutôt de l'art syro-égyptien de celle époque. 

Celle particularité décorative d'inscriptions à hampes ileul'Îes de 
Lètes humaines n'est d'ailleurs pas absolument rare clan!" les cuivres 
o1·ienlaux. Elle se retrouve sur un vase que posséda j~ldis Eugène 
Piol, el que Fr<mks acquit un jour pour le British ~Iuseum, chez Llll 

pelil marchand de Londres~ (fig. 152). l\'i Hcinaucl, après leelure de 
l'inscription, ni Piol, n'ayaienl nolé comme fait rare el nouveau la 
présence de ces caractères à lêles humaines qui, semblables ù un 
jeu de jonchets, se présentent dans le vase Piot avec plus de rai­
deur, el moins de souplesse que clans la coupe cle la Bibliothèque 
Xationale. 

Des nombreux cuivres signés cl 'adisles cle ~Iossoul, lravaillanl 
ù Damas, ù • \lep ou au Caire, il apperl que de nombreu'" ouvriers 
mésopotamiens avaient quillé leur pays cl 'origine pour aller lrans­
mellre leurs procédés el leur art en Syrie ou en J~gyple; soil que 
la domination mongole leur ail été inlolé1·ab!e, soit que leur renom­
mée ail décidé les sultans de ces deux pays ;\ les atlii·e1' auprès 
d'eux. Cet exode nous est certifié par toutes les pièces de cuivre 
incrusté qui, pae leur caractère cl leut· style, clevraicnl èlre consi­
dérées comme nées en ~Iésopolamie, si I'<H·lisle au nom de la ville 
ou du personnage étranger pour lequel il lravaillail, IÙtvail p<L' 
tenu à ajouter sa propee origine, à laquelle il semblait allachel' un 
sentiment de légitime fierté. 

Si nous avons pu le conslalel' sur les quelques cuivres que nous 
venons d'étudier, nous allons a \'Oir à le l'elever encore sur un bien 
plus gl'and nombre de monuments. 

III. - Cuil•res sans indien. lions épigraphiques précises, 
de c,?racll!l·e plu/dl mésopolamien-mossoulien 

\ r.!~' moitié Xllfc' s. ). 

Nombreux sonl les cuivres donl les inscriptions ne renfe1·menl 
aucune indication absolumenl précise, ou qui même ne portent 
aucune inscription. Pou1· ceux-Ht, seule une élude comparative 
de leurs élémenls décoratifs avec ceux des lllOnumenls ù inscrip-

1. Piot, Cabinet de /';wwleul', tome Ill, p. :ik:J. - (~. ~Ii;.;-con. Ga-:::.elle de. 
Reaux-,\rls, dt'·cembrc 1 H!Hl. 



Fig-. 1"70.- Porte de mosquée du xxv• sicclc (:~lu!:iée Arabe du Caire). 
Cliché Le/;egian 
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lions précises, pourra permettre de les rallacher à un groupe plu­
tôt qu 'à un autre, travail de classemènl qu'aucun archéologue n 'a 

encore tenté, qui ne laisse pas que d'être infiniment délicat el que 
nous ne pouvons avoir d'autre prétention que d'ébaucher ici. 

Examinons ces objets de cuivre : 

Le Jfusée du Louure possède un grand bassin célèbre sous le nom 
de « Baptistère de saint Louis 1 (iig. 15a). » Celte appellation lui 
fut donnée sur la foi de la légende accréditée par :\Iillin (i lnliquilés 
nali01wles, 17U1, l. II, p. 6:2 ) qui crut que saint Louis avait rap­
porté ce bassin d'Orient à la suite d'une de ses premières croisades. 
Certaines f1·ises flécoratives où il avait cru voir des Chrétiens 

persécutés par des ~lulsumans, avaient fortifié en lui celte opinion. 

Il s'appuyait cl'ailleui':::> sur l'autorité de Piganiol de la Force, auquel 
il faisait dire que ce tassin avait él<.'' fait pour le baptême de Philippe­
Auguste, ce qui au1·ail augmenté encore de près d'un siècle l'anti­
quité de l'objet. Or, Piganiol de la Force n'avait jamais émis 
pareille afïirmalion. 11 avait vu l'objet à la Sainte-Chapelle du 
Château de Vincennes, où il était conservé, el il dit: <<Qu'il avait 

« longtemps servi au baptême de~ en fan ls de France, el été porté 
<< à Fontainebleau pour le baptême elu Dauphin qui régna ensuite 
« sous le nom de Louis Xlll. C'est une espèce de cuvelle qui 
« fut faite, ù ce qu'on elit, en SHi 2 ». Piganiol de la Force se faisait 
donc l'écho d'une opinion qui, à la suite d'une mauvaise lecture de 
l'inscription peisc pour des chiffres mal tracés, avait reculé encore 

l'ancienneté de la pièce, el la faisait contemporaine des derniers 

Carolingiens. Opinion qui se trouvait d'accord en cela avec la tra­
dition qui ,·oulail que les objets orientaux conservés au Trésor de 

~ainl-Denis eussent élé envoyés à Chademagne par le Khalife 

abbasside llaeoun ee-Hachid. Adrien de Longpérier, le premier, 
fil justice de lous ces raconlars, cl démontra par la seule autorité 

d'un examen attentif el d'une judicieuse comparaison avec les 
monuments a]o,·s connus de lui, que ce bassin ne pouvail être 
attribué qu'à la première moi lié du xme siècle, cl plutôt même au 

milieu de ce siècle qu'au commencement. 

l. Hcinaud, Monllmenls nws11lmans du duc de Hlacas, II, 12:3. - A. de 
Lm1g-pe•·ie•· Jlonumenls ;u·;1bes, I, 160. - LièHc, Colleclio11s célèbres, pl. li-48. 
- Slanl<'y Lanc-Poolc, Saracenic urls, p. 151-182. - G. ~Iig·con, G;t=:elle des 
Beaux-Jtl'ls, L c r scmcslrc 1900. 

2. Piganiol de la Fm·ce, J)escnplion de Paris, édition de lil2, l. \'lU, p. 43, 
éd iLion de l ï65, l. IX, p. 508. 
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Le rebord intérieur nous montre deux geands médaillons I'epré­

senlant, enLI'e deux personnages debout, un prince assis ù l'orientale, 
les jambes croisées, el Lenant une coupe ù la main. Enlre les médail­

lons sont représentés d'un 
côlé six g-uerriers à cheval 

combattant ù raide de Jan­
ces, d'arcs, de masses, de 
J'autre, six cavaliers chas­

sant des bèles féroces cl 
des oiseaux. L'un d'eux 

poele en croupe un once 
apprivoisé. A. l'extérieur, 
une belle frise de grands 
personnages, divisée par 
C[Uatre médaillons rcnl'ee­

mant chacun un prince ù 

cheval Luanl un ours, un 

lion ou un dragon, ü coups 
de lance ou de ilèche. Des 

officiers ou senileues ap­

pol'lent des armes ou du 
gibier, ou conduisent en 

laisse des chiens ou des 

guépards dressés. Celle 

haule frise esl comprise 
entre deux pelils bandeaux 

décoré d'animaux se poui'­
suivant, recoupés à inter­

valles égaux par huil dis­
ques chargé d'une fleur de 

lys ajoulée à l'époque mo­
derne. 

Cne signalure d'arlislc se 

lit LI·ois fois répélée, dissi­

Fir;-. 1 ï 1. 1\ip;uiè•re 
au nom d'un sul lan I'HS~mllide du Yemen, 

a1·L éf-\·y plien, :-.Itt • siècle 
:\!usée des A1·ls d{·cm·alifs 

mulée sur le dossier du trùne princier, sur la coupe que lient le 
prince, et sous Je rebord du bassin: «OEuvre elu maitre Mohammed, 

fils d'ez-Zeïn (c 'est-à-dire Zeïn cd-clin), qu'il lui soil pardonné ». 

L'exécution des incrustations d'argent, élonnammenl conservées, 

la gravure des larges feuilles par laquelle les tr;1its des visages el 

les plis des vêlements sonl accentués, csl toul;, fait extraordinaire. 
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Je sui, surpris que Long-périer n'ait pas atlaché d'importance au 
caractère des figures si nellemenl lisible. Toutes ces faces portent 
le type Mongol forlemen l marqué, el bien que les ~Iongols au clé bu­
elu xm0 siècle ne fussent pas des inconnus en ~Iésopotamie, un 
monument, où la préoccupation elu type esl si constante el si géné­
rale, me semble bien né clans un milieu où l'influence mongole 

Fig. 112.- Plateau au nom d'un sultan du Ycmcn, 
ad ég·yplien. xw• siecle ( ;\luséc du Louv•·c . 

était devenue 
impérieuse dans 
une région où ib 
cl ev aie n L a voir 
depuis quel q u e 
lemps déjà établi 
fortement leur 
autorité. ~Iossoul 
lomba en leur 
pouvoir en 1255. 
J'incline à croire 
que le Baptistère 
de saint Louis ful 
fait à Mossoul, ü 
une date fort voi­
sine de celle-ci 
smon un peu pos­
térieure, el qu'il 
peuL fort bien 
a voir été exécu­
té pour un prin-
ce mongol. 

Le .;\I usée Frédéric de Berlin possède un gt'ancl bassin de cuivre, 
d'une dimension inusitée ( 0 m 83 dia metre , el d'une forme 
padiculièt'e, à bords dentelés el godronnés extérieurement par le 
repoussé, qu'on retrouve dans un aulre bassin de la Collection 
Sarre 1 fig. 151 . l'incrustation d'argent y est faite en assez larges 
feuilles; l'incrustation d'or en filets minces de fers à T dans de 
pclils médaillons ronds. Dans un médaillon central apparaît le motif 
chinois de la Lulle entre 1<: Dragon cl le ri1énix avec guirlandes 
de fleui's el houi'geons. Deux bandes concenti'Ïques séparées par 

1. F. ~a1Te, .Jahrbuch der Preussischen 1\unslsamrnlvn_qen, 190~ , I (l'epro­
duclion . 



LES CUIVRES INCRUSTI~S 201 

une étroite frise d'entrelacs renfermanl une l:mile de cavaliers 
chassant ou combaltanl el de soldats armés interrompus par des 
médaillons ronds avec des animaux. 

Les types de personnages sont toul semblables ù ceux du Baptis­
tère de saint Louis el dénotent une influence mongole indéniable 
qui a di't trouver il s'exercer de même au milieu du xiiie siècle. De 
plus, une indication intéressante esl foumie par les deux emblèmes 
héraldiques, l'aigle double 
el l'oiseau de face qu'on 
rencon lre clans un des 
champs du borel, el où il 
est pem1is de Yoir cles ar­

moiries orlokides ou seld­
joucides. 

Il en est de même d'un 
pelil llacon de cuine, qui 
se trouve au Kensington 
Museum . J:m8 1888 ), qui 
est décoré d'un aigle en 
relief de face les ailes 
éployées. C'est un objet 
non seulement du plus 
grand caractère, mais aussi 
de la plus insigne rareté, 
qu'on peul même dire uni­

Fit!-'· li:\. - Boîlc, art persan, XI\" siècle 

( :\lusée du Louvre . 

que. L'oiseau de face les ailes éployées, comme l'aigle double est 
l'emblème héraldique qu'on retrouve sur les armoiries des princes 
orlokides de la deuxième moitié du xm1

• siède, ainsi que sur leurs 
monnaies. On peul donc supposer qne ce cuivre extrêmement 
curieux esl sorti d'un ~llelier d'une des villes puissantes de la ~Iéso­
polamie "eplentrionale, Keïfa, Diarbekir (.\miel ), l\Iardin ou :Vlos-
oul. 

Cne plaquelle en bronze verl, sorle d'écusson au l\Iusée du 
LomTe, porte eu relief un aigle ü deux lêles qui est aussi utl 

emblème fréquent sur les monnaies des Zenguides el des Orlokides. 
Ch. Texier l'aurait vu jadis sculpté dans la pierre au-dessu · d'une 
des portes de la ville de Konieh. C'esl pcul-êlre même la plaque 
recueillie au :Musée de Konieh. Celle même représentation de 
l'aigle à deux lêles sc retrouve sculptée dans la pierre des murailles 
de Diarbekir el de plu~ieurs villes d'Asie Mineure. 
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Très mossouliens sont encore deux brCde-parfums cylindriques 
pot'tés sur trois pieds avec couvercles ajourés en forme de coupoles, 
tous deux au British Museum, l'un (ancienne collection Ilenderson 
681 ) avec des personnages nimbés assis à l'orientale sur des trônes, 
comme sut' les monnaies de Saladin en 11 HO, et des Ortokides de 
}Lardin en J 230; l'autre (ancienne collection Henderson 678) por­
tant une inscription « en moi un feu d'enfer, mais au dehors les 
odeurs les plus suaves, fait en l'an () i 1 1 :H.) 1 • )) 

Les caractéristiques médaillons de fers à T el de !igm'cs assises 
se renconlren L aussi sur la belle écritoire passée de la collection 
Schefer dans la collection Raymond Ko.'chlin, ct signée à l'intérieur 
du couveecle . \bou-1-Kasim, fils de Sad, fils de }lohammecl, Jils de 
Djoudi, el datée de l'année ()1Jf1:2i.) 2 ; de même que les beaux 
sujets de chasse cl de combats, ou les scènes de festin ou de 
musique se I'elrouvcnl dans le plateau creux du British :\Iuseum 
( llcndeeson 70G) :l, sur le su pporl du plateau du I\.ensington 
( Ü 17/ 188 i ) , SUI' deux beaux bassins el un admirable chandeliel' 
des collcclions Sarre cl Kœchlin (fig. 157 el 137 his), ct surtout sur 
le splendide bassin du Kensington ~27:H ; 185(), où se trouve une 
extt·aonlinaire chasse aux cananls, avec un bateau monté pae trois 
hommes, la poursuite d'un chasseut· par un alligator 3 , vraiment 
un des plus beaux cuivees qui existent. 

Très mossoulienne · encore sont deux peliles boîtes de la collee­
lion Paul Garniee, décorées des signes elu zodiaque cl de cavaliers 
lfig. 155 et 15t)), deux petites écriloires rondes du Musée elu Louvre 
décorées d'insCI'Ïplions en arrondi cl en coufique omé, lrès fine­
ment incrustées, ainsi que le beau brüle-paefum sphérique en deux 
hémisphères repei'Cées ùjour, du Beilish .:\Iuseum (Hendeeson 682) ; 
des médaillons rcnl'ermenl les aigles à double tête, les ailes éployées, 
les fers à Tet l'inscription donne le nom de l'émir Beïsat'i, ~Iam­
louk d'f:gypte vet's 670 ' 1:~71, un des émirs les plus puissants sous 
Beïbars, au nom duquel nous avons vu déjil le beau bassin du 
Musée des .\l'l s décoratifs. 

Difficiles à classe1' à une serie pt'CCISC mossoulienne ou syra­
égyptienne sont plusieurs aiguièt'es d'une admirable forme, dont la 

1. Stanley Lane-Poole, Sn,,·:~cenic Arls, pp. 206, :ll3. 
2 C,1lnloyue de l'ente Sche(er, n " 13L.- (~. ~lig-eon, Gu:;elle ries Reaux­

Arts, l "r scmcslt'C !!lOO; ;\la-'- van Berchem, Votes, p. :\:1. 

3. Stanley Lanc-Poole, Snrncenic Arts, pp. :ll ~. 216. 
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panse à pans coupés s'orne de figures incrustées d'argenl. La col­
lection Ilomberg en possède une 1 et Mm" la Baronne Delorl de 
Gléon une autre magnifique à six pans décorée des signes du 
zodiaque, dont l'inscription au col 1< fait par le pauvre serviteur el­
Hadjadj ~lohammed, en l'année 709/1309 >l avait élé relevée déjù 
par La voix 2 • 

Fir,·. L7 L - Seau, ;u·L pc1·san, XIY" siècle Collcclion de~[. ~futiatL\ .. 

IV. - Groupe syra-égyptien. 

É-poque des Afamlouks, fin des .\1/1°, XI''c el XP' siecles. 

~ous avons dil que sur les ruines causées par les clévaslalions 
des .Mongols, s'élail édifié le royaume des Mamlouk · en Syrie eL 
en Ég-yple, el que sous son fondateur Beïbars, on peuL aisément 
constaler une éclipse passagère, une défaillance des arls induslriel · 

enlre 1250 el 1270. 
Deux seuls objels de cuivre sont bien certainement attribuables 

ù Beïbars lui-même : 1° les deux lustees ajourés au nom de 

1. G. ~ligeon, Les .Arts, 100~. n " 36 . La Collection de ~1. llomberg;. 
2. E. Lavoix, La Galer·ie or·ienlale du Trocadéro; Ga!:elle des Beaux-.rtrls, 

novembre 1878. 
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Beïbars rer, dont l'un est passé de la collection Schefer chez M. le 
baron Edmond de Rothschild 1 , el l'autre se trouve chez ~I. le 
baron Nathaniel de Rothschild, à Vienne. 

Bien qu'elle porte les litres de Beïbars, il semble difficile de lui 
allribner une coupe magique en bronze du Musée du Louvre, avec 
des inscriptions talismaniques el la dale 641 /1244, celle dale étanl 
bien antérieure à l'avènement de Beïbars au trône. On ne saurait 
lrop admirer les superbes plaques de bronze incrusté des portes 
de la mosquée de Beïbars extra mzzros, datées de 1268, el qui pas­
sèrent des mains de l\1. de Saint-Maurice au Kensington Museum 2 • 

Les objets qui porlenl des noms de personnages de la Cour de 
Beïbars sonl alors assez médiocres, comme le plateau de la collee­
lion Ed. "\ndré, aux noms el lilres d'un de ses émirs Kouloundjak 
.Zahiri Saïdi. Cependant nous avons remarqué au British Museum 
que le beau brCtle-parfums sphérique au nom de l'émir Beïsari à la 
dale de 670/1271, singulièrement influencé d'art mossoulien, était 
déj~t supérieur aux autres cui \Tes de celle époque (fig. HW). 

Celle éclipse de courte durée allait être suivie de périodes 
d'acli vi té suepeenanle qui on L produit en l~gyple et en Syrie, sous 
Kalaoun el ses successeurs, des cuivres si nombreux qu'il nous 
sera très diflicile d'y faire une sélection. Ici encore les initiateurs 
continuent cl' ètre des aetisles mésopotamiens, et l'influence de l'art 
mossoulien continuera cl'èlre prépondérant. 

C'esl un chandelier elu Musée arabe du Caire 3 , à décor de per­
sonnages el d'animaux, qui porte l'inscriplion : « Fait au Caire 
par Ibrahim de Bagdad, en J'an 6o8Jl269. >l 

C'est le grand bassin de la colleclion Piet Lalaudrie-', donl le 
rebord porte gravée en neskhi mamlouk ancien : « Gravure d'Ali, 
fils de Iloussain, de ,\lossoul, fait au Caite l'année 684/1285 », signa­
Lure que nous avons déjà relevée sur l'aiguière du :Musée des arLs 
décoratifs. 

C'esl le superbe koursi en forme de prisme octogonal, du Musée 
arabe du Cait·e, que la lradilion diL provenir du l\Iarislan de Kalaoun 5 

1. Pt·isse d'Avennes, pl. 15!). - Stanley Laue-Poole, fig. 76.- G. Le-Bon. 
Civilisation des 1\rahes, ilf!;. L90. - l%ers, ,Egyplen, I, 2R2. - Catalogue de la 
collection Sche(er, n o 97. 

~. Stanley Lane-Poole, p. 221, t•ept·oclnites. 
3. G. ~Iigeon, Gazelle cles Beau.r-. lrfs L e r semestre 1900.- Ilerz Bev, Ga::.elle 

dPs Beau.r-. irts, 1902, 2" semestre, p. 57'. ' 
4. Jlax van Berchem, Notes, III, p . 21. 
5. Stanley Lane-Ponle, S;u·acenic arls, fig·. 17-lX. - Gustave Le-Bon, Civili­

sation, fig. 289. - Franz Pacha, fig·. 130. - Ileez Bey, Catalogue, salle 2, n° '13, 
pl. IlL-IV. - :"11aÀ Yan Berchem, Corpus, 1. A. 1, no 466. 
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(fig. 161 el 162), remarquable par l'absence de figures, la prédomi­
nance d'oiseaux el de canards, la présence de médaillons entourés 
par des rosaces fleuries, el la rosace cen lrale de son pla leau supé­
rieur avec les belles inscrip­
tions coufiques sur champ 
animé de canards. Sur le pied 
se dissimule l'inscription: «Le 
maître :VIohammed, fils de 
Sonkor, de Bagdad, 7:28/1327.)) 

C"n très bel autre koursi au 
nom du sullan Mohammed en­
Nassir, fils de Kalaoun, aYec 
des compartiments ajom'és, 
esl entré au l\lusée du Caire. 
Il dut être fait pour sa mos­
quée l. Au nom du même sul­
lan 1293-1311 ) est un grand 
bassin superbe au British 
~Iuseum, el un plateau au 
Kensington 420/1854 eL un 
grand plateau de la collection 
elu comte de Toulouse Lau­
trec~. 

A peu près de l'époque du 
règne de Kalaoun, à la fin du 
xme siècle, doivent dater une 
série de chandeliers, à pans 
coupés, concaves, donlle style 
se perpétua, et dont les alvé­
oles concaves ont comme pro­
totypes archilecloniques les 

Fig. 175. - Boîte, art persan, xvx• siècle 

(Collee Lion de M. P. Garnier ). 

minarets de la même époque et parliculièi'emenL celui du ~Iaristan 
de Kalaoun. (Voir Prisse d'Avennes, L'art arabe, :~e vol. ) Deux 
faisaient partie de ]a collection Goupil. 

lJ n grand chandelier avec des figures de cavaliers dont les 
incrustations d'argent sont très bien conservées, appartient it 

~f. Pey te] 3 • 

1. C.1l,1logue de l'exposition des n-rls musulnwns, 11 ° 19~ bis. 
2. Stanley Lane-Poole , Saracenic arls, i 7. - llei'Z Bey, Catalogue , salle 2. 

11 ° 12. 
3. G. Migeon , E.rposilion des <lrls musulmans, pl. LG. 
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Le Musée de Kensington en possède plusieurs autres tout à fait 
remarquables : L'un (333/1892) offre des médaillons ronds, légère­
ment en relief, décorés de musiciens, les fonds sonl décorés de 
poissons. Un autre, d'une forme cut·ieuse el rare, est décoré de 
cavaliers '(380/1897). 

Un autre encore, qui est non moins splendide, est décoré de 
cavaliers el de musiciens du style le plus noble (917/ 1884). Un 
dernier, très usé, parle seulement des rinceaux (11138/1902). 

La base seule subsistante, d'un de ces chandeliers, conservée au 
British :Museum, pmle une inscription curieuse, avec le nom du 
donateur à une église de la Vierg·e, à Ani, el la dale de 1219, ce qui 
reculerait assez l'origine de celle forme de chandelier. 

Un pelil chandeliet' de ce genre, qui appadint jadis à Ch. Sche­
fer, est passé dans les colleclions de M. le baron Edmond de 
H.othschild 1 (fig. 16:~) . 

A partir de l'époque du sullan Kalaoun et de son fils Mohammed 
en-Nassir, les monuments de cuivre incrusté, 1•endant loul le 
xive siècle el une bonne parlie du xve, vont devenir si nombreux, 
qu'à moins d'en faire masse et d'en établir le corpus, il est toul à 
fait impossible d'en lenler l'énumération. 

Il me sufHra de ciler les objets les plus intéressants, en les clas­
sant par catégories de formes. Bien que .M. Stanley Lane-Poole s'y 
soit évertué, il me semble impossible, jusqu'à plus ample informé, 
et plus stricte observation, rde partager lous ces cuivres en deux 
groupes, l'un s~Tien, l'autre égyptien. 

Bassins. - Un très beau bassin dont le fond porte des fleurs et 
des poules (l'eau, et l'extérieur une sorte de six-feuilles entouré 
d'ornement losangé, a une inscription au nom d'un courtisan de 
.Mohammed en-N assir 2 • (British Museum, Ilenclerson, 685. ) 

Un bassin de l'ancienne collection du duc de Blacas, au British 
Museum, est décoré des figur·es assises des planèles: la Lune, Mars, 
:Mercure, J upiler, Vénus, Saturne, avec une inscription elles titres 
habituels à la Cour d'en-N assir 3 ( fig-. 104 ). 

Chandeliers. - Un chandelier à forme toul à fait originale se 
trouve au Kensing-ton ~Iuseum (912/184.1 \ . Porté sur trois pieds 

1. G. l\Iigcon, .C'xposilion des al'ls musulmans, pl. 18. 
2. Stanley La ne-Poole, p. 22, fig. 8ï. 
3. Rcinaud, II, 3:>9, pl. VII. - SLanlcy Lanc-Poolc. p. 26 . 
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el recouvert de coupoles sur l'épaule­
ment, il est incrusté d'oiseaux, d'arabes­
ques. La ft·ise centrale renfceme les 
titre d\m capitaine de la garde des 
:\famlouks au xn·e siècle 1• :'\utre chan­
delier semblable au mêm e Musée de 
Kensing-ton 4505/1838 1 • 

Ph1tean:r.- Cn très beau plateau du 
British .\fuseum (Blacas), ù décor de 
rosettes el de dessins géométriques, 
avec une grande frise cl'inscriplions, 
donne le nom du sultan Cha ban 2 • rn 
autre tr(•s gTand plateau, du British 
également, donne dans sa grande ins­
cription le nom du sultan Faradj, fils 
de Barkouk (l:H}8-1il:2 :l \ fig. 1n5 ). 

Ces grands plaleaux destinés ü sen·ir 
le café é·taienl posés sur des supporls 
toujours a1·tislement incrustés d'argent, 
comme celui du Kensington (H34f 188i) ·1• 

]~'critoires. - Cc fut là un gen1·e 
d'ob.Jeb qui semblent avoit été en pa,·li­
culiè,·e faveur· en l~gyple. La f01·me 
usuelle est celle d'une boite longue, 
rectang-ulaire el creuse, di,·isée en deux 
compartiments pour les I'Oseaux, deux 
récipients pour l'encre. Le couvercle 
esl décoré aussi bien à l'extérieur qu'à 
l'intérieur, de même que les parois exlé­
rieu,·es. Le B1·itish en possède un l1·ès 
beau spécimen au nom du sullan Chaban, 
el un superbe autre acheté pa1· Franks 
en 188 i, ce dernier incrusté d'a,·gent et 
de cuiz·re, ce qui est rare pour 

1. f'lanley Lane-Poolc. p. 2:1 cl fi~. 
ks. 

~07 

2. Rcinaud, p. I:HI.- Stanle.' Lane­
Poolc. p. 27. 

3. Heinaucl. II, p. 1 11. nole. 
.Fi~· .. l.ï6. Chandelier, m·t pe1·san, 

xvu• sJCde ~!usee du hm·on Stiéo·lilt. 
L SlanlC'y Lane-Pook, p. 21. à Sainl-Pt'·Lcrsbouq.?,j . r. 
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les éc1·itoi res, décoré sur toul le pourtour des signes du zodiaque 
(fig. 166). Un lroisième écritoire, décoré de dix-sept figures jouant, 
buvant, chantant i, el un quatrième sans figures, mais avec des 
oiseaux hec à bec, el des médaillons de fen; à T en or, sont d'un 
style plus YOil:lin du goût damasquin et peuvent très bien, ainsi que 
le croit Stanley Lanc-Poole, avoir été fabriqués en Syrie au début 
du xmr siècle sous une influence nellemcn t mésopotamienne. 

Le LouYre possède un écri loire da lé de 704: l l30 i ), cl le Cabinet 
des médailles Lltl magnifique au nom du sullan Chaban, l:H5-l~H6 . 

.Je n'aurais garde d'oublier une magnifiqu.c caisse ii Coran en bois, 
du :VIusée arabe du Caire, plaquée de cuivre jaune ciselé, el incrusté 
d'argent et d'un peu d'or (fig. 167). La belle inscription des côlés, 
en caraclè1·es coufiques ct soulous, ne donne pas la dale historique. 
Elle pro vien l sùrcmcnt de la mosquée du sultan cl-Goury. Elle 
serail donc antérieure à 150:~ 2 • Une aulre superbe caisse à Coran, 
très analogue, fut acquise récemment par le Musée Frédéric, à 
Berlin (llg. 168). 

Une belle clé de bronze, splendidement décorée d'argent, de la 
collection Peylel, porle sur les quatre cùlés l'inscription : Fait 
pour la maison cl'.Allah, sous le règne de notre maîlre le sultan 
el-Malik el-Acheaf Cha ban, fils de IIoussaïn en l'année 755 / 1:~63 n. 

Il n'csl pas douteux qu'il s'agil de la Kabah, édicule de la cour de 
la mosquée de la Mecque. On sail qu'en 7ô6, le sullan Chaban en 
fit réparer le pavement. La clé se rapporte sans clou le à ce travail 
elu xive siècle a. 

Dans la même collection est entrée une seconde clé, comme la 
première à poignée annulaire mobile, tournant sur un piYot fixe, 
se prolongeant par plusieurs boulons en une Lige droite terminée 
par quatre crochets pour la serrure. Elle esl couverte d'inscriptions 
incrustées en or. Celle du bouton à facelles, pivot de la poignée, 
dit : « Allah! porte secours à notre mailre le sultan el-~lalik en­
~assir Faradj, fils de lon serviteur notre maître le défunt ~milan al­
Malik az-Zahir Barkouk » (13H9-14J2). La similitude aYcC la pre­
mière clé aulOI'isc à croire à une origine semblable, si l'on veu L 

bien sc rappeler que Faradj en 80:3 avait OI'donné de rebùtir la 
geande mosquée de la ~fecque. 

1. Stanley Lan<'-Pnol<', p. 1 :~. 
2. ller·z Bey, C:!l.'!logue n o 5ï, pl. V el Gw::.Plle des Be:wx-Arls, 190:!. 
:3. G. \-liK"con, lüzwsilion des arts mll .mlmans. pl. IH. - Ma""<' an Berchem, 

Noles, III. 
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Il faul noler encore que sous les règnes de:s derniers sultans 
Mamlouks du Caire, les plaques des grandes podes de leurs mos­
quées sonl loules différentes de celle:,; qui décoraient les Yanlaux 
de porles de la mosquée de Beïbars au xm" siècle : elles brillent 
d'une ornementation splendide où l'argenl scintille comme dans le 
plus beau des objels d'usage. Telle esl la splendide porle cl'.\lmas 
que nous fil connaîlre Prisse 
d'A \'en nes 1, les belles plaques 
de la porle de la mo~quée de 
Barkouk 2 , celles de la mos­
quée cl'el-Gouri llU de celle 
de Talaï Ibn Houzzik a. l\1ais 
aucune n'égale en men·eil­
leux lrcl\ ail, en sompluosilé 
décor;lli,·e la grande porte 
qui ful cnlen~e à la mosquée 
de Hassan en l :~.JG par le 
sullan el<\Ioayyecl pout' être 
remployée à sa mosquée. 

Cuil•res de 
l'flSSOllfÙ[e du 

la dynr1s!ie 
} ~emell. --

Jusqu 'à ces derniers lemps 
loule une série de cuivres 
fabriqués pour une dynaslie 
lribulaire de l'l~gyple, était 
demeuré•e mêlée à la foule 
in nom br a ble cl es (' u i ,. res 

Fig·. lïï. - Flacon, arl du Pendjab 
( B•·ili~h ~Iuscum . 

syro-(·gypliens, jusqu'au jour où ~fax van Berchem, par un soigneux 
relevé de loules les inscriptions qu'ils podenl, s'a,·isa qu'il pouvait 
y avoir là un pelil groupe imporlanl dont il convenait de faire 
honneur ü la dynastie des sultans rassoulides elu Y emen, qui les 
aYaienl commandés 1• 

Celle dynastie qui régna plus de deux siècles (du milieu du 
xm" siècle au milieu du xv'' siècle ) sur l'Arabie méi'idionale, el lll 
place en 1146 à celle des Tahirides, est intéressante, surtoul au 

1. L 'i!rl arahe, vol. II, pl. 100. 
:l. Sl. Lan<.'-Poole, Saracenic arts, pl. 96. 
3. Id., pl. 10:2, pL 95. 
L l\Iax Yan Berchem, JYoles d'archéologie ar;the, III. Journal asiatique, 190\. 
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point de vue qui nou; occupe, par les rapporls étroits que l'Hedjaz 
dul enlreleni1· avec l'Eg·ypte, pendant la souveraineté des souverains 
:Mamlouks. Et les souverains rassoulides les imitèrent par le faste 
des grands monuments el le luxe des arts industriels entretenus ü 
leurs Cours. 

Ce fut à l'Exposition des arts musulmans orgamsee à Paris en 
1903, que .;\Jax van Berchem, 
trouvant un certain nombre 
de ces cuivres réunis, eut l'idée 
d 'en dresser la lisle. 

La grande aiguière du :\Jusée 
des arls décoratifs ( ancienne 
collection Goupil ) lig. 171 1 en 
esl nécessai1·emenl un des 
monuments capitaux 1• ~Iunie 

d'une anse, d'un goulot el d ' un 
cou \'erclc, elle est décorée 
d'inscriptions, de rinceaux, 
d'entrelac::;, de fleurons cl de 
personnages. Un large bandeau 
circulaire autour de la panse 
porte : << Gloire à notre maître 
le sultan al-Malik al-:\Iouzaf­
far, iils du sultan al-~Ialik ai­
:\Iansour ()mar >l. Les médail­

lons ou cartouches renferment 
des fleurs ~~ cinq pétales qui 
paraissent être des armoiries 
rassouliclcs. Un petit bandeau 

Fig·. li~\. - Cafeticrt', circulaire à la naissance du col 
a1·L de 1'.\sie Centrale, xvu " ou :n' Ill '" sit'>cle. 

Cliché Saladin. porte: <1 Gravure d'Ali, fils de 
Iloussein, lils de .Mohammed 

de :Mossoul. Fait au Caire dans les mois de l'année 674 ( J 275 ). » 

Pièce inestimable, puisque c'est celle où nous trouvons réunies le 
pl us grand nombre d'indicalions épigraphiques. La forme el son 
décor pem1eLlenl d'en rapprocher une autre gTande aiguière de la 
collection Carrand au Bargello. 

l. La voix, Ga:;elte des Beaux-,trls, XXXII.- Catalogue de la, vente Goupil. 
no 7-L - G. ~Iigeon, Gët::;elle des Be;wx-A rts, 1 "' scnwslre 1900. - :\Iax van Ber­
chem, Xoles, III, p. 17-20. 
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Le nom de ce même sultan rassoulide du Yemen se retrouve SUl' 

un gTand plateau que M. Max van Berchëm vit en 1903 enlre les 
mains d\m marchand de Paris 1 • 

Cn magnifique écritoire, de la forme rectangulaire oblong·ue 
habituelle, avec les inscriptions, les armoiries, les médaillons à 

canards, les rinceaux eL les fers à T, incrustés en or et en argent, 
esl au Kensington :\Iu -eum (370/ 1897) un des cuivres les plus 
somptueux qu'on puisse voir. Un bandeau sur les quali'e côlés 
du couvercle porte 
l'inscription au nom 
cl u sultan rassoulide 
:\Ialik :\Ioay:yed 
Daoucl, el la dale de 
702 / 1302 2

• Contem­
porain de l'écritoire 
elu J_,ouvre, il rap­
pelle plutôt comme 
richesse l'écritoire 
du Cabinet des :\Ié­
clailles. 

l'n grand chande­
lier de la collection 
Il ugues Kraft cou­
,·erl de rinceaux el 
d'inscriptions, donne 
le nom de ce mème 
sultan 3 • 

Cn plateau d'une 

Fii-(·. 1 ï9. - Plateau, a1-L Yénilicn, XYI• siècle 
( Colleclion de ?\1. ?\lassonncau . 

dimension inusitée clonl .:\1. Delorl de Gléon fil jadis cadeau au 
~lusée du Louvre (fig. 172), décoré de rinceaux el de canards, el 
d'immenses inscriptions rayonnantes elu centi'e même de la pièce, 
donne le nom elu sullan rassoulide éli-Malik al-Moudjahid Ali, fils 
du sultan al-:\lalik al Moayyed Daoucl, << lui qui t'éuniL la gloire 
des deux dignités, celle de J'épée el celle de la plume ». CeLLe 
pièce, admirable d'effet el de conservation, nous donne ainsi le 
nom du sultan qui suivil le précédent 1

• Un chandelier qu'a con-

l. ?\lax van Berchem, Xoles, Ill, p. 10--U. 
:!. Id., p. 17-18. 
3. Id., Soles, Ill, p. lil. 
4. ltl., .Yoles, III, p. 6~. 
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sen·é :Mme la baronne Dclort de Glé on avec un gTancl bandeau cir­
culaire autour de la base donne encore le nom de ce même sultan. 

Vn autre grand plateau chez ~I. Piel-Lalaudrie, décoré d'iusceip­
Lions, de cartouches el de rinceaux, a \'CC un large bandeau circu­
laire porle une inscription au nom du sullan t'assoulicle, ~Ialik 

Afdal cl-Abbâs 1 • 

Enfin un plateau de la collection II ugues Kt·afl, décoré de rin­
ceaux, cle canards, de fers ù T, el de chasseut'S à cheval dans des 
médaillons porle un grand bandeau cieculaiee avec l'inscription au 
nom (< elu Hassiclc Kotb ccl-clin, que son élévation soit durable )) : 
il ·'agil probablement d'un fonctionnaire ù une des Cours t'assou­
lidcs cl u xrv~' siècle 2 . 

Que conclure de ces cliiTérents témoignages scientifiquement con­
teôlés par un OL'Îcnlalisle au::5sÎ éminenl que ~Iax van Berchem? 
Pouvons-nous supposet' que nous nous leouvons en l'ace d'une l~:colc 
du Yemen (ain::5i que le pensait J\I. Casanova qui la rattachait ù 
l'ltcole syro-égyplienne) '? ~fais VOici que la gTande aiguière du~~ usée 
des arls décoratifs (document considét·able ) nous eé,·èle qu'elle ful 
faite au Caire, ce qui nous confim1e les relations étt·oites des deux 
pays, el le::5 commandes que les sullans rassoulicles du Yemen pou­
vaient faire en {~gyple. Elle nous fail connaître aussi le nom d'un 
arlisan de 1\Iossoul, augmenlanl ainsi la somme de témoignages qui 
nous confirment le succès cl l'inlluence des arlisles mésopolamiens 
dans loules les Cours des snllau::5 ci'J~:g·ypte, de Syrie ou d'Yemen. 
EL les pièces qne nous a ,·ons étudiées à la sui le de l'aiguière prin­
ci pale, d'esprit essen tiellemcn t syro-égyplien, n'apportent tou les 
que des élémenls plus nombreux el plus l'm·ls de certitude sut' celle 
question qui elu moins semble bien lirée au clair. 

Groupe persan des XI ~Tp et X\'~' siecles.- La Henaissance méso­
potamienne du xiY'' el du xv" siècles qui inspira, ainsi que nous 
\'enons de le voit· l'École syro-égyptienne, sous les sultan~ .:Vlam­
louks détermina, semble-t-il, ù l'Esl, une nou,·elle !~'cole persane 
qu'il semble assez difllcile cle relier au gt·oupe ]H'Ïmilil' de monu­
ments de la Gn du xu~' siècle qui a élé nolt·e poi nl de départ, el 
qu'il esl peu commode cl'amot·cer it une /•poque hien précise en 
l'absence de loule inscription qui eùl pn nous donner un nom ou 

1. Max nul Berchem, .Yoles, III. p. oH. 
2. Id., p. 86-90. 
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une date certaine. Il semble bien pourtant qu'ü un certain nombre 
de caraclères communs qu'ils parlagenl avec les cui v res de .Jlossoul, 
les cuivi·es que nous allons e ~~ aminer doivent daler elu xr. r et elu 
xv1

' siècle et que celte !:'cole Horissail en Peese, sous la dynastie 
mongole coeresponclanl ainsi ;\ l'l:'cole égyptienne des ~Iamlouks. 

Fig·. HW. - Plateau, art YéniLicu, XYI " siècle 

( Collcclion de M. Chabt·ièrcs-Arlès ). 

~ous en avons éluclié le style particulier dans la discussion préli­
minaire de ce chapitre. 

Une des pièces les plus remarquables que nous connaissions de 
celle série, esl une grande hot'te ocloqonale du ~!usée du Louvre 
fig. 17:~ ) ù pan~ coupés, décorée d'inscriptions el de médaillons de 

cavaliers; le couvercle de même foi·me est bombé dans la forme des 



214 :'IL\:'i'UEL D'ART MUSULMA:'< 

coupoles habituelles aux monuments de la Perse. Le travail de cise­
lure et de damasquine y esl d'une exlraordinaÎt'e finesse. Une boîte 
analogue apparlenail à :\I. Léon Dru i \ aujourd'hui au Louvre ). 

Un seau de la mème époque, probablement x1v0 siècle, décoré de 
g-rands médaillons ronds où des princes assis à l'orientale, reçoivent 
les hommages de sujets debout, offre d 'étroites frises d'inscriptions 
arabes recoupées au centre de caracleres persa11s, !:-~'enlevant sur le 
fond de fers à T bien connu des cuivres de ~Iossoul ( colledion de 
M.l\Iutiaux ) 2 (fig. 171). 

Un fort beau chandelier clécot'é de petits médaillons de cavaliers 
entre deux haules inscriptions pl'Olocolaires aux tilres d'un sultan 
de Perse ou d', \sic Centrale (collection Edmond Guérin ) el un 
bassin (même colledion) où ces mêmes inscriptions sonl recoupées 
de caractères coufiques, offrent clans des médaillons des scènes infi­
niment curieuses de la Yie persane. Les pet'sonnages sonl d'une rare 
élégance el groupés avec un arl parfail. Ce sont des scènes de la 
Yie de Cour, réceptions el fêles, a \ ' CC le souci de faire inlen·enir 
dans les fonds des détails de nalure, fleurs ou oiseaux. 

Cel arl elu cuivre damasquiné se poui'SLÙvitlongtemps en Perse, 
mais il tendit de plus en plus, comme c'esl la loi, vers la finesse 
el l'adresse, aLl déLI·imenL de la foece, el de la largeur de slyle et 
d'exécution. Le g-oûl de la nalurc élait en outre dcYenu de plus en 
plus vif en Perse sous la clynaslie des Séfévis, el les artistes savaient 
lui emprunter les éléments de plus en plus vrais de leurs décora lions. 
On peut s'en rendre compte avec une pelite boîte à couvercle 
bombé de la collection Paul Garnier, incrustée en arg-enL de rin­
ceaux fleuris au milieu desquels jouent des animaux, chats sauyages, 
lièvres, antilopes, el qui esl le plus délical cuiYre persan du 
xn8 siècle qu 'on puisse voir. Presque tous les détails décoratifs 
de celle petite pièce, nous ponnions les relt·ouYet' dans les pages 
des beaux. manustTils persans, sur la panse des belles bouteilles de 
faïence ù rellels où Lriompha l'art merveilleux de ce beau xvie siècle. 
D'un charme analogue csl une petite chope en cuivre gravé et doré 
décorée de fleurs, de palmes et d 'ornements, lous analogues ù ceu~ 

d'un beau lapis d'Ispahan (collection Paul Gamie1') \fig. l75). 
Plus ta1'd, l'art du cui\Te en Perse ne )Jl'ocluisil plus que des 

pièces de plus en plus ft·oicles, d ' une gran1re teès précise, mais très 

1. G ~lig·eon, H.JjJosilioll des nrls II!IISillmans , Calaloyue n " li L "il/mm, 
pl. 22. 

2. G. ~Iig·eon , /;' .rJJO:;ition ries nrls musul111ans, pl. Ui. 
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rigide~ sans fantaisie, et limitée à un très petit nombre de rnolifs 
se répétant avec monotonie, gravés sur des fonds niellés de verm~ 
nOJr. 

L'une des plus belles p1eces de ce xn1e siècle persan esl une 
vasque en forme de nacelle, terminée à chaque extrémité pae de~ 
têtes de dragons (collection Edmond de Holhschild ) 1, ou ces trè~ 
nombreux chande­
lier à fûts droits, 
décorés de che­
vrons ou d'inscrip­
lions gravées sur 
un fond de vemis 
noir (fig. 17{)). 

De celle l~cole 
persane des xiv~', 

xve cl xne siècles 
se détacha l'h'cole 
hindoue dont il 
faut étendre le~ 

ramiftcations aux 
khans de L\sie 
Centrale, particu­
lièrement celui de 
Bokhara, eL aussi 
à la vallée du Ca-
chemire. 

Fig·. 1!ll. - Plalcau, arL vénitien, XYI " siècle 
( ~lu sée des arls industriels à Vienne . 

Toul à fait exceptionnel clans ce groupe csl un flacon plat en 
bronze vert, avec deux anses à forme de bouquetin, où se ressent 
toute l'influence persislan le en A. sie de cel arL Sassanide, où cet 
élément décoratif inten·ienl sans cesse dans les pièces d'orfèneric 
(un bouquetin d'argent de l'ancienne collection Tieschievicz esl au 
}!usée du Louvre). Sur la panse plate du 1lacon, une frise circu­
laire porte une inscription incrustée en argent sut' des rinceaux. 
Celle pièce unique esl inscrite au British ::\Iu~eum, comme origi­
naire elu Pendjab à la fin du xn~' siècle (fig. 177) '? 

~lais !"énorme quantité de pièces fournies par ce groupe consiste 
en plateaux, en bassins, el sudoul en aiguières el en cafetières 

1. G. ~Iigeon. Exposition des arts musulmans, pl. 2~). 
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datanl des xvii0 el xvm" siècles. Les unes à Conte de cuivre lourde, 
n'ayant qu'une décot'alion gravée sans nulle incruslalions d'a1'genl 
sont souvent encore de l'ormes assez nobles ou élégantes, avec de 
beaux mouvements d'anses, et fm'enl fabriquées à San1,arkand ou à 
Bokha1'a: les aull'es, à fonte de cuivi'e charg·ée d'étain, gravées, rare­
ment damasquinées (fig. 178), avec des ornements parfois ajou rés, 
sont de matière laide, de formes sèches et maigTes, el d'une déco­
ration extrêmement pauvre, ce sont surtout les pièces fabriquées 
dans l'Inde et au Cachemire, auxquels l\I. de Cjfalvy a consacré un 
livre d'un développement excessif 1. Toul ce groupe d'ailleuJ's ne sc 
recommande pas plus par la beauté que par l'inléi·èt historique, el 
l'on nous parclonne1·a d'avoir élé si bref à son endroit. 

~ous ne nous at·t·êlemns pas davantage à loule une série de 

cuivres gravés el dorés, composée SUL'LouL de bassins, d'aiguières 
et de cafetières, Lmuvés en gTande quantité en Turquie, qu'on dut 
fabriquer au xnu0 siècle en . \sie Mineure eL peut-êlre aussi à Con -
tanLinople. Ces pièces du moins onL presque toujours une grande 
beauté de forme·, eL la dorm·e usée y a pris un lon admirable. 
C'est vraiment, en matière vulgaire, une des plus belles orfèvreries 
de table qu'on aiL créées. La collection de M. Piel-LaLaudrie, en 
possède une ~uite tout ù fait remarquable 2 • 

Les cuivres l'éniliens.- Il n'est pas douteux que des objets d'un 
art aussi charmant que les cuivres incrustés d'( )rient, n'aient trouvé 
en Europe des marchés LouL ouverts. Il esL certain que mème avant 
les Croisades, les monaslères occiclenlaux recevaient des bassins ou 
des boîtes en cuivre donl ils faisaienl usage. Le moine Théophile 
en fait déjà menlion. Le mouvement elut être plus accusé encore 
ù une Cour comme celle de F'réclét'Ïc II, qui élail presque celle 
d'un souverain oriental, el qui employa lanl de mercenaires al'abes. 
Ces troupes tinrent garnison dans certaines villes de l'Ilalie où bien 
des traces de leur séjour ont subsisté: Lucera s'appela aussi :\ocera 
des Païens; Pise, du J'an L une bon ne par lie du xm~' siècle, avait un 
quarlie1' oriental, le Kinsica; ù Ferrare, il y avait une via ~aracena; 
à Gênes el à Florence il y avai l de vrais bazars Ot'Îenlaux, eL l'on 
saiL qu'.-\.malii dans le sud élaiL le grand port ouverL sur l'Orient. 

~lais ce l'ut sudouL Venise donl les inlérèls en ( h·ienl étaient 

1. Les cuil'res du Cachemire, pat· ~1. de L'.ifnlvy. Pat·is, Lct·otn.. 
2. G. ~Iigcon, b'xposition Iles arfs nw.wlmans. C:tlnloyue, no• 19~>-:HO. 
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considérables : ses colonies s'éparpillaient en Turquie, en Grèce, en 
Palestine. Elle a vail des traités avec l'l~gyple el la ~yric, et leur 
oJfrail un échange de privilèges. Le Fondaco dei Turchi exisle 
encore ~ur le grand canal. 

Celle cilé presque orientale fut le cenlre du Lr·avail du métal ü 
la façon de l'< )rient; mais les objets qui sont sortis des atelier~ 
vénitiens en pm·lenl la marque bien personnelle; les forme: en 
pa~sanl de l'Orient s'y sont épur·écs el distinguées, elles onl plus 
de Jinesse cl de délicatesse. La décoration s'en esl sensiblement 
modiJlée; on n'y trou­
ve plus de médaillons 
ù inscriptions ou à ar­
moiries musulmanes, 
mais des écussons eu­
ropéens. L ÏnCI'usla­
tion d'argent y esl plus 
modérément employée 
ct mèmc fail souvent 
défaul. Le dessin est 
indiqué par un léger 
el fin relief de lignes 
el non par l'opposition 
des deux métaux. El 
quand il y a incrusta­
lion d'argent, elle se 
fait en iilcls excessive-
ment minces el grip­
pés. 

On a jadis donné à 

eel arl de Yenise, le 

Fig;. IX2. Lampe de mosquée, cuivre ajom'!\ 
p1·ovcnai1L de la mosquee d'Omar 

ù Jt'·rusalem ( ~!usée du LouYre ). 

nom d'arl des .\.zziminislcs. D'où venait celle appellation'? 
La collection du marquis Trivulzio à ~lilan possède un colfi·el 

d'acier, décoré d'arabesques incrustée en or, qui esl bien ancien­
nement connu. Dans le fond de la cassette, . ur une légère plaque 
d'or sc dessine une planisphèr·e en forme de cœur. A.u couver·clc 
une carle de l'Italie el des ri,·ages voisins, damasquinée en or, el 
ur la corniche une inscription : « Paulus agcminius faciebat n .• \ 

la fin du xYm'' siècle celle cassette était enlre les mains d'un cer·tain 
~Ieneg-hetti, marchand au Hia llo, cl Canova qui la connaissai l la 
prùnai t comme une merveille. 
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Qu'était cel ag-eminius? ÉLaiL-ce là un nom d'artiste, une indica­

Lion d'origine, ou une profession? L'abbé :Mauro Boni a prétendu 
que la racine clevail êLre Ghemme, village elu Milanais, et qu'il y 
fallait voit' un nom d'origine. l•"'rancesconi a prétendu que c'élail un 
nom indicatif de métier. En arabe, la Perse se elisant el Agem, on 
en avait Liré « lavori alla gelmina, ou alla gemina, ou encore all' 
:\gemi nia, ail' azzimina >> el il nommai L Paolo Rizzo, orfèvre véni­
tien, comme auleur probable de la cassette. 

1\I. Jlenri Lavoix, le dernier qui se soiL occupé de la ca, etLe 
d'acier incrusté d'or de la collection Trivulzio, y Lrouva le prélexle 
de l'élude si intéi'essan Le eL si neuve, qu'il consacra aux cuivre, 
incrustés de l'Orient 1 . 

. \ l'époque où cc genre de tréwaiJ commença it ètrc praliqué ù 
Venise, les artisans durenl ètrc des Orientaux, el parmi eux le plus 
fameux l'ill ce ~Iahmoud le !\ourde donl nous retrouvons le nom 
signé sui' un très grand nombre de cui nes connus, et qui élail en 
Italie le véritable héritie1' des traditions m(•sopolamicnnes. 

Un beau plateau du Kensington Museum porLe son nom 2 • 

Un aulrc beau plateau de la collection de ::\1. Ch. ::\Iannheim, 
porLe aussi sa signal ure dans une étoile au cenli'e de la pièce a, 
ainsi qu'un bassin du Trésor du Chapiti'C de Civiclale en Frioul. 

Un poL à anse, côtelé, clans la collection de M. Paul Garnier, 
porle la signa lure « gravure du maître Kâsim ». 

La présence d'ouvriers musulmans à Venise esl encore alleslée 
par le caractère nellemen l persan de deux chandeliers qui se 
trouvent clans la collection du J)r Sane ~~ Berlin. El cependant 

l'artiste persan qui les LI'Cl\'ailla à la mode de son pays, étaiL obligé 
de Li'availlei' pour l'église, puisqu'il y ajouta des écussons réservés 
sui' la pièce mème, <wec une CI'oix f. Ils PI'Ovenaienl de la chapelle 
des Colleone à Ticne près de Yicenze. 

::\fais les purs ()rien laux ne fUI'enL pas les seuls ù être allirés par 
l'éclal de la Cour cle::-; Dog-es; il en vinl sans cloute d'ailleurs puisque 
dans un grand plal de cuÎ\Te incrusté, avec des médaillons cl'enlre­
lacs, qui sc LI'Ouve au Musée d'art cl d'industrie à Yiennc, on li'Ouve 
la signa lure d'un cerlain « 1\'icolo H ugina Greco da Corfu, l'ecce 
1.150 », plateau d'ailleurs d'une perfection inimitnble !fig. lHl ). 

l. LaYoi:\. II. , Les A ::iminisles, Ga:elle des nennx-A ris, 1 '"' scmesti·c 1862 . 
2. Stanley Lane-Poolc. Sararenir arts, p. :wa. li!!-·· 79. 
:~. E.rposition des :tris IIWSlliiiW/lS, 1flO:t C;lfalorJIIe no 215. 
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Il existe au ~Iusée du Louvre, un objet toul à fait singulier, qui 
n'a pas son pareil, el dont nous devons nous occuper en dehors 
de toute série. C'esl une lampe de cuivre très iJruni, ajourée 1 , 

mais faile d'une feuille si mince que le moindre heurt la déforme­
rait. De la forme habituelle des lampes de mosquée en verre 
émaillé, destinées à êlre suspendues par des chaînes passant pa1· 
de bélières, elle esl en lièremenl repeecée à jour sur ses six zones 
horizontales, chacune comporlanl un système de décoration diiTé­
rent, qui par son slyle se rappt·ocherail assez du xn° siècle. 

Provenant de la mosquée d'Omar à Jérusalem, elle fut rapportée 
en France el offerte au Louvre, sm· la demande de :M. de Saulcy, 
par ~[. de Barrère, consul de France à Jérusalem (fig. 182). 
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CIIAPITHE VIII 

LES BHOXZES, LE FEH 

S<nnL\lHE. - Fontaines, aquamaniles el brùle-parfums. - Yanlaux de pol'lc;;. 
- En Espag·ne. - En l~g·yple. - Les mil'oit·s, la fenonncric. 

Quelque~ monuments de ])l'onze remédient l1·ès heureusement à 
l'extrême rareté des monuments de sculpture vure, el nous pee­
mellenl de juger en quelque sorle du senlimcnl plastique des 
m·tisles musulmans. Quelques-uns de ces bronzes peu,·ent, à peu 
près ccrlaincmenl, ètre allribués à celle splendide époque des Fa ti­
miles, qui du1·a deux siècles, du milieu du x~ au milieu du xuc siècle. 
Ce ne sonl que des épa,·es, qui nous font d'autant mieux regeellei' 
J'abolition de tant d'objets monumentaux ou podalifs qui sortirent 
alors de ces ateliers de fondeurs. 

Nous ne connaissons, à vrai dire, que deux types de ces bronzes, 
les pièces à destination de fontaines ou d'aquamaniles, el les brûle­
parfums. 

Le monument le plus fameux esl Je célèbre grilfon de bronze de 
Pise, haut de l :.tl 05, el long de 0 m 85, qui se lrouve acluellemen l 
exposé au milieu des sculptures, sous un des portiques du Campo 
f;anlo t fig. l8:~ ) . La légende, accréditée par les nomb1·eux historions 
qui s'en sont occupés, nous apprend qu'il aura il élé apporté d'l~gyplc 
en Italie par le roi . \ma ury, au temps des croisades. Il a le corps 
d'un lion, el la lèle d'un aigle. Sur la croupe esl jelée une housse 
à laquelle sonl suspendus sur les cuisses el les articulations des 
èpaules, quatre écus décorés de figures d'aigles el de lions. Le poi­
trail esl garni d'une colle cle mailles, el deux ailes s'éploienL aux 
épaule~, hérissées de pennes bouclées. Celle bèle d'une si fière 
allure el d'un si beau caractère, esl do celles qu'on n'oublie pas. 
::\Iainls détails de la décoration gravée nous ramènent encore à ccl 
art fatimitc, comme ces roues <lux articulations des épaules, qu'on 

1. Lanci, Traflalo delle simboliche rappresenLan::e arabie/w. Par·isi, 1845-
1 ~46. - El Hohault de Flcmy, .Moumnenls de Pise. 
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retrouve sur quelques œuvres de cel ad, el particulièrement clan, 
les éloffes. 

Un cerf en bronze verl (0 m 47 de haul ~ur 0 m :~0 de long), fai~anl 

Fig. txa. - Gl'ifl'on du Campo Santo de Pi~L', al'l falimile, .\.:1"-:\11" ~ii•cll'~. 
Cliché . 1linari. 

parlie des colleclions du ~Iusée Nalional Baval'ois ù ~lunich, qui le 
œ 'nf en 18HH de l'anliquarium où il a\·ail l'lé \'CI'sé en lH()H avec 
le:; collections du roi Louis l",. de Ba,·ièl'e, vienl s'ajouler ù celle 
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érie des bronzes falimites l (fig. 184). La Lêle com'onnée de hauls 
andouillers, la partie postérieure du corps légèrement ail'aissée SUJ' 

des jambes assez courtes, il porte aux articulations des épaules la 
roue Ll'aeliLionnelle. Il a le COt'ps gt·avé de gt'ands t'Ïnceaux eL d'ara­
besques, el son 
cou esL enloueé 
d'une inscrip­
tion coufique 
banale. (uel­
ques traces de 
brisure permet­
lent de croire 
qu'il port ai t 
une anse ralla­
chée au cou et 
ü la croupe, eL 
qu'il devait scr­
Yir ainsi cl 'aqua­
manile. :\ous 
aurions peul­
être ici la plus 
ancienne forme 
de cet ustensile, 
el ce seraiL alors 
les At'abes qui 
en auraient 
transmis l'idée 
aux Chréliens. 
C e cl e r ni e r s 

auraient vulga­
risé au moyen 
ùge, d 'abord à 

l'époque roma­

Fig-. IH L - Cerf, ai'L fatimilc 
( ~!usée Xalional Bavarois de ~1unich 1. 

ne, ce genre d'objets, qu'on a cl\m Lerme Lrop limilalif désigné du 
nom de dinanderies (fig. 185). 

Le Musée de Cordoue possède un cheval de bt'onze 1 (plus connu 
sous l'appellation de cerf que sa forme ne paraît pas lui mériter), 
que Girault de Prangey diL avoir vu jadis au couvenl de San Gero-

J. G. Migeon, Ga:::elte des !Jeau.r-Arts, juin L905. 
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nimo près de Cordoue, où il fut recueilli après qu'on l'eut décou­
vert dans les ruines voisines de :Medinet-ez-Zahra, la ville d'Abd 
er-Hahman III; il y senait sans doute de fontaine clans une des 
cours du palais. Son cai'aclère l'apparente aux deux bronzes précé­
dents; une commune origine ne serait contestable qu'au cas où des 
ouvriers arabes aui'aÏent été appelés eL éduqués à la cour d' ..-\bd er­

Fig·. 1X5. - Cheval du l\1usL·c de Cordoue, 
fin du ;-." siècle. 

Hahrnan Ill, pour ,Y 

fabriquer des obj els 
de bronze, élrangc­
menL analogues 
d'esprit à ceux qui 
pou vaienl alors sor­
tir des ateliers d'f> 
gyple ou de Sicile, 
au milieu du xr siè­
cle, pays qui con­
nurent alors simul­
tanément, sous les 
mêmes princes, une 
égale floraison ai'­
lislique. 

EL c 'esl peu l-êtt·e 
plutôt à la Sicile 
qu'il faudrait ralla­
cher le bel aquama­
nile de bronze en 
forme de paon, con­
servé au :Musée du 
Lou \Te, qui fut étu­

dié jadis longuement par Ad tien de Longpérier ~ (fig. 1861. Ce paon 
a la tête surmontée d'une aigretle, el un oiseau de proie ou gerfaut, 
en lui allaquanl le cou, a ainsi fourni la forme d'une belle anse 
CI'euse qui permettait à l'eau de couler jusqu'au bec de l'oiseau. 
Sur sa poi Lrine esl l1·acée une inscription bilingue : 

+ OPUS S.\L0:\10:'\IS ERAT 2 

EL en arabe : 
FAIT PAH. ABD Eir:'IL\.LIK LE CllH.lhiE~. 

l. A . de Longpét·icJ', Yase a!'abo-sicilicn de l'œm·t·e Salomon, Archéologie 
Ol'ienl;ûe, I •r, p. 'l '12. 

2. L'œuvre Salomon dl'signail au moyen âge les ti·ayaux d'une gt·ande habi­
lclé, Salomon 1Hant consiùét·t.'· comme un modèle de sagesse. 
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La ligne la line précédée d'une CI'OÏx olfre des caractères à formes 
grêles, appartenant au :\II(' siècle. La déclaration formelle de reli­
gion de l'artiste, n'aurait pu se produire dans un pays profondé­
ment islamique el fanatique. Peut-être faut-il y voii' par con é­
quent, une orig·i­
ne sicilienne, les 
princes de Paler­
me ayant élé to­
lérants aux cleu.· 
religions. 

De même ori­
gine serait peul­
être alors un lion 
en bronze du Mu­
sée de Cassel 1 

( fig. 187 ), aqua­
manile ou pièce 
de fontaine, qui 
porte gravée sur 
le do une inscrip­
tion en coufique, 
que Max van Ber­
chem attribue au 
xne siècle, peul­
êtreau xie« œuvre 
de Abd allah ... », 

le dernier mot par 
la disposition de 
ses lettres prêtant 
à une trentaine 
de combinaisons 
qui en rendent la 
lecture douteuse. 

Fig. 1H6.- Paon-aquamanile, ael fatimilc 
( Musée du Louvre ). 

« Serviteur de Dieu >> est un nom fréquent chez les nouveaux 
convertis. Il faudrait peut-èlre y voir un néo-musulman, qui aurait 
tenu à con erver son ancienne qualilé cheélienne, comme sur le 
Paon du Louvre, les inscriptions des deux pièces ayant d'aillem·s 
certaine similitude épigraphique. 

1. G. Migcon, Ga!:.elle des Be;nzx-Arls, mars 1906. 

l\IA UEL n'AnT llll · suLMAN. - IL 15 
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Le Musée elu Louvre a acquis il y a quelques années un oiseau 
de bronze ù forme de perroquet 1 (iig. 188), donL le dos se levant à 
charnière el ajouré, indique bien qu'il fut à destination de brûle-par­
fums. Autour elu cou une inscription banale : « Puissance durable, 
durée el règne >>. Les rinceaux ajout·és ou gravés qui le décorent 
semblent de style égyptien, eL la nature des lellt·cs ne permettrait 
guère d'indiquer une dale antérieure à 1180, date de l'inLrocluclion 

Fig. 1 Hi. - Lion, al'l falimilc (Musee de Cassel ). 

en Égypte, avec 
Saladin, du ca­
ractère anondi 
(naskhi). Nous 
aurions là un 
objet de bronze 
de l'époque où 
l ' Égypte des 
Fatimites allait 
passer aux 
Ayoubites. {.;' n 
oiseau de bron­
ze assez analo­
gue se trouve 
dans les collec­
tions de _Mmr la 
comtesse cle 
Béarn, deux 
autres rn oins 
décorés d'orne-
menls gravés el 

d'un caractère plus banal, au British :Museum el chez .M. Octave 
Ilombcrg. 

Le beau lion aquamanile en fonte de cuivre, qui fut trouvé en 
Espagne, à Monzon près de Palencia, par ForLuny, et qui est passé 
depuis lors par ]a collection Piol avant d'appartenir à :Jinw Louis 
Stern 2 (fig. 189), sc tmuve av point de vue de ses origines dans le 
ças du cheval de bronze elu :Musée de Cordoue, qui lui est sans 
doute bien antérieur, son caractère le rattachant aussi à l'art qui 
florissail clans le bassin oriental cle la Méditerranée, sous la dynastie 

1. G. Migeon, Gazelle des Beau.x-Arls, juin 1905. 
2. G. ),1ig·"on, Exposition des arls musl!lmans, l903 , pl. 27. 
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des Fatimiles. La crinière arrangée en courbes symétriques, comme 
sur les an liques sculptures de L \ssyrie, la queue articulée lerminée 
par un large fleuron, le corps gravé d'ornements, il porte sur le 
dos el sur les côtés une inscriplion coufique : « Bénécliclion par­
faite, bonheur complet. >> l'n lion (aquamanile) toul à J'ail sem­
blable a élé acquis loul récemment par :NI. Salling à Londres. 

Celle mème trouvaille de :Jionzon 
près Palencia, où se lrouvail un chà­
teau arabe ruiné, qui était tombé au 
début du xie siècle aux mains des chré­
tiens, révéla un mortier de bronze cir­
culaire ù douze pans coupés prisma­
tiques. Deux tèles cle lions de,·aienl 
~ervir d'anneaux de suspension ou de 
poignées. Le pourtour élail décoré de 
1ines arabesques gravées, mêlées d'oi­
~eaux el de quadrupèdes. l'ne inscrip­
tion répétée dit : « Bénédiction com­
plète el bonheur croissant, prospérité 
de tout genre, silualion sociale élevée 
el heureuse pour son po sesseur 1 ». 

( )n peul également mellre en cloute 
l'origine maure d'Espagne, d'un mor­
tier de bronze de ce genre, beaucoup 
d'autres ayant élé Lt·ou ,·és en Orient; 
l'un des plus beaux étant sans doute le 
morlier qui fut exposé en 1903 au 
P<willon de Marsan 2 . Certains, comme 

Fig·. l HH.- Perroquet 
brMe-pat·fums, art C:·g·ypticn, 

XII'' siccle ( ~iusée du Louvre ). 

nous le verrons, onl reçu une incrustation d'argent ou de cuivre 
rouge, tout à fait étrangère aux techniques des ateliers maures de 
l'Espagne, familière au contraire à ceux de l'Asie el de l'f:gypte. 
L'un des plus beaux de ce genre esl assurément le mortier à pans 
coupés du 1\Iusée d'Amsterdam (fig. 1~8) . 

L'Espagne n'est pas cependant sans nous aYoir conservé quelques 
monuments de bronze qu'on ne saurait raisonnablement attribue1' 
ù d'aulres ateliers qu'à ceux de la péninsule ibérique. Ce sont 

1. El al"le en Espa1i.1, Yol. III. ~ladt·icl, 1H6L 
2. G. l\Ii~con, Exposition de~; arls nwsulnuws, 190a, pl. 14. 
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d'abord des fr'ag-menU; d'une fontaine de bronze el des lampes au 
~fusée de Grenade, qui fueenl trouvés dans les l'ouilles de la pri­
mili,·c cité d'IIlihet'is, abandonnée au XI" siècle quand les habilanls 
choisir'cnlle sile acluel de {yrenadc. Les fmgmcnls probables d'une 
!'onlaine consislcnl Cil un pclil lemplc de vingl-deux pouces de haul 
stll' une base hexagonale, avec douze petites colonnes suppoetanl 
des coupoles, des lout's, et 1lanquécs d'oiseaux aux angles. Les si .· 
lampes mutilées, cl incomplètes, certaines même à demi fondues, 
lémoignent de l'incendie que la mosquée subit ù l'époque arabe. 
Tous ces objets de bronze ne sont pas dépourvu ' d'un certain 

Fig·. 1X9. - Lion, al'l faLimile Collection de i\Im• Louis Stern 

cantclère ar·tislique, mais la décoration en est lourde et a ez gro -
si ère. 

[ne lampe de bt'onze twuvée ù Cordoue, d'ornementation a se7~ 

analogue, est couveete d'une décor'ation gravée, représentant un 
chien pow'suivant un lièvre, plusieurs fois répétée 1• 

Beaucoup plus importante et remarquable est la ltunpe datant du 
règne de ~1ohammed III de Grenade, au ~Jusée archéologique de 
~lndrid, qui la reprit à l'Cniversilé de ,\l cala de IIénarès, où le 
canlinal Ximénès l'avait mporlée 1 ( lig. H)O ). Elle est compo ée 
d'une partie inférieure devant portee la lumière, surmontée d'une 
~orle de cloche à qualre cùlés, en forme de pyramide, complélée par-

1 . Riano, Spanish arts, p. i2. 
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un COU\'eecle oclogonal, suspendue pae quatee boules de suspension. 
L'objcl est décoré en ajours repercés avec la devise des rois de Gre­
nade : << Dieu seul esl vain-
queue. )) .~ulour de la partie 
inférieure de la cloche pyra­
midale court l'inscription 
arabe elisant que la lampe 
ful faite par ordre Je ~Io­
hammecllll. en 705 de l'hé­
gire (1305). Celle forme de 
lampe de bronze fut usuelle 
dans toul l'Orienl. Nous 
verrons un peu plus loin 
que l'Égypte en eut d'ana­
logues, el on en rencontre 
de toules semblables dans 
les mosquées d'Asie 1\Iineure 
el de Turquie. 

Pour les travaux de métal 
'appliquant à la décoration 

des monuments, il en existe 
bon nombre en Espagne, 
dans lesquels les slyles mo­
resque el chrétien se mêlent. 
L'exemple le plus typique el 
le plus remarquable est celui 
des portes de hronze de la 
cathédrale de Tolède, cou­
vertes de deux côtés de 
plaques de bronze. Le côté 
extérieur est décoré de des­
sins géométriques el d'in -
cri plions arabes à peti ls ca­
ractères, alternant avec des 
chàteaux el des devises ara­
bes. Sur un des côtés, à la 

Fig. 190. -Lampe de l\lohammed Ill 
provenanl de Grenade, 1305 

( Musée aechéologique de Madrid ). 

parlie inférieure, sc lil en espagnol : « Ces portes furent finies au 
mois de mars de l'an 1375 )) . 

Les portes magnifiques de la cathédrale de Cordoue, dite du 
Pardon, sont d'un style analogue. Elles sont de bois et recou,·el'le ' 
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de lames de bronze décorées d'inscriptions gothiques et arabes. 
« L'Empire appartient à Dieu, tout est sien. >> Aulour de ces portes, 
alternant avec les armes de Castille et de Léon est l'inscription sui­
vante : << Le 2 du mois de mars de l'ère de Cés<:u· de l'an 14.15 

Fig-. Hll. -Appliques de lJI'onze ciselé , ad. ég-yptien, XIV" - xv" siècle 
( ~fusée aeahc du Caire ). 

(A. D. 1377), sous le règne elu lrès haut et puissant D. Enrique, 
roi de Castille>>. Ces portes furent restaurées en 1530. La porte du 
Pardon de la cathédrale de "éYille est d'un style semblable, très 
bon spécimen de lravail moresque. 

La porte de bronze du palais de don Pedro à Séville, avec sa dis-



position de pelits 
coms polyg·onaux, 
rappelle beaucoup 
l'assemblage des 
panneaux de bois 
des porles ou des 
minbai'S égyptiens. 

L 'l~gypte con nuL 
aussi une décoration 
métallique des van­
laux de grandes por­
les de monuments, 
dont on peut sui \TC 

assez aisément les 
transformations au 
Caire dans son ~Iu­
...,ée d'arl arabe el 
dans quelques-uns 
de ses édifices. 

Les plus anciens 
sont ceux qui pro­
Yiennent de la mos­
quée Saleh Telayeh 
(xue s. ), et onL. été 
déposés au l\1 usée. 
Ils sonl plaqués 
de cuivre jaune, el 
chargés d'étoiles à 

huil branches en 
bronze fondu, sans 
aucun décor gravé. 

onl au contraire 
gravées de char­
mants dessins, les 
appliques de fonle 
de bronze rapportées 
sur la porte à deux 
ballants, provenant 
de la mosquée de la 
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Fig. 192. - Lustre en bronze 
provenant de la mosquée elu sultan Hassan, 

dalé 1329 (Musée arabe elu Caire ). -Cliche Lelœgian. 
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princcs~e Tatar cl-IIegazieh, pclile fille du sultan Kalaoun, fondée 
en 761 / L359. 

La porte d'une mosquée de Barsbai, au 1\Jusée elu Caire, décorée 
d'appliques de bronze, en entrelacs aYec des animaux, a même le 
grand intérêt de parler un nom d'artiste, Chams ccl-clin Sounkor 
et-Taouil, el la dale 600 de l'ht~girc. 

On vit ensuite le genre décoratif des fon Les de bronze appliquées 
aux grandes portes de mosquées, sc modifier cl suivre les riches 
procédés de l'incruslalion d'or cl d'argent appliqués aux plus pelils 
objets. Nous ayons vu, au chapitre des cuÎ\Tes, les merveilleuses 
incrustations d'or cl d'argent qui furent appliquées à la porte du 
tombeau elu sultan Hassan, comme à celles de la mosquée de Bar­
kouk ou cl'el-Ghouri. 

L'admirable porte de la grande mosquée d'Ispahan. plaquée d'ar­
gent ciselé, est un pur traYail d'orfèYreric dont nous ne connais­
sons l'analogue dans aucune région~ (fig. lU:~ ) . 

D'une très grande simplicité, d'une ordonnance pure eL sobre, 
est la magnifique porlc en bronze qui sc lrouvail à la mosquée 
incendiée des Ommiades à Damas, el qui dcYaiL clalcr d'une dei:> 
restaurations de la mosquée. Celte porle, donl parle Thevenol 
dans son Yoyag-c, cL qui portail le renk ou blason de Kail-Bey, 
datait sans doule du xv8 siècle (fig. 1U4). 

Les lustres de bronze alfecLèt'enl en l~gyple des formes assez 
semblables à celles que nous aYons pu conslaler en Espagne. Tel 
est le lustre à base octogonale, fondu à jours, qui provient de la 
mosquée de SeeghaLmach en 1:n5 2 • 

Un autre plus éléganl eL plus fin porle une inscription au nom de 
Mohammed en-N assir, le fils de Kalaoun :l. D'autees consistent en 
une sorle de conslruclion à galer'Ïes' des li nées à receYoir les nom­
breuses veilleuses. Au-dessous pendait le plateau destiné à masquer 
l'intérieur geossiet' du lustre, mais sut·louL à empècher que l'huile 
des veilleuses ne se répandît sur les fidèles. C'esl ainsi qu'on peul 
voir le luslee percé à jours cL repoussé, qui peoYient de la mos­
quée· elu sultan Kansou el-Ghoùri (xn·8 s. ) 1, ou celui en forme de 
pyramide octogone à trois étages repercés, provenant de la mosquée 
du jug·e Abel el-Bassit, au Caire :; , ou enfin L~clui non moins beau 

1. Gervais Courtellcmont, Les arts, 1901. 
2. Herz-Bey, Catalogue du Musee arabe du Caire, pl. VI. 
3. Id. Id. pl. VII. 
4. Id. Id. salle -;, U 0 56. 
5. Id. Id. pl. VIIL 
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Fig. 193. - Porte garnie de plaques d'argent ciselé, 
gt·ande mosquée d'IRpahau (Perse ). - Cliche Gervais Courlellemont. 
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prismalique proYenant de la mosquée d'Ilas::;an, au ~lusée du Caire, 
et qui porle la signa lure du mailre Bedr . bu Yala en 13:2~) (fig. Hl2 ). 

De magnifiques travaux de fonte de bronze au Caire furent aussi 
les grilles destinées surtout à fermer les fenèlres des ::;ébils. Les 
nœuds en sont souvent graYés aux XIY6 et xye siècle. D'abord fon­
dues en plusieurs morceau .- ct ajustée::;, on lendit à simplifier en les 
fondant ensuite en une seule pièce. 

Les miroirs. - Comme les Anciens, les .\lusulmans ne ::;e ser­
virent guère que de miroirs de mélal. Il en exisle un certain 
nombre de forme circulaire, en fonte de bronze, clans laquelle 
jDemble êlre enlrée une forte proportion d'arg·enl. 

Ils sont très souvent décorés au reYers de figures el d'inscrip­
tions. 

Une des représentations les plus fréquentes sur les miroirs est 
celle des deux Sphinx ailés, clans lesquels on a \'Oulu \'Oir l'ani­
mal fabuleux que les Orienlaux appelaienl anka, ou bien encore 
l'alhor,~k, aulre animal fabuleux sur lequel ~lahomet serail monté 
au ciel. N'est-ce pas aussi quelque imitation de figut'es analogues 
qu'on rencontre sur les miroirs antiques? Cn de ces miroirs esl 
signalé par Heinaud clans le Cabinel de Blacas ~. Cn autre se 
trouve au 1\Iusée du Louvre, un autre aussi à la Bibliothèque 
Nationale (coll. de Luynes). 

Reinaucl signalait encore un miroir d'un plus grand intérêt, 
appartenant alors à l'abbé de Tersan 2 • Il portait au reYers une 
sorte de chat-huant les ailes éployées; sur une bande inlérieure 
les liguees des sept planètes. Sur une bande extéeieuee, douze 
médaillons avec les signes du zodiaque 3 • L'inscription était lrès 
importante, car elle nous donnait le nom d'un souverain ortokicle, ce 
qui est très rare clans l'épigraphie arabe: « Honneur à nolre maître 
1< le sultan ... Aboul Facll Ortok Chah, fils de Khiclcr, fils d'Ibrahim, 
(( lib d'..:\bou Bekr, fils de Kara r\rslan, fils de Daoucl, flls de 
« Sokman, fils d'Orlok ». Cet Aboul Fadl descendait de ce Tur­
coman Ortok, qui venu de L\sie Cenlrale avec les Selcljoucicles, 
vinl fonder en Mésopotamie une dynastie qui posséda Marclin el 
d'autres villes considérables. Celui-ci, qui régna ft Ilisn 1\.aïfa, 
vivait à la fin du XIII'' siècle. 

L R0inaud, Monuments ar;tbes du Cabinet du duc de Blacas, II, p. 390. 
2. Rcinaud, Id. p. 104. 
3. Id. (InLcrcssants développemenls sm· cette représentation . p. -ŒO. 



Fig. 19 L - Porte de hl'Onzc, 
ancienne mo, quéc des Ommiades à Damas, xv• siècle.- Cliché Saladin. 
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Ferronnerie. Le:-; arlisans OJ'Ïenlaux n'ont pas non plus 
négligé le lravail elu fer. Na'isiri Khosrau le constatait déjà dans 

Fig. ID;>.- Poele plaquée de lames de fer découpé ( ~Iu~/·c a1·ahc du Caire ). 
Cliché Lekégian. 

l s plaques de rcvêlemenl de · portes elu Ilaram de J érusalcm ; les 
portes de la ville de Mehdieh qu'il visita, et dont parlent auss1 
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Yacoul cl cl-Bekri, élaienl en fer massif. Les grilles en l'er forgé 
n 'élaienl pas rares au Caire; il en existe encore il la mosquée de 
:\lohammed en-X assir, à la Citadelle. 

On appliqua aussi sur les Y<lll Laux de bois des porles, de belles 
pentures de fee ajouré où se maeque avec plus de vigueur encore 
qu'avec le bronze, l'ingénieuse décoration arabe (Hg. 195 ). 

Les clefs o1frenl également clans leurs ajours mille i ngénieuscs com­
binaisons. En Espagne, où l'on en a conservé un Lrès grand nombre, 
parliculièremenl au :\!usée archéologique de ~Iaclr " d, à Ségovie, 
el surloul au :\Iuséc épiscopal de Yich, leur élaL parfait indique 
qu'elles durent servir particulièrement de symboles aux cités eL 
cl aux citadelles, el qu'elles éLaienL offertes en certaines circon­
:-~Lances aux rois eL aux seigneurs. Une lradiLion qui s'est conservée 
l'ait qu'on olfrail encore de nos jours une clé aux princes étran­
gers reçus au Palais royal de i\Iadrid. Quand le roi visitait une 
ville de son royaume, comme Tolède ou Séville, une clé lui étail 
offerte en souvenir de sa visiLe. 

Une de ces clés appartient au c01nle de Trigona à Valence ; ori­
ginairement dorée, elle offre un charmant décor en relief, et une 
inscription coufique aulour de la Lige où se liLle nom de l'artiste: 
<< FaiL par Ahmed Hassan » . 

Deux autres clés analogues à l'IIôLel de Yille de Valence, d'une 
plus grande dimension, étaient considérées comme fort anciennes, 
mais onl paru depuis n'être guère antérieures au commencement 
du xvne siècle. 

Deux clés du lrésor de la Cathédrale de Séville, sont l'une en 
fer, l'autre en argent; la première bien arabe, est couverte d'in­
scription coufiques d'une lecture difficile; il esL permis de suppo­
ser que ce fut celle qui fuL donnée au roi Saint-Ferdinand le con­
quérant de Séville en 1248, le jour où il priL possession de la ciLé. 
La deuxième clé en argent porte une inscription hébraïque~. 

Les Persans du xvne siècle nous ont laissé quelques beaux 
objets en fer damasquiné d'or, coulants eL bouts de ceinture (Mu ·ée 
du Louvre), verrous, où la beauté du décor esL égale à la sCtreLé 

de la technique. 

1. Riano, Spanish arts, p. 60 . .Museo des Anliquedades, vol. Il. 





CHAPITRE IX 

LES AH~IES 

Somt.\IIŒ. -En }~gyple . - En E~pap;nc.- En Turquie.- En Perse. 

L'hi~loirc de~ armes orientales rc~le encore ü écrire, el ce n'esl 
pa~ dans le~ quelque~ pages que je puis ici lui f'Onsacrer que 
j'ai la prétention d'en fixer les clé,,eloppemenls si cliYers. Toul d'ail­
leUI'S re~le il peu près à faire dan!'i .ce domaine immense des armes 
en g-énéral, où l'emploi, les formes el le décor sonl aulanl de ques­
tions inii.nimenl complexe~. 

Pour l'Islam, il me paraît impossible d'indiquer les étapes suc­
ce. siYcs de ccl arl, parce que nous ne pouvons aYec quelque certi­
tude en idcnliiicr, ~ilucr cl daler quelques monumenls qu'à n!!c 

époque relativement moderne cl pour deux régions seulement, 
l'E. pagne el l'Empire olloman. 

En l~gyple, la fabrication de armes dul èlrc très florissante au 
Caire; le~ historiens arabes parlcnl d'tm marché d'armes qui y 
était lrè~ fréquenté au '\III" siècle, cnlre les Deux ChàlcatL" la 
rue en-. "aha~~in actuelle . :\lai~ commenl pouYoir idenLificr les 
arme~ qu 'nn y Yendait alors, s'il en subsislc ? Il cxislc à la Tour 
de Londre~ deux ca!'ique~ en lesquels Lane-Poolc a cru reconnaÎlt'e 
une app<u'ence égyptienne, cl allribuables à l'époque du sultan 
Kalaoun Ct. du ~n·" siècle). Sur l'un des deux on liL bien « el­
~lalil-. ci-~IartsUI' >), mais cc surnom de « roi YÎcloricux l> qu'on 
lrouYe accolé au nom de 1\alaoun, peul èlre attribué égalemcnL à 
beaucoup d'autres souYCI'ains, cL même ètre anonyme. El si le~ 

caractère~ <le:, leltres rappellent l'l~gyple elu -xn·", les formules de 
bénédiction qui suiYenl ~onL plul<il syriennes. Ces deux casques ne 
peuYcnl donc nou~ sen·ir de lémoins pour l'histoire des armes 
égyptiennes. 

Peul-on d'ailleurs distinguee les aemcs qui fueenl fabriquées au 
Caire, de celle~ qui furent faite~ en Syrie ou en Per::;e '? Pour les 



Mamlouks, Damas était une capitale au même Litre que le Caire, 
cl la renommée des armes de Damas célébrées pat· tous les histo­
riens, esl arriYée jusqu'ü nous. Dans la lisle des présents que le 

Fig. 196.- Épée 
hispano-moresquc, dile de 

Boabdil, xv• siècle 
( CollecLion du marquis 

Villaseca ). 

sul Lan Beïbars enyoya ù l'Il khan de Perse, 
Baraka, il est question d'armes de Damas; 
il n'est pas question d'armes elu Caire. 

D'ailleurs le lermc générique qui dans 
lout l'Orient servit ù désigner la lame, 
n'est-il pas le mol D;wuls, synonyme d'a­
cier de qualité suprême; c'est à la qualité 
de la lame, ù la bonté de l'acier que le 
()rien taux se sont allachés avant tout. La 
monture n'y venait s'ajouter qu'après 
coup, si bien qu'on rencontre une quan­
ti té de lames de trempe généralement 
syrienne ou persane, que des amateurs se 
repassèrent de générations en générations­
en y faisant adapler selon leurs nationali­
tés des poignées de l'Asie Centrale ou de 
l'Inde. C'est ainsi qu 'ù l'Armeria de Turin 
l'épée du duc Emmanuel Philibert (milieu 
du xne siècle) porte une superbe lame de 
Damas avec inscription damasquinée en 
or, eL qu'une des belles épées de nolre 
musée cl'arLillerie ( J. 180 ) porte une 
superbe lame courbe remontée au xvue 

siècle avec une poignée allemande. Il 
semblerait, d'après l'examen comparatif 
des lames qu'a pu faire un amateur aussi 
attentif que .M. BuLLin, que les Damas qui 
sont toujours un mélange de fer el d'acier, 
sont plus souvent fondus en Per e, el que 
clans l'Inde s'ils ont éLé moirés par la fu-

sion, ils furent frisés par le martelage. 

Les Arabes en s'emparant de l'Espagne au début du vme siècle, 
y importèrent avec leurs arts et leurs industries, des armes parti­
culières, dont une bonne partie étaient inspirées des modèles 
syneus ou persans. Leurs épées, leurs casques, leurs boucliers 
sont dignes d'étude. C'est surtout dans les deux premiers que le 
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décor est intéressant, c'est surtout dans les épées que leur art s'est 
appliqué. L'auteur arabe du Camous elit qu'ils avaient mille termes 
pour désigner l'épée. Aux premiers lemps de l'hégire, leurs histo­
riens vantent les épées du Yemen et de l'[nde, plus lard celles de 
Syrie. C'était Damas le grand centre 
de fabrication des armes clans tout 
l'Orient. Différents manuscrits arabes 
traitent de ces sujets 1 • 

Les manufactures de Syrie tom­
bèrent en décadence au xvr siècle. 
D'autres centres gagnèren L en impor­
tance, en l~gypte, au l\Iaroc, en Espa­
gne, surtout, riYale de l'Orient pen­
dant tout le moyen âge. 

Il esL bien \Tai que les Arabes 
apportèrent avec eux celle industrie. 
l\Iais des traditions anciennes de 
t~emper l'acier existaient à Bilbilis 
et à Tolède, on sait qu'Abel er-Hah­
man II (822-852 ) restaura la manu­
facture d'armes de Tolède, el que 
el-IIakem II en 965, envoya de ri­
ches produits de la manufacture, en 
présent à Don Sanche, roi de Léon. 

Bien que Cordoue aiL élé la grande 
capitale de la domination arabe en 
E ·pagne, elle ne fut jamais un cenlrc 
de production d'armes : Almeria, 
Murcie, Séville et Grenade, s'y dis­
tinguèrent plutôt 2 • 

Nous sayons d'après ~Iakkari (Jfo­

hammedan dynasties in Sprlin (LI, 

Fig. 19~.- Épt~e hispano-morc!'quc, 
xy• siècle 

( CollecLion du marquis de Yiana ). 
Cliché Lwrenl. 

qu'Almeria, durant les xut· eL xm" siècles, élail fameuse pour la fabri­
cation de Loules sorles de Yases et ustensiles en métal el d'armes. 

El Abou Saïcl, écriYanl au xme siècle, elit à propos de Murcie, 
qu'on y fai 'ail des objets de cuivre et de fer (aciers, cou leaux el 
ciseaux) décorés en or. Le même auteur parlant des lames de 

1. Trailé des lames d'acier (Bibliolheque de Golha). 
2. Y . Feruandez Gonzalcz, Jluseo Esp. de Anliguedades, l. 1, V. 

~IAXCEL u'AnT 1\ll'SUL'\IAX. - II. 16 
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Séville, elit que l'acier y était de premier ordre, el qu'il lui fau­
drait bien elu lemps pour énumérer tous les délicats objets qu'on 
y fabi'ÎquaiL. L'industrie y demeura aux mains 'des ~laures, bien 

Fi~. 198. - l~pce moresque, 
dilc de Boabdil, xY'' ~ii•cle 

( Bibliolh<'(IUC Nationale de Pari~ 

après que la cité eût été 
conquise par les chrétiens 
au XIII~' siècle. Au siècle 
winulL, le roi don Pedro 
dcvail dire : « Je doterai 
mon fils d 'une épée castil­
lane, que j'ai fait faire à 
Séville, ornée de pierreries 
cl d'or. » 

Il ne subsiste aucune 
épée hispano- moresque 
antérieure au xye siècle. 
Celles qui nous ont été con­
servées de celle époque 
furent fabriquées à Gre­
nade, le dernier centre de 
la civilisation hispano­
moresque. La plus célèbre 
csl l'épée, accompagnée de 
l'épée a deux mains, de la 
dayue cl du couleau, con­
servés avec le costume de 
Boabdil, - dernier roi de 
Grenade - dans la collee­
lion du marquis de \'illa­
seca à :\Iadricl, qu'on vit la 
dernière fois au pavillon de 
l'Espagne, à l'Exposition de 
lUOO (fig. lUG). Ces objets 

furent la pad de butin de l'ancèlre du marquis qui fit Boabdil 
jH'Ïsonnier ù la bataille de Luce na, 118:2. L 'épee a 31 pouce. 
de long. La lame est d 'une dale plus réccnle, el semble avoir 
été ajouléc quand l'ancienne disparul. C'esl une lame de Tolède, 
marquée de l'S, analogue à celles de l'atelier de Alonson Sahaguu 
l'aîné, cl neusée d'une I'ainurc an centre 1 • La poignée esl 

1. Fernandcz Gonzalcz, Y, p. :315. 



Fig. 199, - Casques Lurcs, fiil XY" sj~çlc, 
;\;YI 6 siècle 

nrusec d 'at'lillel'ie des Invalides ). 
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faite d'or émaillé de bleu, de blanc et de rouge. Ce décor s'applique 
au pommeau et aux quillons. La partie médiane est d'ivoire sculpté 
avec une grande adresse. Deux compartiments octogonaux ren­
ferment de chaque coté une inscription en coufique : (Puissiez­
vous) «atteindre voLre but n, et de l'autre coté « en sauvegardant 
votre vie ». Au-dessus et au-dessous, ainsi que sur le pommeau, 
d'autres inscriptions mystiques relevées par Pascual de Gayangos, 
et mentionnées par Hiano. 

Pascual de Gayangos esL d'avis que cette épée devait se porter 
pendue autour elu cou entre les deux omoplates!! clans une gaine 
de cuir (tahali ), que le marquis de Villaseca a aussi conservée. 

L'épée à deu:r· m::lins (qu'on elisait montante), a une poignée 
cylindrique d'acier, incrustée d'ivoire. Elle porte la devise des rois 
de Grenade: « Dieu seul est vainqueur. » La lame, dont une partie 
manque, est marquée du croissanl. 

La dague est d'un plu , haut mérite artistique. La poignée esL en 
acier, orné d'ivoire délicatement gTavé d'arabesques. La lame est 
damasquinée d'or, avec inscription d'un côLé : « Hichesse, gloire el 
bonheur n, et de l'auLee : « Faite pat' Hidouan. » 

Le fourreau de la elague est vraiment meevcilleux, il a des lames 
d'argent émaillées de vcrL, ct le resle est de velours cramoisi brodé 
d'or; un gland de soie lt·cssé d'or y pend. 

l'ne autre épée de la collection elu marquis de Campotéjar, des­
cendant de Adi Jahia, prince maure qui fuL converti au christia­
nisme, esL chez l'administrateur du générali!'c à Grenade. 

llne du même genre au maequis de Y cga de .i \rmijo. 
Deux au Musée tl'arLillerie ù Madrid, provenant de Alialar. 
Cne épée de Boabdil est ù 1'. \rmeeia, sinon à Boabdil, elu moins 

à un peinee des Beni N asir. 
Une au .Musée archéologique de ~Iadrid, que porta pendant long­

Lemps un sainL clans l'église de San Marcelo ù Léon. 
Une épée décorée de iiligtanes fins, sur les gamitures, le pom­

meau, la poignée el les quillons en trompes d'éléphants avec viroles, 
médaillons ct écussons émaillés el portant insCI'Ïplion coufique : 
« Dieu seul est vainqueur, » devise des rois de Grenade, répétée 
en filigeane d'argenl sue le fourreau de matoquin. Sur la lame un 
perillo, pcliL chien, marque de l 'aemueier. Celte merveilleuse épée 
passa avec les collections du duc de Luynes au Cabinet de~ 

médailles de la Bibliolhèque Nationale (fig-. 1H8). 
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C'est dans la clécoralion de ces épées espagnoles que triomphèrent 
les émailleurs d'émaux translucides dont nou avons parlé au cha­
pitre de l'orfè-vrerie. 

Fig. 200.- Casque lure , fin w • siècle ( Collection Nalhaniel de Rothschild) . 

Casques. - Les casques usuels des Maures d'Espagne étaient 
emblables ü ceux des chrétiens, mais d'une ornementation diffé­

rente. Les croisés en en important, rendirent la similitude plus 
grande encore. 
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Le almofar, donl le nom csL bien oricnlal, el qu'on trouve con­
slammenL dans les documenls espagnols depuis le poème du Cid, 
protégeait la lêle, el avail une fom1e analogue à celles usuelles en 
France eL ault·es conlrées, consislanl en un capuchon de colle 
d'armes, couvrant la lèle el laissant libre la face. De sus était pla­
cée la coilfe elu casque. 

Quelques casques d'une origine maut·esquc sont à l'.\rmeria de 
:\lad riel. Parmi eux, deux très remarquables attribués à Boabdil, 
dernier roi de Grenade \nos :2:~45-:2:~5{), Célla loque ). Ils sont décorés 
de filigrane d'ot', de nielles, d'ol'llemenls géométriques d'un style 
magnifique eL d'un merveilleux lravail. 

Cn autre casque de mème orJgtne existe dans la province d'Al­
meria. 

Rouclier:s. - Les boucliers ou adargas sont plus variés; ils 
furent fréquemment adoptés par les clu·éliens. Généralement ronds, 
avec un poinl saillant en ombilic au centre, ou une sorte de f:p·ille 
de fer pour embarrasser l'épée de l'adversaire. Ils sont faits de 
bois ou de peau eL porlenL des ornements variés, pad'ois des plaques 
de fer repercé, ou de bandes de cuir formant at·abesques. 

Des boucliers oblongs furent aussi employés, terminés par un 
demi-cercle à la parlic supérieure 1 • lls ne sont guère antérieurs au 
\:Ve siècle. Les plus inlét'Cssants, nus :2:~:~, :253, :~sv, 5Ui, nOi du 
Catalogue cle ~Iadrid, sont admieables de lravail. 

Ces boueliees, hien qu'appartenant ù la demière période du 
moyen ùgc, élaicnl usités avanl, car on peul les voie sur un colfreL 
d'ivoire de la cathédrale de Pampelune, da lé de 1005, ct dans de · 
peinluœs de manusceils c>spagnols de celle dale. (Excellent exemple 
clans un manusceiL du Brilish :\Iuscum ( ~l(/J. li, flU5 peint au 
monastère de Silos peès Buegos, el complété en 1105. 

A celle époque du moyen ùgc, il n'y avait pas de manufactuees 
à monopole d'(~tal; les armes élaienl fabriquées en maints endroits. 

Leut' grand mérite consislail en la manière dont le · artistes 
trempaient le métal. On le faisai l g{•néralemcnt de nuit, afin de 
distinguer dans l'obscurité la t'éelle couleue de l'acier chaud au 
moment de le tremper clans l'eau. 

Les èpées, dite::; perrillos, furent tt·ès eslimécs en Espagne aux 
xv(' cL xvt(' siècles. Elles portaient une marque ressemblant à un 

1. Cf. les peinlut'eS de la salle de la justice a l'Alhambra de Gt·cnade. 
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chien l. C est un ~laure de GrenaJe qui les faisait. Il était armu­
rier de Boabdil el se fil chrétien sous le nom de Julian del Rey; 
le roi Ferdinand fut son parrain. Il travailla aussi à Saragosse el à 
Tolède. 

Fi~. 201. -Casque Lur'c, fin :~..Y " siècle Collcclion H. Kœchlin ). 

A l'époque de la Henaissance, Tolède avait absorbé toute l'impor­
tance de celle industrie de l'armurerie, jusqu'à ce que le roi en ail 
fai L en 1760 une manufacture royale. 

Armes turques. - rn assez grand nombre d'armes admirables 
nous sont connues, que nous pouYons identifier avec quelque pré­
cision. Ce sont les armures et les casques qui porlenl une marque, 

1. V. Cervantès, Rinconele y Corladillo, et Don Qllic!Jolte. 
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celle de l'Arsenal de Constantinople. Elles ne peuvent être que pos­
térieures à la prise de la ville par les Turcs, en 1453. 

Si nous connaissons dans cles collections particulières quelques 
casques Loul semblables à ceux que Constantinople a conservés, 
c'esl qu'ils en sortirent à la suite d'un vol important qui s'y pro­

duisit il y a une vingtaine 
d'années. Il esl vraisembla­
ble cependant que les Turcs 
en firent fabriquer dans 
d'autres arsenaux de leurs 
villayels d'Asie ~Iineure; 

on a pensé que certains 
pouvaient avoir été faits à 
Erzéroum. 

Tous ces casques à timbre 
conique, Lanlôl unis, tantôt 
à cannelures dmiles ou 
obliques, lanl<il encore à 
pans coupés, sont incrustés 
de beaux rinceaux cL de 
hautes inscriptions dorées 
ou arg-enlées. Leur forme el 
surtout leur diamètre inté­
rieur considérable, vraiment 
caracléristiques, indiquent 
assez qu'on les posait sur le 
turban. 

Le trésor des sultans au 
vieux sérail, en renferme 

Fig. 202. - Casque au nom de Hajat.Cl II, 
sultan de Constantinople encore quelques-uns qui sont 

( Musée d'artillerie des Ill\·aliclcs. d'admirables monuments 
historiques. 

Notre Musée cl'nrlillci'ÎC en possède cinq (fig. W9), de formes Lrès 
variées, dont l'un ü eannelni'Cs coul'IJes, porte en beaux carac­
tères d'or le nom du :milan << Bayazid, fils du sultan :Mohammed 
Khan », 1 i81-1512 (fig. 202 ). 

En dehors des beaux casques des collections N. de Rothschild 
etH. Kœchlin (fig. 200, 201 ), I'eptocluils ici, on sc rappellera 
les beaux spécimens exposés en 1V03 ü l'Exposition des arts 
musulmans ù Pa1·is, el surloul le casque fameux de la collection 
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Gérome ~, ainsi que ceux qui apparlenaienl à la collection du clue 
de Dino 2 • Une forme lrès rare esl celle de deux casques du Musée 
d'armes impérial de Berlin el de la collection H. Kœchlin, donl le 

~Iahomet II le Conquél'ant. Bajazet II. Sélim. 

Fig. 203.- Sabres Lu res Tr&sor du vieux sérail à Conslanlinopl e 

limbre loul uni, sans aucune décoration, se prolonge en une poinle 
effilée d'une hau leur extraordinaire. 

Les armures orien la les ont ceci de particulier que les larges 
plaques presque toujours incrustées d'inscriptions en argent, sonl 
articulées par de larges zones en cotie de mailles, qui leu!' laissent 

1. G. l\1igcon, Exposition des ,'tris nuzsulmans en 190.~, pl. 6G. 
2. Baron Cosson, Le cabinet d'armes du duc de Dina, pl. VIII, Paeis, 190l. 
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beaucoup de souplesse cl permellenl plus d'aisance de mouve­
ments. Les Janissaires portaient sur la poitrine un large di ' que 
qui sc trouvait relié au reste de l'armure par de larges bandes de 
maillons. 

Les sabre· correspondants à ces armures ct à ces casques sont à 
lames courbes, et le pommeau finit en crosse de pistolet, avec 
forme arrondie de poire (iig. 203) . 

• l,.,nes persanes.- En Perse, le goüt des armes à toutes époque::., 
)' dut déterminer une fabrication très florissante. Il nous est tout 
à fait impossible cl 'identifier les armes gui furent particulières aux 
dynasties les plus anciennes, antérieurement à celle des Séfévides. 
Je ne doute pas qu'une étude très allentive des miniatures de 
n::cole mong·ole ne nous apprenne beaucoup sur cc point. 

La collection Ilenderson a elu moins enrichi le British ~Iuseum 
(section etnographigue) de deux armes capitales qui ont appartenu 
au fameux sultan de Perse Chah Abbas (Iig. ::201). C'est (no 772), le 
casque avec son nasal cl son couvre-nuque en maillons serrés. Il 
csl incrusté d'i nscriplions en or, el ciselé en relief de supeebes 
;u·abesqucs. En dehors de vers du Boslan de Sancli, cl de citations 
cl 'au tres poèles, on y peul lire une dale : « terminé en l'année 
1035, 1():25. Bénie soit la tête qui porte ce casque ». Ce casque 
mag·nifique el si précieux pour nous, est accompagné de deux. 
garde-bras (n° 771 ) damasquinés également cl décorés d'arabcsquet> 
ciselées ct portanl la mème date 1035, ainsi que des versets de 
poèmes persans. 

La Bibliothèque Nationale a de même reçu de la générosité du 
duc de Luynes un ca:::;qnc d'une admirable exécution, décol'é de 
douze médaillons pol'lctnl les noms et Liti'CS de ~lahomet, de sa fille 
Falima cL des douze Imans, tous personnages chces aux: Chiites, el 
sur l'al'rÎèi'e du casque un nom et des tilrcs assez effacés qui 
sem blcnl ètrc ceux de Chah Ilousseïn, Chah de Perse SéféYidc 
du commencement elu xnn~' siècle. 

C n sabl'c que le Cabinet des médailles de la Bibliothèque N alio­
nalc a I'ccueilli égalemen L elu duc de Luynes, d'une g-rande finesse 
de gTain el d'une supct'be tt·cmpe, pode •mc inscription intéres­
sante: «Fait par .\:::;sad .\llah d'Ispahan.» C'aurail été, à en croire 
Hcinaud ~, un fameux armurier de Chah Abbas. Il ci le du même 

1. Heinaud, Cabinet du duc de Blacas, II, p. 300. 
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m'liste un autre sabre, qui se trouvait alor~ dans la collection 
Lajard, eL qui parlait la même signature, el de plu::; une inscription 
au nom de Chah Abbas lui-même. 

Fig. 20-L - Ca~que cL armure au nom de Chah Abbas. Pei'SC, 
commenccmcnL du x yu• siècle ( BI'ilish ~'luscum ). 

1\I. Delorl de Gléon possédait eiicore plusieurs armes problable­
ment persanes; un beau casque, de timbre bas incrusté en or de 
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chevrons et d'inscriptions, qu'il donna au Louvre, et une fort belle 
cuirasse de cheval toute incrustée d'argent ( fig·. :205 Î . 

En Perse, les formes des armes blanches sont t·elatiYement 
simples, surtout si on les compare aux formes multiples des armes 
blanches de l'Inde. Les types se résument ù peu pt·è~ à trois: le 
sabre persan, courbe, à poignée dont le pommeau se recourbe en 
crosse de pistolel, et qui esl muni de quillons; le couleau poignard 
à lame ch·oi le, el le poignaecl courbe, clonl la poignée est générale­
ment d'os ou d'ivoire. 

Fig. 205. -Armure de cheval. Perse, xvn• siècle 
(Collection de Mme Delort de Gl(·on ). 

Dans l'Inde, ce fut bien autre chose; la variété des types y fut 
extraordinaire . .Mai sauf les armes, où s'affirme la tradition per~ane, 
où se retrouve la beauté d'exécution des damasquineurs musulmans, 
le caractère décoratif y apparaît généralement lont aulee, el je ne 
vois la plupart du Lemps aucun lien étroit qui puisse les rallacher 
aux arts dont nous nous sommes occupés, que cc soit les poignards 
à double courbe de l',\fghanislan, les longs c0ulcaux de Pcschaver, 
aussi bien que les armes indo-musulmanes de l'Hindoustan; les 
sabres de sacrifice d'Oris a, les sabres à gantelets des mahralles, 
les épieux et piques de cornacs en fee ciselé de Yizianagram, les 
couteaux de Coorg, les koukri du ~epal, les couleaux el sabre. 
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cingalais, el toutes ces a•·mes si bizanes, kouttars, chakras, saintis, 

elc .... :\I. Ilolslein de Lyon, qui depuis tant d'années s'est attaché 

à l'étude des armes de l'Inde, et qui est arrivé à en sérier les 

types, nous donnera prochainement sur ce beau sujet le livre défi­

nitif. 
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CHAPITRE X 

LA CÉRAMIQUE 

So:miAmE. - Faïence à lustre métallique, ses origines mésopotamiennes, son 
épanouissement en Peese, en l<~g·ypte 1 en Syrie. - Faïences polychromes en 
Pc•·se, à décor chinois. - Faïences décorées syra-égyptiennes. - Céi·a­
mique bleue turquoise , syro-égyplienne, à décor g-raYé sous engobe égyp­
tienne. - Faïence bleue à décor en relief persane. - Les carreaux de 
revêtement.- La mosaïque de faïence dans les monuments scldjoucides, en 
Turquie, Peese, Turkestan. - Carreaux de reYêtcment en Turquie, à Cons­
lantinoplc. - Faïences turques elites de Rhodes. - Faïence syrienne de 
Damas. -Faïences hispano-moresques.- Carrelage ct t·cvêtement mural en 
Espagne. 

La céramique que nous ont laissée les peuples de l'Orient musul­
man est d'une abondance el d'une variété surprenante~.;, On n'~rl­

mirera jamais trop la beau Lé de ses formes plastiques, l'éclat de 
ses couYerles, lél fantaisie el la liberté en même Lemps que la 
richesse de ses décors. ~fais dès qu'on cherche 8 savoir clans quelles 
régions, à quelles époques lelles espèces céramiques sont nées, on 
se heurte à des énigmes bien souve1ll impénétrables. Il est très 
rare, en effet, que les pièces de faïence de l'Orient p01·Lent des in­
scriptions, que ce soit un nom d'artiste, un nom de lieu, une dale, 
il n'est pas d'exemple d'un nom de souverain, toutes indications 
que nous ont fournies en abondance les cuivres incrustés el les 
verres émaillés. 

Chercher à mettre quelque méthode, un peu d'ordre et de clarté 
dans un classement que elevant tant de richesses il est bien néces­
saire d'opérer enfin, est une tftche Lrès délicate, la plus difli­
cile de toutes celles qu'offre l'archéologie orientale. ~ous ne nous 
dissimulons pas que le classement qui sera lenté ici ne peul ètre 
que provisoire, el que bien des découvertes futures ne larderont 
pas à le modifier; dans notre désir que cl'aeliYes recherches se pro­
duisent clans celte branche des études artistiques, nous allons même 
jusqu'à le souhaiter. 
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LA FAÏENCE A LUSTRE MÉTALLIQUE 

Je crois bon, parmi Lous les sujets céramiques qui Yonl solliciter 
notre atlenlion, de clébuler par l'élude de celui qui nous apparaît 
le plus complexe, la céramique lustrée, de l'examiner sous tous 
ses aspects, el de le suiYre dans son complel développement, quille 

Fig. 206. - Caeecaux à déco!' lusti·é, mosquée Sidi Okba de Kaieouan , 
xx• siècle. - Cliche Salëtdin. 

ü revenu· ensuite sur nos pas, pour nous aLLacher à des espèces 
céramiques qui lui auraient peuL-êlre mê.ne été antérieures ou 
contemporaines. 

Composition du lustre. -- ll ne faudrait pas croire que le reflel 
doré en céramique soil p1·ocluiL par l'or. Brong-niaet déjà en 1851, 
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dans son traité des arts céramiques, rappelant les expériences de 
M. Laurent en 1831, y constatait la présence du cuivre, sous forme 
d'une mince pellicule inappréciable de silicate de protoxyde de 
cuivre. Des expériences de Riocreux aux ateliers de Sèvres, y révé­
lèrent aussi la présence d'un peu d'argenl. Louis Carrand, qui se 
préoccupa de cette technique, pensait que le cuiYre et l'arg-ent 
n'étaient pas toujours employés simultanément; le lustre très rouge 
ne contiendrait 
que du cuiYre; 
les reflets plus 
doux, d'un lus­
tre plus clair et 
pl us jaune, ré­
sulleraient d'un 
alliage de cuivre 
cl d 'argent. 

Le problème 
des origines de 
la faïence lus­
trée a suscité 
les recherches 
de nombreux 
archéologues eL 
n'a pas encore 
élé entièrement 
résolu. Il a été 
jusqu 'ici admis 
qu'elle devait 

Fig. 207.- Coupe lusln:e, alelier de Rakka 
all•·ibuee au L\. 0 si cele (Collection n. Kœchlin ). 

èlre née en Perse, le pays par excelle11ce cles lraYaux céramiques; 
le beaux revètemenls des mosquées de Yel'amin eL d'hpahan témoi­
gnaient d'un degré de perfection technique qui laissait supposer de 
longs siècles de làtonnemcnts eL cl"essai. Ce sont les voyages rendus 
plus faciles en Orient, el les fouilles amenant au jour des fragments 
ignorés, qui ont permis de pt'ojeler sur celte question une lumière 
plus clirecle. 

Son origine mésopolétmienne, carreéWJ.' de ht mosquée de Kai­
rouan. - Au-dessus de la niche elu mihrab de la mosquée de Sidi 
Okba à Kairouan, le mur de fond est décoré de carreaux de faïence 
lustrée de forme losangée (fig. :206). Ces carreaux, ornés de feuil-

~1A:">UEL u'ART )!l ' SULMA~. - II. 17 
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lages el de fleurs stylisés, portent aussi des inscriptions. Il importe 
que ces carreaux, signalés pour la première fois par M. Saladin 1 , 

soient exactement relevés, et les inscriptions ]ues. C'est un devoir 
de la Direction des Antiquités de Tunisie. La Lt·adition, s'appuyant 
sur les affirmations de plusieurs auteurs arabes s'accorde à affirmer 
que le fondateur de la dynastie des Aghlabiter:;, Ibrahim Ibn el­
Aghlab, en 242 de l'hrgire, 894, aurait fait venir de Bagdad les 
carreaux de faïence pour orneL' le mihrab, cL le bois de platane 
pour construire le minbar de la mosquée. Il se trouYerait ainsi 
certifié qu'aux premiers temps de l'hrgire, la Mésopotamie aurait 
connu les procédés de la céramique lustrée. Il conviendra d'exa­
miner atLenLivemen L la qualité elu lustre des carreaux de Kairouan, 
el de le comparer avec celui de pièces assez récemment connues 
<lont l'origine mésopotamienne est probable. 

Ateliers de Rah:ka. - Cc sont des fragments de coupes, de vases 
ct de plats, importés en Europe par des marchands arméniens, 
reconstitués avec soin, en lerre blanche assez grossière, ct recou­
verts d'une couverte siliceuse Lranspaeenle, ayant souvent coulé 
extérieurement en gouLles épaisses au eebot'd du pied. La déco­
ration lustrée est d'un lon brun un peu Yiolacé, piqueté par 
le séjour dans le sol; elle offre soil des inscriptions d'un beau 
caractère coufique, soil des rinceaux simples, ou des fleurs styli­
sées, plutôt des boulons non épanouis. Des bandes de grandes vir­
gules en reflets brun sombre sont limitées par des médaillons, eL 
parfois par de larges traits bleu clair. Cc serail là les rebuts de 
fours de potiers installés à Rakka, une ville sur l'Euphrate, enlre 
Alep et Bagdad, qui devint aux premières années du rxe siècle le 
séjour préféré du Khalife Haroun er-Hachid, quand, après la dis­
gTâce et le meurtre de ses ministres les Barmécides, il préféra 
s'éloig·ner de Bagdad. La Cour des Khalifes ayanl toujours été un 
anlent foyer d'art, il esL assez naturel de supposer que des ateliers 
de céramique y onL prospéré. Quelques pièces intactes nous sont 
parvenues : un plat au British .Museum, un bassin chez :YI. R. 
Kœchlin ( fig. 207 ), deux superbes vases chez ~l. ~Iutiaux cl 
M. J eunielte 2, un grand bol dans les collections de Madame la 
comtesse cle Béarn. 

De celte même ville cle Hakka proviendrait peul-être une série 

1. II. Saladin, La mosquee de Sicli Okha à J{airouan. 
2. G. Migeon, Les étrls, avril 1903. 
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peu nombreuse de yases à couYerles bleues (plus rarement jaunes), 
décorées de grandes inscriptions fleuries, en relief noir, du plus 
grandiose effet; nous en parlerons plus loin. 

La, (al'ence lzzslrée en Perse: Rel' ozz Rhages.- Peul-être s'est-il 
passé pour la céramique à reilels ce qui s'est passé pour les cuivres 
incrustés, el pouvons-nous suppo­
ser le même phénomène de chf­
fusion, des procédés vers l'est en 
Perse, eL vers l'ouest en Syrie 
el en l~gypte, el jusqu 'en Espagne. 
C'est un ar lisle anglais, M. Ilenry 
\Yallis, qui le premier, d'une façon 
méthodique, nous fil connaître par 
une sui le de publications 1 une série 
de céramiques à reflets bien origi­
naires de Perse, el qu'il jugeait par 
de bonnes raisons antérieure au 
premier tiers du xm8 siècle. C'était 
de nombreux fragments tt'OUYés 
dans les tumuli de l'ancienne ville 
de Reï Olz Rhages, un peu au nord­
est de Téhéran, qui, rapprochés 
de quelques rares pièces intactes, 
aYaien l permis à :\1. \Yallis d'établir 
solidement sa discussion. 

Quand Yacoub, le géographe 
arabe, la visita en 617/1221, Heï 
Yenail d'être ruinée par l'itwasion 
des Tartares. Son antiquité était 

Fig. 20~. - Vase lustl·é, 
atelier de He y ou Uhag·es ( Per·se ), 

xm• siccle (Musée du Louvre ). 

très reculée ; elle était déjà puissante sous les Sassanides. Il est 
certain par ce qu'en disent les historiens arabes, qu'elle était à 

l'apogée de sa splendeur sous le khalifat cle ~Iansour, el passaiL 
pour la riYale de Bagdad. Ahmed Razi, l'auteur des Sept climats, 
fait un dénombrement hyperbolique de ses mosquées, de ses cou­
Yenls, de ses collèges. Les historiens orientaux racontent que 

1. H. \Yallis, 1Yoles on some early persùm lustre ·pases. Quar·ilch, London, 
1885-1XR9. - Persian cer<unir arl in lhe collection of JI. du Cane Godnuw, 
lH!>l-1893.- Typic;!l examjJles of persian ,~nd oriental cerarnic art, 1X93. _ 
Persian lzzslre vases, 1X9P. 
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700.000 habitants y furent égorgés quand les Tartares s'en empa­
rèrent. Tout en tenant compte de l'exagération orientale, on peut 
croire qu'elle renfermait une population considérable. 

Anéantie par la terrible invasion de 1221, Heï, sous le règne de 
Ghazan Khan, essaya de se relever de ses ruines, mais Veramin et 
Ispahan devenus les grands centres de la dynastie séfévide, ne lui 
permirent jamais de rept'endre le premier rang. Abandonnée peu 

Fig-. 209. - Bouteille, 
alelicr de Rey ou Rhag·ès 

(Perse ), XIII " siècle 

(Mu ée de Lounc ). 

à peu, el'e ne fuL bienLôL plus qu'un 
vaste désert, où des Lumuli incliquaienL 
seulement la place qu'avait tenue cette 
riche cité 1 • 

Tous les fragments trouvés clans la 
plaine de 1\hagès, rapprochés des quel­
ques vases intacls ou étoiles qui existent 
encore, nous ont révélé une céramique 
où le luslee métallique était apposé avec 
une sûreté extraordinaire ; le reflet d'un 
verL olivâtre sur un fond d'un blanc 
crémeux est d'une sou verainc harmo­
nie, cL détermine, selon l'angle sous 
lequel la lumière le frappe, un cha­
toyant éclat dont toute la puiss<.mce esL 
assourdie ; les terres sont sableuses, 
assez cuites, eccouvertes d'émail stan­
nifèee. Les plut-S anciennes pièces por­
tent un décor de fig·ures, hommes ou 
femmes assis ou debout, enYeloppé~ 
d'amples étolfes, la tête souve1ll voilée: 

les figures, comme les formes indiquées des corps, sont faites d'un 
coup de pinceau, :wec une simplification toute extrême-orientale 
et ont celte rondeur formulée qui seule seeait la marque même de 
l'origine persane. Ce sont des formules de dessin de ce genre, perpé­
tuées par la tradition, qui peuvent sùrement prouvei' une origine~ 
quand les preuves authentiques manqueraien L elles-mêmes. Et quand 
on feuillette les manuscrits donl de grands artistes anonymes onL 
Lrois siècles plus Lard enrichi les pages d'illu~~ralions si charmantcsr 
on retrouve les même figures poupines subtilement gouachées. 

1. Étienne QuaLrcmère, Histoire des Monçrols. - ~Iajor Rfl.wlinson, JournaL 
o{lhe Geoyra_phical Society (tome X).- Baebier de Meynard, Diclionrwire de 
la Perse, exl1·ait du Mocljan el-Bouldan de Yacoul. 
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Les pièces capitales de cette série sont les beaux vases de l'in­
comparable collection Godman à Horscham (Angleterre), le plus 
beau musée qui existe de la céramique persane 1 ; un grand vase 
au :Yiusée elu Louvre (ancienne collection Danna de New York) 
( fig. 208 ), un troisième clans la collection II. \Vallis 2 , lous déco­
rés de femmes assises; d'autres a-vec un décor d'arcatures au Ken­
sington, ou de Heurs clans des médaillons ( Collection vVallis 3 ) , 

une bouleil'e de la collection vYallis, 
porle une frise d'animaux se poursui­
-vanl, el des colombes a1Tronlées. Deux 
porte-bouquets munis de cols adj ac en ls 
à la naissance du col droit pour rccc­
Yoir les fleurs, rappellent des formes 
analogues de la céramique égyptienne, 
celui de ~I. \Yallis 3 est décoré de ca-va­
liers passant elevant des sortes de cy­
près, celui du Louvre (fig. 210 ), splen­
dide de reflels, est décoré de molifs 
géométriques eL linéaires. Les plats 
sont rares: l'un d'eux très fragmentaire 
e!::>l décoré cl 'élranges cavaliers en file, 
passant elevant une lribune où des fem­
mes sont assises ( ~Jusée Frederic à 

Berlin ). Deux autres dans la collection 
Godman, - Le Lou-vre acquit récem­
ment une des pièces les plus parfaites 
de la série, une bouteille dont le col 
long à renflement est d'une sou-veraine 

Fig·. 210. - PorLP-fleurs, 
atelier de Rey ou Rhagcs 

(Perse ), xu1• siècle 
(Musée du Lou ne ). 

élégance ( fig. 209 ) ; décorée de légers rinceaux el de motifs en lustre 
olivàlre délicat qu'on retrou-ve sur un fragment de la collection 
Godman 1• Un seul vase de la collection Godman décoré de rubans 
entrelacés portant des inscriptions courantes, nous apporle une 
dale : c< .T'er're dans le désert séparée de ma bien-aimée; j'écris 
ces mols sur celle bouteille .... en l'année 609 de l'hégire, 1231 ;; ». 

J. Godman collection, pl. V, Londres, 1001. 
2. H. Vallis, Typicnl exarnples o/' Persian and Oriental art, pl. Ill. _ 

G. ~Iig-eon , Ga:=elle des Beazzx-Arls, 1001. 
3. \Vallis, Persùm lllslre vases, pl. IV, pl. III, pl. I. 
4. G. Migeon, Recueil des monuments Piot, l, 1906. - Godman coUeclion 

pl. I. , 

5. The Godman collection, D 0 483, pl. LXXV. 
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Il existe un très grand nombre d'étoile ù reflets, provenant de 
Rhagès, dan~ lou~ le~ mu~éc~ cl collcclion~, destinées à emboiler 

Fig. 211. - FraKmcnl tic coup<', Hhagès, :\Ill ' s. Collcclion Ilombrq.~· . 

leurs branche~ dan~ le · bras de cr-oix de même lech nique el ù for­
mer ainsi des re\'êlemenls de murailles qui devaient être du plu 
~plendide effel. Cn as~ez gTand nomlwe sont décorées de femme. 
assises ou de musicien~, d'ault'es d'animaux ; une des plu~ belles 
appartient ù ~l. de Osma i1 ~Iadrid 1 , rep1' ~sen la nt une a1·avane 
en marche ( fig. :21:~ ) . Cne de ces étoiles qui flgui'él ù une exposition 

Fig·. 212.- Bol luslt·t.'· 
~Iuséedu Lou\J'C. 

du Burlinglon Club en 18 .), à décor de 
deux lièvres, était datée de fH4fU17 1• 

H hagè~ ayant été délrui le en 1:2:21, en 
admcllanl même que le · vases ù figure 
fu:-.~cnl d'aprè:-. leur :-.lylc un peu plu:-. 
ancien~, il semble di!licilc d'admettre 
que celte fabrication ail élé antérieure 
au début du XIIIP siè ·le. 

Jl raud rail, je pcn:-.c, con~idérer com­
me de même origine, eL d'une époque 
:-.cm hl able, des fragments don Lies motifs 
sont d'un style absolument analogue. 
C'c:-.tune faïence r!e lene grise, un peu 

rougccîlre, as:-.ez den~c, recouveJ'tc d'un émail mince, assez cuit, pol'­
t; nl une décoration non lu:-.trée de ligure~ peintes en noir, en gris, 

1 

1. II. " ' allis, Typical e.rétmples, fig .. 
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en rouge de fer, parfois légèrement rehaussée de poudre d'or, eL qui 

n 'onl été recuiles qu 'ù loul 

petil feu. Le fond csl généra­
lemenl bi ' , parfoi~ Ycrclùlrc. 
Ce même dessin très naïf, 

mais en même lemps lrès 
libre, celle même façon clïn­

lcrpréler la forme humaine, 

le proportions courtes des 
corp ·,la rondeur poupine des 
YÎ~acrc · , le galop des cheYaux 
déjà très étudié el très Yrai, 
lai~senl supposer que cc genre 
de céramique, qui deYaiL êlre 
plus Yulgaire, plus populaire 
c
1
ue celle à lustre doré, lui Fif.l". 21:3. l:~Loil1' lustrée. Hhag·ès, XIII " s. 

Colle ·Lion de Osma . 
élail conlemporaine, el cloil 
<:n·oir comme elle Hhagès comme origine. Le Brilish ~Iuseum en 
po::-;::-;ède douze à quinze fragments L1·ès intéressants, donl plusieurs 

sont publiés ici pour la première fois : on lrouYera dans la col­
lection Goclman, le fragmenl d'un . uperbe plal exécuté en retlel, 
aYec des ::-;ujels de caYalicJ's toul semblables n" :~ôD, pl. l. The 
Godnwn collecfion l . Le ~!usée du Louvre en possède un imporLanL 
fragment, un fond de coupe aYec tlll caYalier; le ~!usée de · .\rb 

décoratifs eu reçut deux de ~1. .T ules ~IacieL ( Jig. :Hi, :H;) . 
La céramique de Hh<lgès SUI'\·écut ü la ruine de la ville. Cne 

::-;cconde étoile, ù celle même exposiLion 
du Buding-ton en L885, po1·tail la dale 
de L:2():2; elle ofl'rail de grandes analo­

gies de l chniquc avec la p1·cmière. Des 
d<.'·prédalions commises à la mosquée de 
l'lman Zadé Yayha ü \'éramir1 qui dale 
de celle même année 1:.262 onl ré\'élé 
ü l'Europe beaucoup de lt'oix el d'étoiles 
i't rcllel:-;, qui en composaient les reYèle­
menls fig. :liU , cl qui offrent une si 

Fig-. 21l. - Foncl de coupe, 
grande Yariélé cl une si charmante fan­

alelil'l' dt' Hl'Y ou Hhag·t·s 
~lmJ·e du Lou\'!'('. laisic cie décoration. \Tc1·amin élail deve-

nue capitale, el allail, ~t la lin du xm~' 

siècle, jouir· d'une splendeur incomparable. 
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Fig. 215. - F1·agmcnls de poLeries non lusll·ées, Iley-Rhagès, 
XIll " siècle BeiLish ~luseum cl Musée des Aels décoratifs ). 
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~L Otto von Falke a noté ce fait ~ que lous les carreaux à reflets 
du xme siècle en Perse porLen L une glaçure sur surfaces unies, eL 
que ce n'est qu'au xn·e siècle qu'on voi L apparaîlrc ces superbes 
plaques avec de grands motifs épigraphiques en relief ( iig. :2l6 ), 

Fig-. 216. - Plaque murale, Perse, x1v• siècle ( Collection de M. llombeq; ). 

généi'alemenl émaillés en bleu, sur un champ moucheté de reflets, 
où des rinceaux de Ileurs furent réservés en blanc. Parfois des 
frises à la partie supéi-ieure pOl'lcnt des oiseaux, plus rarement des 
personnages. Le Musée de Sèvres ( fig. '217 ) el M. Godman pos­
::~èdcnt aussi deux superbes écoinçons décorés de grands rinceaux 
fleuris en relief bleu sur un fond vei'miculé et pointillé d'or. (God­
maH collection, pl. XXI. ) 

1. O. van Falke, Ahljolika, p. 17 ct passim. 
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Faïences lustrées a reliefs, en Perse. - Ne leur sont certaine­
ment pas postérieuees, de belles plaques portatù aussi, modelées en 
relief, des frises de cavaliers combattant (chez .M. Goldschmicl t 1 , 

ou chez ~I. .Max Lyon), des poursuites de bêles fauves cl antilopes, 
ou des défilés de caravanes. l..e modelé en est assez ronel. La pièce 
tout à fail capilalc el cxlraordinaÏt'e de cc genre est le grand vase 
qui est enteé au Musée de l'Ermitage, à Sainl-Pélersbourg, avec la 
collection de Basilewski ( Gg. 218 ). Trouvé par :M. Méchin en 
Perse, il figura ü une venle faite par lui ft Paris le 4 avril 1870 
(n° 1 du Catnloque, /0.000 francs, ;l Bttsilewski. Les cinq zones 
circulaires porlenl des sujels pressés, musicien assis, cavaliers el 
peesonnages, tiges de lleurs au milieu desquelles sonl semés des 
oiseaux ou des antilopes 2 • Demmin :l l'avait cru antérieur à l'iuva­
sion mongole et par conséquent du XIt~' siècle; F. Sarre le croit du 
xme siècle, alors que les motifs mongols-chinois ne s'étaient pas 
encore impérieusement substitués ù lous les ault'es, bien qu'ici les 
types des personnages soient mongols. S'il est vrai que cel'tain 
vase bleu à décor en relief (collection Kclekian ) (fig. 243 ), don L 
nous parlerons, porle une inscription du premier quad du XIYe 
siècle, je ne vois pas de raison de ne pas considérer le vase de l'Er­
mitage comme lui étant à peu peès contempoeain. On doil rappro­
chee de ce beau vase celui du mu~ée ethnographique de Berlin 
publié pat' Sarre 3 , ct cerlaines minialuees d'un manusrril de ]a 
Bibliothèque Impériale de Yienne, n° 14H2 1• 

F,ûences dorées r?ll feu de moufle, en Perse. - ..'t côlé de celle 
céeamiqne lustrée, ù rcflels d'or, où elle ne connul pas de rivale, 
la Pcese pt'aliqua aussi une cét'amique décorée d'une véritable 
domre, sur une conYerte d'émail lranspai'cnte, bleu foncé ou bleu 
turquoise. Les conlours du dessin étaient tt'acés avec une couleur 
d'un brun rouge, puis couveds d'or en feuilles qu'on fixail au 
moyen d'une cuisson au feu clc moufle. Le clécot' compode des 
moLil's de Liges végétales, ou des oiseaux volant en or, parfois des 
rehauts de petites \'irgules d'émail blanc sue fond bleu. Cn léger 

1. G. Mig-ron. Les arts , a'Til 1903. 
2. F. H. ~ladin. The persian lustre l 'élse in the l:.tperùllllermila,qe, pl. 1, 

SLockholm, 1X9D. - F. Sal'l'c Jahl'iwch der Preussischen J{unslsammlnnqen 
190~, ! , pl. 13. , ' . , 

3 Dcmmin, llisloire de la cérntHÙflle, r, pl. 7:~, Pai'i~ , l8i5. 
L C;tl;lloyue de l'Hxposition Ile miniatures, no 266.- \Valli~, Godnutn col­

lection, fif!,·. lû . 
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reli f modelé au pouce y e · t ensi ble. Celle céramique semble 
~'être, urtoul appliquée aux carreaux cl reYêtement, croix el étoile ; 
elle produit un efiel d'une rare somptuosité. L · musée · el collee­
lions en onl recueilli de nombreux spécimen proYenanL probable­
ment de Tébriz. Cne grande plaque formant niche de mihrab en 
esl un des plus impodanls (coll. 
Sart'C. 

Celle céramique qui dale pcul­
èlre du "\':Ye ~iècle, se poursuiYil 
plu:, lard encore. el ses procédés 
s'appliquèrent, au \:Yll~' siècle sans 
doule, ù des pièces de fot·me, 
exemple une cut·ieuse chope du 
~!usée de SèYres, objet unique 
~ur lequel des hèles, des arbustes 
el des fleurs se déLachenL eu 
feuilles d'or sur un fond YerLclair. 

( )n cons La le de mème ce pro­
céd ~ sur certains carreau.· de la 
~Iosquée Yerle à Brou ·e. 

Faïences lustrées en Perse, 
X 1 ï e-.Y l rfp· siècles. - CeL art 
de la décoration en reflets m ~lal­
liques se pout·suiYiL en Perse pen­
dant les deux ~iècles suiYanls, cl 
altcignil un degré de perfection 
technique Yraimenl surprenant. 
La lerre de:-. pièce · e:-.L alors plus 
fine, mieux lraYaillée, le tournas­
sage en esl d'une extrème habile­
lé, l'émail plu~ homogène, ~ans 

Fig. 217. - Pla<JUC de rc,·êlcmenL 
lusln~·e Pet·sc . :.\.1\ • siècle 

( :\lu sée de Sèvres . 

lre~saillurc. L'harmonie des surfaces, d\m blanc d'iYoire, 
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très stylisées, où parfois s'égare un oiseau ou un fauve, tantôt un 
semis de bêles jetées à travers les arb1·es ou les plantes, sans souci 
de symétrie, avec une fantaisie capricieuse. Des motifs empruntés 
à l'art chinois, el qui reilètenl l'in11uence des ~Iongols longtemps 
dominateurs du pays, inlervienncnt fréquemment : le dragon, l'oi­
seau de Fô, le phénix Fong·-Hoang, la branche de pècher en fleurs. 
Tous motifs qu 'on re neon tre en abondance clans les beaux lapis per­
sans cl u x d' siècle. Le reflet d'or est d'un beau lon fauve; p<Œfois 
deux harmonies se répondent, le jaune boulon d'or el le rouge 
rubis .. \ssez rarement, mais alors lïwrmonie esl des plus subtiles, 
le fond est bleu profond ou vert tendre. Ce genre de céramique 
alleignitlc summum de sa réussite technique el de sa beauté artis­
tique, sous la dynastie des Séfévides, el surloul sous le règ·ne de 
Chah . \bbas le Grand (1585-1627). Il esl impossible de dresser une 
lisle des faïences lustrées de celle époque, tellement leur nomb1·e 
csl considérable. Il n'est pas de musée, ni cle collee lion d'objets 
orientaux qui n'en possède de remarquables spécimens. Notons 
Loulef'ois une bouteille de la collection vVallis 1 qui, chose rare, 
porte une date 10811 167:~. 

Faïences polychromes en Perse, sous Chah .. 1bbns JPr . - Il e~l 
intéressant de retrouver une représentation de bouteilles à reflets 
semblables, dans un grand panneau céramique à émaux jaunes, 
bleus et blancs, du Kensington l\Iuseum, type cle céramique qui y 
fut alors très pratiquée; cette plaque provient elu Pavillon des qua­
rante colonnes, que Chah 1\bbas avait fait édifier à Ispahan. On y 
voil des clames pei'Satles clans un jardin, recevant des visites 2 (fig. 
2:23) . Cn panneau analogue provenant elu mème ensemble déCOI'éltif, 
est au .Musée elu Louvre. 

D'autres représentations de ces bouteilles ù reilels sc retrouve­
raient aussi clans les miniatures de manuscrits persans de l'époque. 

Faïences ù décor chinois en Perse. - Nous avons déjà vu com­
bien l'iniluencc chinoise sur l'art pei'S<ll1, si manifeste dans les 
lapis, s'était étendue à toutes les industries d'arl. Djengis.J{han 
el Iloulagou avaient amené derrière eux des colonies d'ouvriers 

l. \Vallis, Typical e.xamples of Pe1·sian and Orienlé!l ceramic ,1rl, pl. II ct 
fig. 1. 

.2. Description des jardins (f'!SJ)<thnn dans le t~oyage du sieur Adam Uléa­
nus, 163i, Amslc1·dam, 172i. 
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F'ig. 21 ~. -Vase, dt'·co1· à rclief':s sur fond lusLt·é ( Perse ), com. Xl Y" siêclc 
1 Collection Basilcwski, Eemitage de Saint-Pétersbourg·) . 
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chinois, qui firent souches dans le pays. On a longtemps cru que 
la Chine avait fabriqué à l'usage de la Perse beaucoup de pièces 

de porcelaines 
dont les forme, 
el les décors 
s'adaptaient au 
goût persan, 
tout en conser­
vant un profond 
cachet chinoi~. 
Il t'cm ble Lrès 
probable que la 
plupart de cet' 
pièces ( qu'une 
analyse de ~I. 

Y ogt à la manu­
facture de Sè-
vrcs a recon­
nue:::; porcelai­
nées ) furent 

Fig. 21 D. - Étoile à reflets Pel'se ), x me siècle. fabriquées en 
Per~e même, 

soit dans des aleliers chinois, t'OÏl dans des ateliers persans, qui 
avaient utilisé toules les recelles de l'Exlrême-Orienl vert' la fin elu 
xn° siècle. C'est ainsi qu'on peul considérer comme bien persane~ 
ces porcelaines blanches, portant parfois un clisci'el décor gravé 
sous la couvei'te, et dont l'émail a celle 
qualité qui manque ù la porcelaine de 
Chine, la profondeur el l'aspect gras qui 
nous enchantent. 

Au moment où l'influence chinoit'e 
élait devenue le plus manifeste, certaines 
poteries porcelainées, allribuées à la ville 
de Kirman, conservaienl encore un joli 
goût persan, malgré l'intervenlion de 

Loute la fauue imaginaire de J'Extrême- Fig. 220. -Bol à reflets 

Orient. On y rencontre le dragon, J'oiseau Perse ; . xne siecle 

l v ( ~lusée du Louvt'C ). 
e rô, clc .. , mait' au milieu d'une flore 

d'une agréable fantaisie cl d'une certaine liberté, bien que la facture 
en soit sèche el les coulours déchiquetés (fig. 224 ). Les couleurs 
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mêmes se sont afl'aiblies, et la dominante est un bleu gris qm 
manque d, éclat el de vibration. La plupart de ces pièces de céra­
mique, bouteilles à longs cols el plats, portent des marques. 

Faïences de Gomnw (Perse ). - Certaines demi-faïences, sili­
ceuses, <:wec peinture sous vernis ll'ansparent, dans lesquelles le 

b1eu a été fixé avec un 
peu plus de puissance, 
sont alti'ibuées à la 

Fi~. 22J -222. - l3ouLeilles à re fieLs Perse, xvt• siècle ). 

ville de Gomrun : elles portent des trous en formes de croix, qui 
ont été découpés dans la lerre dégourdie avant la cuisson, et rem­
P is cnsuile par l'émail, de sorte que ces parties ajourées restent 
transparentes. Ces plats ou coupes qui datent de la première moi­
lié du xnn° siècle, sont directement influencés par les porcelaines 
de Chine <li les « grain de riz >>. l\' ous ve1-rons que bien des siècles 
auparavant on avait, peul-être en Syrie ou en l~g-yple, tiré de ce 
procédé d'admirables motifs de décot'. 
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Fal'ences à. lustre métallique en Egypte. - Nous avons vu que 
née peut-être en Mésopotamie aux premiers lemps de l'hégire, la 
pratique du lustre avait eu d'heureuses fortunes en Perse. Tâchons 
de suivre maintenant sa marche vers l'Ouest, le long des rives de 
la Méditerranée, avant de constater les destinées merveilleuses qu'il 
rencontra en Espagne. 

Des trouvailles assez récentes faites clans la plaine de Foslal 
(Vieux Caire), nous ont révélé une céramique à lu~lrc olivfiLi·e, où 
le style de l'art fatimite reparaît fréquemment dans les formules 

Fig. 223. - Panneau de céeamiqne ( Pavillon des LOOO colonnes d'Ispahan ), 
xv11• siècle (Kensington ~luseu m ). 

décoratives. On peul donc supposer que l'l~gyple dut allendrc 
l'époque si brillante de la dynastie fatimite pour pratiquer celte 
céramique de luxe qu'avaient peut-être connue avanl elle les régions 
plus fortunées de la Mésopotamie et du 1\Iaghrcb. La collection cl u 
l)r Fouquet est encore ici une précieuse réserve pour éludier les 
multiples manifestation ' de celle décoration céramique dans le~ 

nombreux fragments recueillis à Foslal 1 • Elle renferme de plus le 
monument capital de toute celte série: un grand va e de 0 11

' 3~~ de 
hauteur, d'un émail légèrement bistré, ct décoré en lustre d'or jaune 
pft~e, sur la panse, d'ornements géométriques, cl sur l'épaulement de 
grands poissons 2 ( fig. 225 ) . Un bol cretrx. décoré de fleurs styli-

1. Hendons hommage à la g·énérosité du D• Fouquet, qui a em·ichi de col­
kdions pt'écieuses de fl'agments ceramiques d'Égypte, les Musées de Sèvt·es, 
de Rouen, etc. 

2. G. Mig'eon, Recueil des monuments Piot, !"• fascicule, 1906. 
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sées, et de larges traits en reflets cerclant le décor, ams1 qu'un 
superbe fragment de vase avec une grande inscription coufique en 
relief, dont les reflets parlent de minces filets réservés en blanc par 
la gravure (collection H. Kœchlin) 1 , seront aussi intéressants à rete­
nir. M. Marquet de Yasselot a déjà noté ce qui diiTérencie cette 
céramique lustrée du Caire de celle de la Perse, la couleur un peu 
crue de l'émail blanc, ella double couverte slannique-siliceuse. 

Nassiri Khosrau nous apporte peut-ètre une fois de plus ici une 
utile indication au sujel de celle céramique 2 • Visitant la ville de 

Fig. 224.- Plat à décor chinois ( Perse ), xv11• siècle. 

Misr en Égypte au milieu du xie siècle, il écrit : « On )' fabrique de 
la faïence de toute espèce ...... On fait des bols, des lasses, des 
assiettes; on les décore avec des couleurs analogues à celles de 
l'élofTe appelée houkalenwun; les nuances chang-ent selon la posi­
tion que l'on donne au vase ». Le boukalemoun étail un tissu fabri­
qué dan l'île de Tinnis, el qui changeait de couleur selon la réfrac­
tion de la lumière. C'est bien là une des qualités de la faïence à 

reflets métalliques. Il est intéressant de noter que le persan N assiri 

1. Wallis, Persia.n lustre voses, fig. 3. - G. Migeon, Gazelle des Beaux­
Arts, septembre 1901. 

2. Sefer Nameh, Tl'a.dllrlinn Sc!te(er, p. 15l. 

:NIA:l'"UEL u'AHT ~tUSULMAl\". - II. lX 
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Khosrau, surpris ù la vue de celle céramique à reflel, ne devail 
pas en avoie vu d'analogue clans son pays au xre siècle, où d'ailleu•·s 
nous la conslalons pour la p•·cmière fois ù Hhagès, à rexlrème tin 
elu xnc siècle. 

En fail, dans la riche série elu Dr Fouquel se renconlrenl deux 

Fig. 2:15. - Vase lustré, art fatimilc ég·yplicn, :\.1 " siècle 
Collection elu D• Fouquet 

pièces complètes : un bol décoré au niveau de l'ombilic d'un mot 
arabe illisible, cl à la parlie supérieure de la face inlerne, d'une 
insct·iplion circulaire répélanL le nom cL-\llah, cl un plal décoré de 
cercles concentriques el cl 'un lièvre à longues oreilles (à rapprocher 
un t'ragmcnL décoré d'un oiseau) . Ces deux pièces par le slyle du 
dessin offrent un caracLèrc franchement falimile, si on le::, com-
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pare aux décors d'étoffes el de bois de celte époque. Les dates con­
corderaient assez bien avec celles du voyage de Kho rau. 

"Cne autre série trouvée à Fostat el à Achmouneïn présente la 
même pâle siliceuse el blanche, mais ici recouverte non plus d'une 
glaçure transparente, mais d'un émail slannifère. Un beau frag·menl 
de plat ( au Dr Fouquet ) décoré en lustre d'un lièvre passant entre 
des bouquels de formes éleanges est d'un sLyle encore bien fali­
mite. Une clou­
ble inscription 
a élé lue par 
M. Casanova ... 
(a fait au Caire 
an ..... ) La cas­
sure nous prive 
hélas d'une date 
el d'un nom qui 
auraient pu 
nous être d'une 
inestimable im­
portance. Du 
moins l'origine 
cairote e L bien 
certaine 1 • 

Fai'ences dé­
corées d'ajours 
z•itrifiés.- Par 
un véritable 
lour de force 

Fig. 226. - .\iguièrc à décor, ajourée el Lranslucide 

XJ '' -xn " ~:>ièclcs ( Collcclion de :'II. Muliaux . 

de pratique, fut fabriquée avec une virluosilé incompai'able, sans 
douLe en l~g·yple, une céramique de pue enchantement. Nous 
savons par la lecture de N assiri Khosrau, visiteur du Caire au x1e 

siècle, qu'il fut surpris de voir au baza1' certains vases d'une 
malière si fine eL si diaphane qu'on voyait au travers la main appli­
quée à l'exlérieur. Des céramographes Deck entre autres, ont cru 
qu'il s'agissait de porcelaine de Chine transparente importée. Le 
l)r Fouquet eut l'idée de chercher une identité avec certaines 

1. D• Fouquet, Conlribzzlion ù l'élude de la dramique orientale, Le Caire, 
1900, pp. 95-9ï, pl. XIII. 
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pièces LroU\·ées en Égypte ou en Syrie 1, et en particulier sur une 
petite coupe de sa collection trouvée à Tripoli de Syrie, et d'y voir 
une lech nique syra-égyptienne du xi 6 siècle. 

Deux pelils fragments sc trouvent conservés au British Museum, 
el le :\fusée du Lou\'re en acquit un ( fig. 226 ), il y a quelques 
années, cl u plus admirable slyle, où l'inscription fine el élégante mêlée 
à des rinceaux fleuris court sur un véritable fond translucide fait 

Fig-. 227.- Vase à décor lustré 
sur fond bleu, art yrien, xrv" siecle 

d'une pellicule vitreuse. Sa­
chant qu'il lui avait apparte­
nu, j'appris de .M. Sidney 
Churchill, consul d'Angle­
terre à Palerme, qu'il l'avait 
recueilli au cours d'uncurage 
de réservoir d'eau à Kac han, 
entre Téhéran ct Ispahan. 
Toul récemment une pièce 
complète, une pelile aiguiè­
re, trouvée entre Alep cl 
Bagdad, cnlrée dans la col­
lection de ~1. ~Iutiaux, nous 
apporta unélementdegrande 
importance. Avec sa belle 
inscription sur la panse, son 
col droit, el son anse munie 
d'un boulon pour poser le 
pouce, elle est d'une forme 
toute semblable aux aiguiè-

Collection de Mm• la comtesse de Béarn ). res de cuivre incrustées les 
plus archaïques du groupe 

perso-mésopotamien. L'origine de ces ravissantes céramiques 
demeurera longtemps encore, je le crains, un mystère. 

Fai'ences à lustre métallique en Syrie. - On peul considérer 
encore comme originaires du bassin oriental de la .Yiéditerranée, 
sans qu'on puisse leur fixer une orig·ine exclusive, toute une série 
de p1èces qu'on avait jusqu'ici dénommée~ siculo-arahes, parce que 
la plupart avaient été retrouvées en Sicile, et qui se divise en deux 
familles étroitement parente . . Ne nous occupons ici que de celle 

1. Dr Fouquet, Contribution, p. 35, 36. 
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qui porte le lustre métallique. La pâle d'argile claire jaunâtre a 
reçu une couYerte bleue plus ou moins foncée, ou bien une cou­
verte blanche crémeuse. Les motifs du décor en lustre olivâtre, 
laissent apparaître de minces filets blancs réservés par la gravure 
dans le reflet. Le décor est épigraphique, géométrique, ou à motif 
animal ou végétal. Un grand vase de la colleclion de Mme la 
comtesse R. de Béarn, à couverte bleue (fig. 227 ), décoré sur la 
panse de grands el larges orne­
ments linéaires quelque peu 
dérivés des lettre arabes, au 
milieu de rinceaux eL cl 'arabes-
ques, porte à sa base une f1·ise 
d'inscription: «Fait pour Assad 
d'Alexandrie (ou « d'Alexan­
drette) par Y oussouf à Damas». 
Cette lecture de M. Max van 
Berchem est capitale, car elle 
nous permet le classement sy­
rien de celte série dite Siculo­
arabe. Les pièces principales 
sont ces vases bleus ou Yerdü­
tres, décorés en lustre olivâtre 
d oiseaux, de paons au milieu 
de grand feuillages. L'effel du 
lustre sur ces pièces est parti­
culier, il fait pour ainsi dire 
corps plus intime avec la cou­
verte bleue, elle décor y rayonne 
d'un vague eL doux éclat (collec­

Fig. 22H.- Vase décor luslré, 
fond bleu, art syrien. xlv• siècle 

( Kensinglon ·Museum ). 

tions de Mme la comtesse de Béarn el de )1. Goclman ) ( fig. 228 ). 
Un joli pot, de forme albarello, à pans coupés, eL dont le décor 

longitudinal se présente en bandes d'entrelacs, est entré récemment 
au .Musée du Louvre j. 

Un de ces vases à frises de rinceaux et d'inscription (Kensington 
Museum), qui devrait être relue attentivement, donnerait le nom de 
« N. S. le Hoi Conquérant, Moyyaecl el-.Mansour??)) ,sulla n d'l~g·y ple 2 • 

A ce même gToupe syrien doil-êlre rattachée une série de 

1. G. 1\ligeon, .lfonumenls Piol, 1•• fasc. 1906. 
2. \Yallis, E:trly Persùm luslre vases, pl. Y ll , 1889. 
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quelques coupes, les unes à fond bleu, les autres à fond blanc, 
portant toujours le même lustre olivâtre. La coupe du Louvre, don 
cle l'amiral Despoinles, d'un bleu pâle de turquoise inimitable, a 
son décor formé de larges rubans d'or formant compartiments, où 
des sor les de cyprès alle rn en L avec des inscri plions en caractères 
arabes déformé~. La let·re blanche en est peu cuile; très réfrac­
taire, elle n'aurait pu subir une haule température. Elle est très 
fine, très homogène, el l'artiste qui la modela était d'une suprême 
habilelé; les parois sont d'une minceur surprenante. C'est une 
merveille de couleur rare el de décoL' approprié à l'objet. Le reflet 

Fig. 229. - Bol à t·cf1 cls, arL ~;)To-égypticn, 
xn• ~ièclc Musee de Sèvres 1. 

est fixé avec une absolue 
sùrelé, el l'harmonie tur­
quoise el or est d'une 
~ouveL·aine beau lé 1 • Une 
autre coupe, décor ana­
logue, d\m bleu plus in­
tense, est au .Musée de 
Sè\-TCS (n°3292). Une éli­
queLle écrite au revers de 
la main même de :M. Bio­
creux indique qu'elle ful 
tt·ouvée ü Damas en 1840, 
par le conlre-amiral Des­
pointes, dans un puits 
profond de 40 mètres, 
avec deux autres coupes 
semblables. D'autres 
coupes à fond blanc avec 
le~ mèmcs reflets cl'oe 

verdftlre sc LL·ouvenl : une au British ~Iuseum \!, une clans la 
collection du l)r Fouquet au Caire (provenant de Tripoli, de Syrie , 
une au ~!usée de Sèvres, déco1·ée d'un canard entouré de fleurs en 
rinceaux d'un Lrès beau style ( fig. :2:20 . 

Le Musée elu Louvee vient cl'acquéeir une coupe de même g·enre 
décorée d'un lièvre d'une slylisalion met'\'eilleuse, enLre deux ou 
trois brindilles jclées a Yec ~m a el cL tl'"lC discrétion admirables 
( fig. :2:~0 ). Une autre porlanl des inscripLions rayonnantes est enlrée 
dans la collection Sarre ( fig. :232 ) ; une teoisième décorée, chose 

L. G. :\Iig·con, Ga::.elte des Be;tll.r;-. trls, septembre 1901. 
2. \Vallis, Early Persian lustre 1•ases, pl. Ill. 
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imprévue, de Hgures encadeées de deux ailes formanl comme 
médaillon~, où Lout le caracLère byzantin s'accuse encore, fait par­
tie de la collection de M. 1\Iuliaux ( i1g. :2:H ) . Enfin lrois coupes 
malheureusemenl fragmentaii·e:-; du Ku nslgewerbe-:\luseum de Ber­
lin ( fig. 2:~:~ ), à décors cl'orncmenls cL de .caraclè1·es coufiques, de 
forme usuelle au xue siècle, furenl acqui~es par :\1. Lessing, en 188i, 
à Rome, à la venle Castellani 1 , qui aflirmaille~ ;woir vues encas­
trées dans le mul' cl'une église en llalie. Le l'ail esl inlére~sanl; nous 

Fit;. 230. - Bol i! ref1cls, ar·L sy,·o-t'·gyplicn, x11 • siècle 
:\Iusec elu LouYre . 

savions déjà qu'il ful fl'équcn l en Ha lie de voir des plats à I'cfiels 
sm·lout hispano-moresqucs, cncasL•·és dans des mut-> d'églises, à 
Pise, où la légende voulail qu'ils aienL éLé rapportés des Baléares 
en 1115 par le~ Pisans vainqueues, el dans le campanile de Sanla 
Francesca Homana, ù Home. Par la dale des rnonumenls où on les 
relrouYa, ~I. Forlnum plaiolica ) pensaiL pouvoir faire remonler 
jusqu'aux xn8 el xm8 siècles la daLe de l'inLroducLion des faïences ü 

lustre en Italie .. -\ vec un peu de réflexion, et en posanl comme 

1. \Vallis, Notes on some examples of early persian lustre vase, n° 3, pl. V 
et VI, Londres, 1889. 
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principe que bien que nous ayons des documents écrits sur la 
poterie dorée d'Espagne au xne siècle, nous n'en connaissons aucun 
monument antérieur au xrve siècle, nous devons nous tenir en 
garde contre les constatations un peu légères des premiers histo­
riens de la .Majolique, el nous rappeler que des disques encastrés dans 
les murs de San Teodoro de Pavie, crus à décor luslré, par Darfein 

Fig. 231. - Bol à rcllcts, arL syeo-égyplicn, xn• sicclc 
( Collee Lion de ~1. ~Iuliaux ). 

(Architecture lombarde ), furent reconnus depuis par ~I. C. Bram­
bilia (Cerarnica in Pavia ), de fabrication locale, et que l'apparence 
lustrée n'éLaiL due qu'à une irisation déterminée sur la couverte 
par les in Lem péries comme par le sable sur les pièces de fouilles. 

Des coupes de faïence à reflets analogues furent en France même 
utilisées ainsi, comme ornements, encastrées par exemple dans la 
façade de l'hôtel de ville de Saint-Antonin de Rouergue; Viollet-le­
Duc en fit une bt'ève mention dans son Dictionnaire d'architecture 
(tome VI, p. 9, note 2), et en reproduisit même une. 

Il nous faut ici rendre hommage à la perspicacité de M. H. "' allis 
qui ,,m étudiant jadis ces céramiques à reflets 1, et en se demanclanL 

1. H. Wallis, Early Persian lustre vases, pages 10, 11, 12. 
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s'il ne fallait pas les rattacher aux céramiques de l'Espagne, où les 
minces filets réservés en blanc se retrouvent au début, avait vite 
abandonné cette hypothèse, pour les attribuer aux ateliers syriens. 

Fig. 232.- Bol à reflets, art syro-égyptien, xu • siècle 
( Colleclion de M. Sarre ). 

DIVERS TYPES DE FAIENCES DÉCORÉES ORIENTALES 

Terres cuites non émaillées mésopotamiennes.- L'attention fut 
attirée il y a peu d'années sur quelques pièces, qui sonl plutôt 
œuvres de potiers que de céramistes. Ce sont des fragments de 
jarres en terre cuite, de forme ovoïde, munies d'anses larges et 
plates lrès peu débordantes, el d'un décor très archaïque, modelé 
en relief; elles n'ont reçu aucune couverte é>naillée. Successivement 
furent connus, le beau fragment du Kensington Museum ( fig. :234 ), 
puis celui de Mme la comtesse de Béarn 1 , et presque en même 
temps ceux elu Dr Sarre de Berlin, et du Musée du Louvre 2 

1. G. Migeon, Album de l'Exposition des arts musulmans, 1903, pl. 31. 
2. G. Migeon, Gazette des Beaux-Arts, juillet 1905. 
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( fig. 2:~5 ). U est curieux que le British Museum et le .Musée du 
Louvre aient reçu, il y a plus de quarante ans, des fragments de 
moindre importance, mêlés à des objets antiques provenant des 
fouilles de Babylone, avec lesquels ils étaient demeurés confondus. 

Dans lous se re trouvent les masques ou avant-corps de lions, 
débordant de la surface de la pièce. Dans quelques-uns sont mode­
lées en relief des têle:,; de pei'sonnag-es ceintes de diadèmes, le front 
bas, les sourcils marqués eL se rejoignant à la racine du nez, décri­

Fig. 233. - Coupe à rc!lcts 
( KunsLgewerbc Museum de Berlin ). 

vant un accent circon­
flexe renversé, la bou­
che minuscule, le men­
ton rond, les joues 
pleines, avec de lourds 
colliers à pendeloques 
sur la poilrine; un aiL· 
de famille avec les Lèles 
de Bouddhas des sculp­
tures de l'Inde. Des 
espèces d'ornements à 
cnleelacs, ou à fOL'me 
d'S, légèrement mode­
lés sur un fond poin­
tillé, rappellent des for­
mules décoratives plui:i 
ancienne -, de même que 
ccii> SOI'tes de pantins à 

bras el à jambes raides, qu'on retrouve dans certains petits bronzes 
parthes ( Colleclion des antiquités assyriennes el parthes elu Musée 
elu Louvre). 

Denmt les fragments qui n'offrent que ces éléments, à peine 
libérés de toutes ces influences, on conçoit très bien qu'on ait pu 
voir lü des monuments antérieurs à l'hégire. ~lais qu'on examine 
le fragment de ~Jme la comtesse de Béarn, avec son oiseau fré­
quent dans les éLolres arabes, avec son personnage debout, vêtu 
d'une longue tunique, un poignard au côté, tenant un verre en 
main, comme on en rencontre sur les cuivres gravés, ou bien le 
sommet de la jarre elu Kensington, plus musulmane encore avec es 
deux faucons affrontés, el ce personnage a sis sur un fond de 
rinceaux ajourés, tenant un verre en main, as -is à l'orientale, dans 
celte présentation si fréquente dans l'art persan. Il n'e t plus pos-



ible alors de chercher d'aulre orig-ine à ces poteries que 1'. \ ·ie 

islamique, à une époque voisine du début du xm 0 siècle, comme 
l'indiquent certains caractèt'es elu ft'agmenL de la collection de 
Mme de Béarn. ~1. F. Sat't'e les étudiant t'écemment 1 , a CI'll 

pouvoir établir un rappt'ochemenl avec certaines sculptures de la 

Fig-. 2:H. - Ilaul de jan·c en LCI'I'C cuilc, a1·L mé opolamicn, x11 " siècle 
( Kcnsin~Lon :\Iuscum . 

Pot'le elu Talisman à Bagdad, et avec certaine tête de femme relevée 

par ..-\in worth dans uu monument de l'Atabek Lulu à Mossoul 

\ver 650 2 • 

~ous ~ommes bien d'accord elu moins sur une origine mésopota­

mienne, où les traditions antiques (parthes peut-être), et les tradi­

tions hindoues, auraient trouvé avec une relative facilité à ·e 

1. F. Sar1·e, Jahrbuch der Pr. 1\llnslsnmmlunyen, Jt)O;), li, cl :\lax Yan Ber­
chem, Orienlalische Sllldien, mars l!lOG, Yol. II, p. 210. 

:!. Tr:u•els nnd researchs in . \si a .llinor. London, 1 X 12. 
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I'ejoindre en celle contrée géographiquement ouverte à ces 
influences. D'ailleurs tant de Yilles où la puissance khalifale eut 
ses moments de splendeur ont clispam, ne laissant à peine qu 'un 
non1 dans la mémoire des hommes, qu'on imagine bien des florai­
sons d'art irrémissiblement fanées. C n "\ nglais, récemment, ne nous 
a-L-il pas révélé les restes extrêmement C'urieux de toute une civili­
sation ignot·ée, dont les modestes monuments (lerre décorée, étoffes, 

Fig. 235. - llauL de jarre en Lene cui Le, 
art mésopotamien, xu• siècle ( ~lu sée du Louvre ). 

bois) , ont été 
recueillis par le 
British ~Iuseum, 
el qui sont le 
témoignag-es in­
linimenl curieux 

d'une époque de 
Lt·ansilion enlre 
l'antiquité et 
l ' Islam 1• 

La mission 
Mot·gan a rap­
porté de Suse un 
petit bol en lerre 
cuite clécoi'ée en 
relief moulé de 

liges baccifères 
du goût le plus 

charmant, et 
avec une belle 
frise d'imcrip­
tion également 

en relief qui resle une énigme. Il esl exposé au Louvre dans une 

vÎLl'Îne des alles de la mission ~!organ (fig. 2H6 ) . 

Vases bleus à décor en relief, art mésopotamien. - De cette 

même Mésopolamie, terre si riche de pass6, peuvent très bien pro­

venir quelques magnifiques vases qu'une fouille révéla il y a 
quelques années. Les marchands qui les ont apportés ont nommé 
Raki-ca, celle ville des bords de l'Euphrate, pour laquelle Ilaroun 

1. Au1·el Stein, Exploration of chinese Turkestan in the Khotan terrilory 
and Talflamakan Desert (Geographical Journal, décembre 1902).- Id ., Sand 
buried ruins of Kholan, 2 vol. London , Fischci' a. l ' nwin . 
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er Raschid avait abandonné Bagdad. Cetle attribution par sa 
na lure très sujette à caution, n'a pourtant, élanl donné le caractère 
des pièces, rien d'impossible. Nous nous trouverions ici devant des 
céramiques du Ixe siècle. Ce sont des vases à panses renflées, à cou­
verte d'un bleu épa is el profond qui parfois a coulé en grosses 
goultes figées au bas de la pièce; le décor de larges rinceaux, déri­
vés décorativemen t du coufique 1leuri, émaillés en noir, se dé lache 
en léger relief, el forme avec le bleu foncé du fond une harmonie 
puissante el sévère. Deux de ces vases son là Paris dans les collee-

Fig. :!36. - Bol en Lerre cuite, d<"cor en légcl' relief 
).luRéc du Louvre (1\Iission de ~:I01·gan ) . 

lion::, cie ~Iadame la comtesse R. de Béarn, eL de ~I. R. Kœchlm , 
le troisième, le plus beau, dans la collection de ~~. elu Cane Gad­
man, à Horsham (Angleterre) ( fig. :2:17 ). 

On doit altr·ibuer encore à cette même ville de Hakka, quelques 
pièces de fouilles de décor lrès libre el varié (trois grands bols au 
~Iusée du Louvre, à zones rayonnantes, à décor d'oiseau), el toute 
cette série de coupes eL de plats à reflets bruns, dont nous avons 
parlé au début de ce chapitre. 

Céramique hleue turquoise, à décor noir, persane. - D'une 
ongme assez difiicile à définir, sans doute de Perse, est toute 
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une serie de pièces émaillées en bleu turquoise, portant souvent 
une décoration soit épigraphique, soit florale très stylisée, soil 
linéaire, soit géométrique très simple, plus rarement un décor d'ani­
maux el d'oiseaux, en noir. Ce sont de peliles aiguières avec anses, 
à becs légèrement pincés, des coupes à bords plats, des pots, des 
plals, de peliles lampes de forme antique ( Collections Edmond 
Guét·in, MuLiaux, R. Kœchlin). Une frise d'oiseaux dans des rin­

Fig. 237. - PoL à décor en relief noir 
sm· fond bleu, alelier de Hakka, 1x•-x • siècle 

( Collee Lion de :\1. du Cane Godman ). 

ceaux décore une coupe 
(collection :Mutiaux), un 
beau vase surbaissé esL 
décoré de deux frises cir­
culaires, gazelles el oie , 
ornements en volutes (col­
leclion Peytel) ( fig. 238 ), 
une charmante aiguière esl 
décorée de cigognes, une 
palle levée ( Kensington ). 
Toules ces pièces d'après 
le style semblent antérieu­
res au xve siècle, certaines 
mêmes doivent être de 
bien des siècles antérieures 
(le vase de la collection 
Pey tel ) . Presque lous onL 
pt·is l'irisation dorée qu[ 
indique le séjour dans le 
sol. 

C n certain nombre de 
fragments de bols de ceLLe espèce céramique a été retrouvé en llalie, 
où ils avaien L éLé utilisés clans la décoration architectonique de 
ceelaines églises. Forlnum en découvril un dans le mue extérieur 
de Santa Cecilia à Pise, église du xur siècle '· 

D'autres sont encore encastrés clans les pan neaux en mosaïque 
de la chaire de marbre de San Giovani, à Ravello, près Amalfi, qui 
d~te de la fin du x11 8 siècle, à Amalfi et à Sessa près Capoue 2 • La 
mise en place de ces fragments nous fournirait ainsi pour celte 
céramique une origine antérieure au xmc siècle. 

1. ForLnum, Cala.log of ma.iolica., al Kensington Museum, 1 'i3, lnlroduc­
lion, pl. XXXIII. 

2. Wallis, ll<Lli;m Ceramic art.- Albarelli, Londres, 1901, t'!. 105-lli. Ber­
t aux (Em. l , Carl dans l'Italie meridionale, p. 506, 603, 622. 
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. De nombreuses pièces de même technique, décor noir sur fond 
bleu clair, sont admirablement conservées, sortant de logis où elles 
é taient encloses. Elles sont certainement bien moins anciennes, 
portant le décor familier de toutes les céramiques des xne el 
xvne siècles, la fleur observée sur nature, comme ce beau bouquel 
de tulipes noires du plat de la collection Edmond Guérin. 

Céramique noire, à décor réservé en t•erl clair, peut-êlre perse'/ ne. 
- Très énigmatique encore est une céramique qui ne nous était con­
nue que par un fragment du British )luseum, avant que deux pièces 
complètes ne nous aient 
été récemment révé­
lées. Une lrès belle 
coupe possédée par M. 
Kelekian, à pans cou­
pés, porte réserYée en 
vert clair, sur un fond 
d'émail noir une in­
scription. Une petite 
coupe dernièrement ac­
quise par le Musée du 
Louvre porte un décor 

Fig. 238. - Yasc, décOt' noit· sm' fond bleu sombt·e 
linéaire rayonnant du x1 "-xu" siècles \ CollccLion de ~I. PcyLel ). 

même genre, el un 
rebord pl aL. L'effel obtenu est :::mrprenant, le fond très sombre 
augmentant encore la profondeur eL la transparence du clécoe 
réservé ( fig. 239-240 ). 

Céramique syra-égyptienne. - Il est bien difficile d'attribuer ce 
genre d.e céramiques à une région précise, beaucoup de fragments 
en ayant élé recueillis dans le sol de la Syrie, comme dans celui de 
l'Égypte. Il dut y avoir là une production généralisée, s'étendant à de 
nombt·euses régions méditerranéennes. Il en fut de même pour une 
autre espèce céramique qu'on dénomma pendant longtemps siculo­
arabe, parce que la plupart des pièces avaient été retrouvées en 
Sicile, et qui se divise en deux familles étroitement parentes : l'une 
à fond bleu, et décor floral eL animal à reflets d'or olivàtre (étudié 
parmi les faïences à lustre métallique), l'autre à fond blanc ou 
bleu, et à décor soit géométrique, soit floral ou animal, en noir 
grisâtre et bleu pâle. Un décor fréquent est celui de grands 
oi eaux ou de paons au milieu de feuillages (coll. de Mme la comtesse 
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de Béarn 1, ~fusée de Cluny, Kensington ). Le décor épigraphique ou 
linéaire se retrouve dans les vases du .:\!usée cl u Louvre ou du Musée 
de Sèvres ou elu Musée de Cluny ( fig. :H:2, 2 i:3 ). On a trouvé tant de 
fragments de celle espèce dans les tumuli de Foslal, d 'autres dans 
les environs de Damas, qu'il convient d'appele!' dorénavant cette 
céramique s:yro-égyptienne. :JI. le Dr Fouquet 2 l'a étudiée, d'après 
les nom breux fragment · recueillis par ses soins, el a très légitime­
ment allribué ù des ateliers cairotes, peul-être dirigés par des étran­
gers, des morceaux lrès curieux (nus 103 planche X, 101 planche 
XI, n° l:W planche Xli ), sur lesquels il a mème relevé des signa­

turcs ou des monogram­
mes. Ce souci d'inscrip­
tions, si sensible dans le · 
cuivres égyptiens, est 
unique dans la céramique 
oi·ienlalc, el militerait cer­
tainement en faveur d'une 
origine égyptienne. 

Céramique a décor 
gr(n•é ~ou~ engobe égyp­
tienne. - Cetle origine 

Fig·. 2;39 . _ Coupe ù fond noir·, ne peul être mise en doute 
ùécor épigraphique YCI'L clair. m·L persan, pour une série de pièces 

xu•-xm• siècle~ (apparLcnanl à i\I. Kélékian). ( donl on n'a retrouvé des 
fragments que dans les 

lumuli de Foslat), el dont quelques-unes parlent d'ailleurs des 
armoiries d'émirs des sultans mamlouks. Eile a été longuement 
étudiée par le Dr Fouquet 3 . Ce sont des polei'Îcs Yernissées sur 
engobe, décorée , de motifs épig-raphiques ou héraldiques, parfois 
de bêles d'un très noble ·tyle, gravé· ou modelés sur la pâte 
fraîche encore avant le vernissage. Cette technique était d'ailleurs 
fort ancienne clans lout le bassin antérieur de la ~Iéditerranée : un 
grand nombre de coupes montées sur un bas piédouche, décorées 
de façon frusle à l'intérieur de personnages ou d'animaux gravés 
ont été découverlcs à Chypre et sur la côte de Syrie. Il est assez 

1. G. r-.Iig-con, Les arls, avl'ill903. 
2. D• Fouquet, Conlrihu lion à l'élude de la céramique orientale, pages iO et 

suiv. Le Caire, 1900. 
3. Idem, cha p. V, pp. 119-133. 
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difficile de dire ' l ces céramiques sont d'époque islamique ou 
byzantine. D'autre poteries trouvées à Éphèse par M. Wood • ~ 
d'autres trouvées plus récemment à Lindos de Rhodes par la mission 
danoise, d'autres à Pergame même par la mission allemande, pré­
sentent de frappantes analogies avec celles de Chypre. Il en est de 
même de pièces rencontrées en Crimée eL au Caucase, d'un style 
décoratif si curieux el étudiées par :NI. de Bock 2 • Peut-être la pre­
mière fabrication du Caire fut-elle contemporaine de ces terres ver-

Fig. 2W. - Bol à décor vcrl clair· sm· fond sombre, arl persan 
( B•·ilish Museum ). 

nissées étrangères : un important fragment de coupe 3 chez le 
l)r Fouquet paraît èlre du début de l'hégire, de deux zones limitées 
par des bandes striées, l'une p01·te une inscription : fait par Abi 
~ asr le chrétien. La füt·me de l'écriture la daterait, d'après Casanova, 
assez vraisemblablement du nue ou elu Ixe siècle. Il est possible que 
la fabrication de la Le ne ii ne eL des faïences lustrées, si brillante, 

1. \Valli , Persian ('erarnic arts Godnléln collection), Londres, 1891. 
2. De Bock, Poteries l'ernissées du C;wcctse el de la Crimée (Extrnit des 

Mémoires de lit Société des antiquaires de France, 6" série, t. VI, Paris, 189i). 
;~. Ur Fouquet, Contribution, pl. XY, fig. 1, fig. 2. 

1\IAXUEL u'AnT Ml ' SULMA:\'. Il. 19 
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nous le verrons, sous les Fatimites, ail interrompu cette industrie 

vulgaire des terres vernissées, donl la renaissance fut remarquable 
sous la dynastie des Mamlouks, ainsi que nous le démontre le très 
grand nombre de fragments reteouvés. Les armoiries el les inscrip­
tions y Liennen L une place considérable, el ce peut être là le sujet 
d'une élude épigTaphique qu'Artin Pacha a ébauchée. Les formes 
de ces pièces sonl en général évasées, à bords plats el à Lalons bas, 
ou hémisphériques sur piédouches. Les fonds sont lisses et mono­
chromes, à moins qu'ils ne soienl nuancés de taches blanchàtres 

ou vertes t. Les nuances les plus 
habituelles sonl le jaune el le verl. 
Les pièces complètes sont très 
t'arcs; la gTande coupe jaune sur 
piédouche à décor d'inscription, 
apparlenant à :M. H. Kœchlin n'en 
est gue plus précieuse. Le Louvre 
possède un petit bol jaune à in­
scriptions, inlacl lui aussi. 

Fal'ence bleue a décor en relief. 
Perse. - Il faut, je pense, con­
sidérer comme persans , par 

Fig. 241. - Bol à clt'·cor blanc épais leur caractère, Lous ces vases 
sur fond bleu sombre, art persan, à couvertes monochromes, brréné­

xrv• siecle Bri Lish l\Iuseum ). 
ralemenl hleus clairs ou [foncés, 

sans décor, souvent irisés par le séjour dans le sol, si parents par 
les formes el la cou verte de ceux que les missions Dieulafoy el 
Morgan ont retrouvées dans le sol de Suse, cl qui garnissent au 
Louvre une vitrine de la salle de Darius. Beaucoup ont pu être 
trouvés ailleurs, peul-être en Mésopotamie; ne voyons là qu'un 
déplacemen L d'ateliers donL l'origine première était persane. 

Ils forment un des anneaux d'une chaîne de traditions qui ne duL 
pmais être rompue, et dont nous retrouvons la survivance avec 
une série de beaux vases, assez lourds et massifs, de terre assez 
grossière, avec décor en relief sous la couverte, également mono­

chrome, bleue foncé ou tlil·quoi ' e. 
Un vase de ce g-enre, à couverte gros bleu, décoré au sommet 

d'une frise de lions affrontés en léger relief, el plus bas d'une sorte 

1. D• FouqueL, Contribution, pl. XV, fig. 1, fig·. 2. 
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de cordage zigzaguant, a élé déposé récemment par 1\I. Peerce, 
con ul à Ispahan, au Kensington ~Iuseum. La pièce capitale, admi­
rable, est le grand vase, appartenant ü ~L Kelekian, dont la panse 
e t décorée en faible relief d'arbustes, de rinceaux de fleurs, d'oi­
seaux el de gazelles~ el en haut d'une inscription qui donnerait une 
date du début du .·n-e siècle (11g. ::HA ;. 

Fig. 2i2.- Yase, décor bleu et noir, fond blanc, art syro-égyptien, 
x1v• siècle ( ~1usée de Cluny ). 

Du même art serail encore un vase à long col (à M. Kelekian) 
et une belle coupe trouvée à Nisapour (à M. II. Dallemagne), avec 
des inscriptions en relief sous une couverte bleu pâle 1 , ainsi qu'un 
charmant petit vase avec une frise de cavaliers et d'hommes armé 
chassant (à l\Irne la comtesse de Béarn). 

Des monuments durent être décorés en Perse de revêtements 

1. G. 11igcon, Les arts, avril 1903. 
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de ce genre; nous en connai ·son de exemple · sous forme de 
plaque · i olée · où ~ont repré entées ·ou couverte bleue turquoise 
des pour uites de bête ·, fauves et antilope ·, ou des uiles de cava­
liers marchant en caravanes. ~ous avon · vu plu · haut que de 
formule · décoratives toute ·emblable · se retrouvent dan de · 
nombreuses plaques, à décor également en relief, dont le · fond 
sont rehau sés de lu tre métallique. 

LES C.\HlŒAUX DE HEVJ::TE~IE:'\T 

La nwsaïque de j~1ïence dans les monuments sell~joucides. 

~ou avons vu le revêtement des murailles ·e continuer en Perse 
au :Moyen . \ ge, comme une antique tradition nationale, el lÏI'er le 

Fi~. 21:J. - Plal, dt·cor noil' cl bleu, fond blanc, 
art sy,•o-t·~yplicn, :\1\ • sil.·clc ~!usée du Lou ne 

plus merveilleux 
parti de la techni­
que elu lu~tre ù 

reflet · d'or dont le~ 
c;u'reaux a · sem­
blés formaient aux 
murs det:> mosquées 
la plus élincclanlc 
parure. Pcul-èli'C 
esl-ce de la Pcr. e 
encme que naquit 
une autee lech-
n ÎCfllC qtti d ev ail 
avoÎI' en .\ ·ie occi­
dentale une extra­
ordinaire forlune, 
ct que plièrenl sur­
tout aux néce · ·ités 
déconllive · de 

leurs beaux monuments les souverains de la dynastie ·elcljoucide : 
la mosaïque de faïence sur de grandes plaques céeamiques. La 
technique en c ·t des plu-; compliquées. Dans de grandes plaques 
de faïence, de coloration unif'onne, sont découpés des morceau:\. 
d'après un dessin donné. Ces morceau. sont ensuite accolés seuls, 
ou mêlés à des m r 'Cau:\. de colorations dill'érenle=-, de façon à f r­
mer le motif d'un décor en mosaïque prévu. Pui le tout est recou-
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Ycrt d'une couche de m01·Lier liquide qui pénètre dans les in tors­
lices cl cs morceaux, el est destiné à main lenir la cohésion de toul 
l'ensemble. On obtient ainsi cle véritables dalles de mosaïque dont 
on peul reYêlir des parois. Des cliflicullés plus grandes ~e pré­
senlent dans le revêtement des surfaces courbes. Les cé1·amistes 
des Seldjoucides les ont triomphalement surmontées. lb ont 
employé quatre couleurs clans ces mosaïques : le bleu clair eL foncé 
(turquoise el cobalt), le violet de manganèse eL le blanc. 

C'est pour la première fois 
dans les monumen Ls de Konieh 
que nom; constatons l'emploi de 
ce procédé dans les revêtements 

éramiques. D'abord à la J!eder­
sa 1\.tu·a Taï, construite par 
Djelal ed-din Ka1·a Taï, émir de 
Kaï Ka us II en 649/ 1251. L'in­
térieur du mausolée est en liè­
remenl revêtu de mosaïque de 
faïence, dont les dominantes 
sont deux bleus clair el foncé, 
eL un blanc (motifs géométri­
ques, épigraphiques el étoiles) 1 

( fig. 24() ) . 
Plus important encore est le 

revêtement en mosaïque de 
faïence de la :\Iedersa Sirtcheli 
à Konieh, construite en 1242, 

Fig. 2-\1. - Va c, déco!' à relief 
sous cou yeele bleu foncée, a1·L pe1·san, 

XJY" s., appartenant ù l\1. Kclekian. 

par Bedr ed Din, pour servir d'l~cole de dJ·oil. La faïence bleue 
claire s'y marie avec les carreaux de terre cuite cruel ce qui esl une 
trouvaille bien persane. Cne inscription relevée par Sarre~ nous a 
livré le nom et le pays du céramiste qui y travailla. « .Mohammed, 
fils d'Osman, le naître compagnon de Tolis ». Toûs, c'est Mechhed, 
au nord-est de la Perse, près de Merv, clans le Khorassan. C'est à 
Toùs que se trouvaient les tombeaux d'Haroun er Haschid, de Fir­
dousi, f 1020, du philosophe Gazali, de Nasir ecl-Din, d'Ali el-Rida. 
La ville magnifique de Nisapour était à trois journées de marche de 
Toûs. Ces villes du Khorassan furent celles qui subirent, dans leur 

1. F. Sarre, Reise in Klein asien. - Denlanaler der persicher Baulwnst, 
liY. III.- Cl. lluarL, É'piyr.1phie arélbe, Asie ~1ineul'e. 
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position géographique avancée, le premier choc de l'invasion mon­
gole. Il c t probable que comme leurs savants et leu~s philosophes 
leurs artisans fuirenL devant les dévastations, et que beaucoup 
vinrent se réfugier à la cour des Seldjoucides. On peut donc, en 
s'appuyant sur l'inscription de Konieh, considérer que cette belle 
technique de la mosaïque de faïence, brillante aux murs des deux. 
medersas de Konieh, de la mosquée du sultan Ala ed-clin ( fig. :H5 i, 
est sortie du Khorassan persan. On a d'ailleurs retrouvé à ~Ierv 

des vestiges très intéressants d'une ancienne ville seldjoucide per­
sane « sultan Kala >>, avec des mosaïque~ de faïence vernissée. 

Fig. 215.- ~Iosaïque de faïence, x••• " s. ( Geande mosquée Konich . 

La mosaJ'que de fn.'ience en Turquie. - Il faut voir dans ces 
artisans persans venant travailler dans les monuments des Seldjou­
cides de Konieh (et sans doute d'ailleurs), les ancêtres de ceux qui 
vinrent revêtir de céramiques les murailles des mosquées de Brousse, 
de la Mosquée verle ( 142 i ) et de l'lpek Han qui date de Moham­
med Jer (1ig. 247 ). 

On les retrouve encore un peu plus tard au jo~i pavillon de Tchinli 
Kiosk à Constantinople, qui daLe de l'époque de Mohammed le 
Conquérant (2e moitié du xv 0 siècle ). 
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Un autre procédé de mosaïque de faïence, celle-ci incrustée clans 
la pierre, se voiL à ConsLantinople dans le mausolée élevé à Moham­
med Pacha après 
sa décapiLation 
,1474), ainsi qu'à 
Éphèse et à Milel, 
de même qu'en 
Perse. 

La nwsaïque de 
fal'ence en Perse el 
en Turkestan. -
Cette technique de 
la mosaïque de 
faïence, vraisem­
blablement née 
dans le Khorassan, 
se sera conservée 
en Perse, où nous 
la retrouvons em­
ployée dans de 
nombreux monu­
ments des XIV6 eL 
xv6 siècles. A Sul­
lanieh, dans la 
mosquée funéraire 
de Khoda bende 
Khan, prince mon­
gol (1304-1316), à 
Téhri:::., dans la 
~Iosquée bi eue 
construiLe 
Djek han 
( 1437-1468 ) 

par 
Shah 

(des 
panneaux en ont 
été recueillis par 

Fig. 24G. - )logaïque de faïence, 
Kara taï Medersa. Konich, milieu du xm• siècle. 

le Mu ée de Sèvres et le Kunslgcwerbe Museum 
Ispahan au portail ruiné de Derwaze (1496) ~. 

de Berlin), et à 

1. F. Sarre, Denkmiiler, livraisons I, II, IV . - Get·vais Colli·Lellemont, Les 
arts , scpLembl'c 190 L 
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Les artisans persans durent l'apporter aussi au Turkestan, à 
Samarkand, où nous la retrouvons au mausolée de Timour \f 1405) , 
avec cette différence que les morceaux cubiques y sont découpés 
avec moins de précision. Il y eut ainsi dans les monuments des 
Timourides, à Samarkand, des merveilles de revêtements céramiques 
soit en mosaïques ou en véritables champlevés avec prédominance 
du blanc el du jaune, soit en décor de rinceaux assez profondément 
découpés dans l'épaisseur de la plaque avant cuisson, et se déta­
chant ajourés et émaillés verts sur fond plein. On la retrouve à la 
mosquée Tilliakari, construite en 1598, dans le mausolée de Kussem 
ibn Abassa, datant du xvue siècle. Des motifs chinois y apparaissent 
alors de plus en plus caractérisés. 

De Samarkand, le procédé passa dans l'Inde avec la dynastie 
mongole des Timourides au xvr8 siecle. On rencontre au palais de 
J. .. ahore des mosaïques représentant des scènes animées, hommes el 
animaux. Mais le travail est loin d'égaler celui de la Perse et du 
Turkestan, comme beauté des couleurs et éclat de l'émail. 

La mosaïque de faïence fut également pratiquée dans l'Ouest, en 
Espagne et dans le :\laghreb. On la rencontre couramment dans les 
monuments de Tlemcen~. Aucune trace d'influence orientale per­
sane n'y est sensible. Le dessin géométrique y prédomine, l'ara­
besque y est plutot rare. 

Les carreaux el pieces de fonne en Turquie, a Constantinople. 
-L'Asie Mineure et la Turquie connurent au xv8 siècle une décora­
tion céramique de revêtement qui fleurit particulièrement sous le 
règne de Mohammed ter aux murs de la :\,losquée Yerte à Brousse, 
terminée en 1424 par Ihas Ali, el de la mosquée du sultan. Dan 
ces monuments les carreaux de revêtement ne couvrent pas entiè­
rement les parois, mais seulement les surfaces murales les plus 
importantes. La terre rouge brique, sableuse, est émaillée sans très 
vif éclat en deux bleus clair et foncé, en vert, en jaune, en blanc, 
en violet eL en brun. Sur les émaux blancs, comme nous l'avons 
dit, des traces de dorure à feu de moufle sont encore visibles. La 
couleur préférée esl surtout le vert de cuivre. Les motifs sont 
empruntés à l'arabesque pure combinée avec les guirlandes de fleurs 
traitées à la manière des Persans, mais à formes un peu rigides 2 • 

1. vV. cL G. Marçais, Les monuments arabes de Tlemcen. Fonlcmoing . Paris, 
1903. 

2. Parvillée, I1rchileclure el décor,ûion turques <W x r• siècle. Paris, Morel. 



Fig. 247. -Mosaïque de faïence tmbé vert, xve siècle 
( Mosquée de Brousse ). -Cliché Sebilh. 



Fig. 2 ~8. - ficYl~temenl mural au mau~oléc clc ~Iot11·ad fil 
( Constanlinople . -Cliché Saladin. 

CeLte techni­
que d'inspiration 
s1 persane se re­
trouve dans les 
revêtements cé­
ramiques en 
Perse, aux xn~' ct 
xnre siècles, alors 
que la céramique 
ù lustre d'ora-vait 
disparu, et là où 
la mosaïque de 
faïence n 'élail pas 
adoptée. C'est 
surloulà/spahan 
que cel :art céra­
mique s'épanouit. 
La domination 
afghane au xvme 

siècle détruisit 
un très grand 
nombre de ces 
beaux ensembles 
de revêlemenL 
On en voiL encore 
d'assez bien con­
servés à la mos­
quée royale bâtie 
vers 15UO par 
Chah . \bbas rer. 
Le style elu déco1' 
y diJfère sensible­
ment de celui de 
Brousse : l'écri­
lurc el l'arabes­
que n'y onl plus 
la même impor­
tance; le de::-.sin 
floral, les gult'­

landes ::-.y mon-
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trent avec l'abondance décorative qu'on rencontre sur les tapis de 
la même époque. Le jaune est la couleur dominante : le bleu et le 
blanc y sont employés; le rouge y esl Lrès rare. 

La céramique qui fut bien spéciale à 1'.\sie :Mineure, <:t qui four­
niL aux mosquées de Conslanlinoplc eu particulier ceUe éclatante 

Fig. 219. - HeYêlemenl mural à la mosquée du sullan Ahmel 
( Conslanlinople ). 

parure vitrifiée, doit être placée au premier rang clans l'histoire de 
la céramique orientale, pour la beauté de sa couleur, la fantaisie de 
ses décors, et la magistrale perfection cle sa technique qui sans 
cloute n'a jamais été dépassée. Elle se compose de carreaux de 
revêtement canés; un décor à ac;;sez vastes dispositions y devait 
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.souvent èLt·c rcpét·é lors de la mise en place ( fig. 248-251 ) . 

Fig. 250.- Hevêlcment mul'al au vieux sét·ail 
(Constantinople ).- Cliché S,ûadin. 

Elle produisit aussi 
une quantité de piè­
ce~ de forn1es usa­
gères, plats et vases 
ronds, bassins pro­
fonds, aiguières, 
écuelles à couvercles, 
bouteilles, brocs, el 
des pièces de forme 
particulière, les ha­
naps à anses rectili­
gnes (fig. 255-259 ). 

Le décor se compo­
se de Lrois élémenb 
principaux : l'orne­
ment floml, tulipe, 
œillet, rose épanouie 
aYcc sc~ bouLons en­
Lr'ouverts, hyacinthe 
longue cL mince à l'é­
lal sauvage; l'orne­
ment sarmenteux per­
~an aYcc une Heur 
qu'on n'a pas encore 
bien définie eL que 
nous appellerons la 
prdmelle pers,1ne; et 
l'arabesque qui, dans 
ceLLe céramique, passe 
au second rang 1

• Les 
couleurs sonL généra­
lement le bleu plus 
ou moms clair, le 
vert, eL surtout le 
rouge lom,1(e, ton 

d'une puissance incomparable, apposé avec un très léger relief 
modelé, se déLachanl sur un fond blanc. 

1. Ce décor a été fort bien analysé pat· O. YOn Falkc, dans son .Manuel 
« Mtljoli/r,~ u. 
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FaJences turques dites de Rhodes. - Pendant très longtemps on 
a désigné ce genre de céramique du nom de /aïences de Rhodes 
ou de Lindos, en l'appliquant aux pièces de forme, plats ou vases. 
Le carreaux de revêtement ne leur étaient nullement assimilés. 
C'est M. Otto von Falke qui le premier a très carrément répud ié 
cette dénomination, trop légèrement adoptée, et cette légende des 
potiers persans faits prisonniers pendant la première moitié du 

Fig. 251. - HevêLemeuL muJ'al au vieux sérail de ConsLanlinoplc. 

x1ve siècle, par les chevaliers français de l'ordre de SainL Jean el, 
transplantés à Lindos de Hhodes. Cela ne reposait sur aucune 
réalité, el ~I. Ka1'abacek a prouvé que le motif d'un plat du ~Iusée 
de Cluny qui senaiL ù élaye1' celle explication, n'avait rien ù voir, 
par son iconographie, avec l'histoire des captifs persans du 
XIV 8 siècle, attendu que c'est un monument d'époque basse, et de 
de décadence du xvn 8 siècle. Il n'est pas plus sûr de croire le cata­
logue elu :Musée de Cluny, quand il aŒrme que ceLte céramique à 

Rhodes )' devint populaire eL paysane après la conquête de l'île par 
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les Turcs en 1522. Il esl difficile d'expliquer l'énorme production 
de celle céramique donl il existe encore une multilucle d'objets, si 
on la limite à l'ile rlwdienne, cL au cou1'l espace de temps qui la 

vit naître el mourir. Si 
Hhodes fabriqua ce genre 
de céramique (les mai­
sons de Lindos en con­
liennent de nombreuses 
pièces) elle n'en eut cer­
tainement pas la fabrica­
tion exclusive . .M. Kara­
bacek prétend de plus 
a voir relevé sur des piè­
ces diles de Rhodes, des 
signes particuliers à des 
villes d'Asie Mineure, 
Nicée, Demitoka, Kou­
tayeh. Le seul raisonne­
ment, né d'un examen 
altentif des yeux, aurait 
dû d'ailleurs suffire à 
ruiner la théorie rho­
clienne. Il suffisait de 
tenir compte des car­
reaux de revêtement, 
qu'on a tenus alors pour 
inexistants. L'identité de 
lechnique el de décor est 
absolue. Or, on n'a pas 
lrouvé un seul de ces 
carreaux à Rhodes, mai 
au contraire sur tout le 

Fig. 252. - Plaque mu1·ale, art syrien de Damas · · l E · terri toi re de ' rn pire 
Musée de Sèvres ). 

i.urc, partout où les Os-
manlis ont laissé des traces de leur architecture, et surtout à 
Constantinople et à Andrinople, ainsi qu'en Asie Mineure, à Scutari, 
à Nicée, à Angora, à Brousse, quelques-uns mais plus rares, à 
Damas el au Caire. 

Au xvi8 siècle, Nicée portait le surnom de Tschinili, lsnik 
Tschinili (Nicée des faïences ), ce qui indique que cette industrie 
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y était prospère, el il est vrai­
semblable qu'elle fournil la 
majeure partie des carreaux 
employés dans les mosquées 
de Constantinople et d'Asie 
Mineure. Peut-être des fouilles 
plus lard nous donneront-elles 
raison. Il est certain qu'au 
commencement du xvn" siècle, 
les carreaux de la mosquée 
d'Ahmed à Constantinople, 
avaient été fournis par Nicée; 
un peu après, la ville ruinée 
par les guerres civiles vit son 
indus trie décliner el s'éteindre. 
Nous avons des dates par les 
mosquées; les carreaux qu'el­
les renferment, identiques aux 
pièces de formes, peuvent 
ain i nous fournir des indica-

Fig. 254.- Lampe pl'ovenanL 
de J érusalcm, daté 956 / 1 ~) 19 

(British Museum ). 

Fig. 253.- Lampe, a.-L cl'Analolic, xv1 • siècle 
(Kensington =-.Iuseum . 

lions assez précises. L'apt>g·ée de cel 
at'L fut au xv18 siècle à l'époque de 
Soliman le Grand (15'20-1566 ). 
D'ailleurs, un certain nombre de 
vases turcs qui reçurent à cette 
époque en Europe des montures 
d'orfèvrerie, ne peuvent que corro­
borer celle opinion. Il semble qu'on 
en importa beaucoup en Italie~ 
puisque la fabrique de majoliques 
de Candiana, près de Padoue, en 
fournit de nombreuses imitations 
entre 16'20 et 1650. 

Il est actuellement impossible de 
distinguer entre eux les produits des 
divers ateliers. 

1° Un groupe bien défini dont 
les produits ont triomphé à Cons-
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lantinople où les mosquées en offrent tanL de revêtements, est la 

Fig. 255. --Plat de faïcncr d'Asie l\1inelll'e, 
XV! 8 siècle. 

ser1e de carreaux aux 
deux bleus el au rou,ge 
lomale (qui en esl la 
caractéristique) ( fig. 2 i8-
251 ). Il serail fasti­
dieux: el inutile d'en 
établir la liste. Deux 
échantillons remarqua­
bles en peuvent être ad­
mirés à Paris et à Lon­
dres : les deux beaux 
tympans du palais de 
Piali Pacha à Constanti­
nople, qui furent offerts 
au Musée elu Louvre 
par M. Germain Bapsl, 
ct la belle lampe de 

mosquée appartenant au Kensington .:\1 u­
seum provenant de la mosquée de Soliman 
à Constantinople (fig-. 25:~ ) . ~ous avons 
cherché à réunir les spécimens les plus 
in léressanls eL les plus variés de cette 
céramique si brillante ( fig. 259 ). 

2° Un autre gi'oupe où les céramistes 
semblent avoir remplacé ce rouge tomate 
caractéristique par le manganese, toules 
les fois que le décor ne se contente pas 
des deux bleus, du verl el du noir. Celle 
fabrication dut s'étendre assez loin en 
Anatolie, jusqu'en Arménie, à Erzeroum 
et même à Diarbékir. C'est à cette série 
qu'appartient l'admirable lampe de mos­
quée du British ~[ useum ( fig. 25i ), pro­
venant de la Koubbet es Sakhra, dite mos­
quée d'Omar à Jérusalem, où elle ful ~ans 
doute apportée lors de la restauration que 
Soliman fit de la mosquée. Les médaillons, 
où zigzaguent les lchis mongols, sont bleus 

Fig. 256. - B()uleillc, 
faïence d'Asie ~Iiueure, 

xn •· siècle 
( ~lu-;ée de SèYJ'Cs . 
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et verts, el une large frise porte une inscription qm la date de 
956 / 1549 1 • 

Fal'ence syrienne. Damas. -Tout en n'ayant aucune preuve pour 
contester l'origine turque (d'Asie Mineure) de ce groupe, je croi­
rais volon liers qu'il exista en Syrie des ateliers florissants qui fabri­
quèrent aYec prédilection ce genre de céramique, d'aspect moins vio-

Fig. 257.- Plal de faïence d'Asie l\Iineurc, xn• l;Ïèclc 
(Musée de Chmy ). 

lent, plus apaisé, dans des harmonies bleues el vertes (fig. 252 ) . On 
rencontre encore, à Damas, un certain nombre de maisons anciennes, 
de hammams décorés de ce genre de carreaux de revêtement; la 
rareté de~ autres y esl notable. Une préférence si marquée dut 
'attacher sinon à profiler, du moins à faire naître ces ateliers 

locaux. 
Il est de plu , curieux, qu'au Caire, où les revêtements céramiques 

furent si rares, une seule mosquée en présen le. C'est celle de Ak 

1. Fortnum, Archœologia, YOI. 42, pl. 20. 

MANUEL n'ART MUSULMAN.- lf. 20 
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Sounkor, dans laquelle, en la restaurant, Ibrahim Agha introdui­
sit en 1653 ce genre de décoration. Tous les carreaux sont de celle 
même espèce bleue et verte, et les échanges entre l'J~gypte eL la 
Syrie ayant toujours été plus aclifs réciproquement qu'avec toute 

Fi~. 2j8. - Plals d'Asie }.lincure, xn• siècle , appadcnant à ).1. Kalcbjian. 

autre regiOn, il est Yraisemblable de supposer que ces carreaux 
furent demandés à des ateliers syriens ou anatoliens. 

L'orig·ine syrienne de ces purs chefs-d'œuvre céramiques qu'on a 
toujours dénommés plats de /);unas, doit-elle être maintenue? Ce 
sont assurément parmi les objets usagers, de table, les plus mer­
veilleux monuments de la faïence décorée que l'Orient ait inventé . 
Il n'en est malheureusement pas un seul qui porte une marque, une 
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inscription, une date. Je ne vois pas de bonne raison de débaptiser 
une série dont le nom nous est familier, pour lui donner une autre 
dénomination tout aussi problématique, surtout si l'on admet, 
comme je le pense, que cette famille aux deux bleus et verl, a pu 
fleurir en Syrie. C'est surtout sur ces beaux plats que l'élément 
floral trouve un facile triomphe. Il serait difficile de rencontrer 
plus heureuse adaptation du décor à l'objet. On y retrouve la 
tulipe, l'œillet, l'hyacinthe sauvage, la rose épanouie, et de plus la 
pivoine dont la longue tige flexible se plie avec une grâce singu­
lière. Tantôt le décor se détache en violet, en mauve, en manganèse 

Fig. 259 . - Plal d'AsiP Mineure, fond gris, xv1 • siècle. 

ou en blanc sur un fond bleu foncé, qui pâlit par places (ce sont 
les plus rares) (J1g. 262 ) : tan lôt en deux bleus, en mauve el en 
vert sur un fond blanc dont l'éclat el la transparence sont remar­
quables. Le point de départ est généralement fourni par une souche 
racineuse, d'où les tiges s'élancent avec une grâce charmante, el 
qui donne au décor un sens ( fig. 261 ). 

Cne seule fois l'animal y est intervenu, sous la forme d'un paon, 
dont la suave note mauve, et la mise en place imprévue au milieu 
des gerbes de fleurs, sont d'une invention subtile, en même lemps 
que l'harmonie en esl une des plus délicates qu'un céramiste ail 
jamais inventée (collection H. Kœchlin) (fig. 260 1. Les beaux plals 
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Fi~·· 260. - Plat de Damas, XYI " siècle ( Col!Pction de ~1. IL Kœchlin ). 

Fi3'. 261. - Plat de Damas. xYI• siècle 1 ~!usée d'Amslcl'dam ;. 
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de Damas sont si nombreux qu'il e.l toul à fait inutile de les 
dénombrer. Les deux musées anglais en possèdent d'extraordinaires, 

Fig. 262. - Plats de Damas, xv1• siècle ( British :\Iuseum ). 

Fi~·. 26:~. - Faïence de Koulaych, xvm" siècle ( Collection Jeuniclte ). 

dont partie appartient encore ù ~I. Salling; un des plus parfaits se 
trouve cerlainemcnl au ~Iu::-~ée de la ville de Paris (collection 
Dutuit). 
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FaJences d'Anatolie. Koulayeh.- Les derniers produits de lacéra­
mique turque aux xvne et xvme siècles sont les faïences d'Anatolie, 
dont le centre était Koutayeh. On a depuis quelques années donné 
cette dénomination, surtout dans les musées anglais, à certaine 
série de Yasques, de plats, de vases el de lampes de mosquées, 
longtemps confondue aYec celle de Damas, à deux bleus sur fond 

blanc, et à réserves blanches sur fond 
bleu. Le décor est surtout géométrique 
el épigraphique, plutôt que floral, ou 
du moins quand la fleur y est interpré­
lt'C, c'est d'une façon sèche el froide, 

F'it-;·. 26 L - Faïence de Koulaych, xviii " si cele Collection Jcunielle ). 

sans la libre fantaisie, et le génie décoratif des artistes de Damas~. 
L'art céramique d'Anatolie tendit de plus en plus vers la grâce et 

la mièvrerie, et au xvme siècle furent en grande vogue les services 
de table, tasses, coupes, cafetières, aiguières, soupières, maigrement 
décorées dans des colorations nouvelles, où le rose et le jaune pré­
dominent. Cette série qn 'on peut urnommer << le Sèvres de 
l'Orient » n'a plus, malgré son agrément et sa grâce, le moindre 
intérêt archéologique. La collection parisienne de M. J eunieae en 
possède une riche variété ( fig. 263, 26i ). 
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Les faïences, généralement désignées 
aujourd'hui du nom d'hispano-moresques, 
ne sonl archéologiquement connues que 
depuis 1844. Ce fut lVI. Riocreux, conser­
valeur du Musée céramique de Sèvres, 
qui les signala alors pour la première fois, 
el les di -Lingua des faïen e , italienne à 
reflets m.é talliques, avec lesquelles elles 

L'"" _ P t .L 
1 

t , . avaient toujours été confondues, et qui en 
l'lb. 26:>.- C 1 pa CICUX,, . , . . , . 

décor en émail vert claie etawnl d ailleurs vraisemblablement d:::.i t-
Es pagne, xv• siècle vées .• J. Labarte leur consacra ensuite une 

( l\lusée du Louvre ). 
courte notice •, el quand la collection 

Soulag·es fut achetée en 1857 par un trust d'amateurs anglais pour 
passer tout entière au Kensington Museum, M. Robinson consacra 
aux faïences hispano-moresques un chapitre du Catalogue qu'il fiL 
de cette collection 2 • La même année, .Jose ph :Marryal résumait ces 
divers travaux dans son Ilistoire 3. Et en 1861, le baron Ch. Da vil­
lier faisait faire un grand pas à la question en publiant son opus­
cule .~, dans lequel il mellail en œuvre un certain nombre de docu­
ments écrits, au moyen desquels il faisait un essai de classement. 
Enfin J.-F. Riano lui consacrait un chapitre:;. 

La question en était restée à ce point, quand plus récemment 
:\1. Otto von Falke traila avec une plus grande précision l'histo­
rique de celle branche céramique 6 ; L'an dernier même, M. van 
de Put faisait paraître un livre 7 où la question se trouvait étudiée 

1. J. Labarte, Description des objets d'art composant la collection Debruge-
Dnménil. Paris, 1847, in-8". 

2. Robinson, Catalogue of" the Soulages collection. Londres, 1857. 
3. J. Marryat, Ilistory o(pollery and porcelain. London, 1857. 
l. Ch. Davillicl', Ifistoire des f"aïences hispano-moresques ù. reflets métal-

liques. Paris, Didron, 1R61. 
5. J.-F. Hiano, Spanish <trl. 
ô. O. von de Falkc, M;~jolika.. 
ï. Van de Put, Hispano moresque ware of the XV• century. London, 1904. 
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avec une méthode nouvelle, au point de vue héraldique, et 
M. Gestoso y Perez consacrait tout dernièrement un excellent 
travail aux ateliers céramiques de Séville 1 • 

L'Espagne musulmane, depuis les premières heut·es de la domi­
nation omayade, avait toujours été en rapports éteoils avec les 

Fig-. :!66.- Coupe à luslrc, alclie1' de ~Ialaga, :x1v • si '.cJc 
( Collection Sari'C ). 

pays de l'Islam ot·ienlaux, cl comme•·ç;.ÙL aYCC eux 2 • Il est donc 
vraisemblable qu'elle eeçul de l'Orienl, pour les industries de la 
céramique, bien des leçons comme elle en aYaiL reçu pour d'autres 
industries. Il semble hien que ce fut de Bagdad que l'art de la 
faïence luslt·ée pénétra dans le bassin occidenlal de la ~Iéditerranée, 
d'abord à Kairouan; il est impossible de dire si ce ful de Bagdad 
qu'il pénélt·a en E ·pagne, ou indirectement de Kairouan par les 
chemins du Maghreb. 

l. J. Gesloso y Pei'ez, Los ba.1-ros vidriarlos Sevilla.nos. S(•vilk, 1905. 
2. Letlre du juif' espagnol Charda,ï ibn Schaprut, lracluile par Ca1·moly. lti­

neraire de 1'erre-Srlinle. BI'tn::elles, lX4.7. 
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Au xne siècle, Edrisi~, moin d'un siècle après l'inYasion des 
Almoravides (1086), mentionne la manufaclure de la poteeie dorée 
à Calatayud, qui en 
exportai L à de très 
lointaines distances. 

L' n deuxième té­
moirrnage nous fait 
connaître une fabi·i­
que à J a LiYa ( pr0-
vince de Yalencc ) 
sans que nous sa­
chions cependant si 
elle pratiquait le 
lustre, dont les po­
Liers reçurent de 
.Jaime rer cL\ragon, 
leurmaîlre, en12i8, 
une charle permeL­
lanl, contre un im­
pol, la libre pratique 
de leur métier 2 • 

Atelz'ers de Jftda­
qa, XI!P'-X1T" siè­
cles.- Cn peu plus 
lard, ~Ialaga aurai L 

élé un des centres 
]es pius anciens de 
la fabrication céra­
mique dans la pénin­
sule ibérique. La 
ruine de l'empire 
almohacle l'aYait 
laissée dépendante 
du royaume de 
Grenade. En 1273 

Fig-. 267.- Yase ù reflets, 
alelicr de 1\falaga, x1v• siècle 

( ~!usée de l'Em1ilage à Sainl-Péler·sbolll'g ). 

étaient commencés les lraYaux de 1'.\lhambra, el nul doute que les 

1. Edrisi, Description de l'.l(rÙJlle el de l'Espagne, 1154. l~:dilion Dozy et de 
Goeje, p. 2.10, 1 H66. 

2. F. Fer·nandcz y (~onzalcz. Hsl:~do social y poliliri!l de los mndejares de 
Castill;t, 1H66. 
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Fig. 26R.- Vase à lustre, dit de l'Alhambra, atelicl' de Malaga, 
x1v• siecle. 
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nécessités de la décoration, les revêtements des murs, n'aient con­
' Ïdérablement stimulé l'activité des aLeliet'S andalous. Une indica­
tion nous est fournie par Ibn Batoutah, natif de Tanger, qui après 
.<woir voyagé en Orient, débarqua à Malaga. f~crivant vers 1350, il 
<lit : c< On fabrique à Malaga la belle polet·ie ou pot'celaine dorée, 
,< que l'on exporte dans 
cc les contrée~ les plus 
« éloignées 1 • • Parlant 
.ensuite de Grenade, il n'y 
mentionne aucune fabri­
que de faïence. Deux 
.autres voyageurs arabes, 
Ibn Saïd au xme ~iècle, 

et Ibn el-fla lib au xtv 0 , 

mentionnent au~si :Mala­
ga. ~lalaga lomba au pou­
voir des rois catholiques 
en 1487 el sans supposer 
que ce pût être la fin de 
ses industries moresques, 
on peut admettre que leur 
éclat ait pftli. C'est donc 
dans ceL espace de deux 
siècles que dut s'épanouir 
la production des ateliers 

Fig. 269. -Puits en tetTe cuite vernissée, 
céramiques de Malaga. ateliers d'Andalousie, 

Les monuments nous xrv• siècle (Musée de Madrid ). 
apportent-ils un témoi-
gnage confirmatif? M. Sarre, de Berlin, a acquis de .M. le Dr Bode, 
qui l'avait trouvée en Italie en 1901, une petite coupe décorée 
d'arabesques en lustre olivâtre (fig. 266 ), portant au revers une 
inscription sur laquelle les épigraphe , allemands se sont Lous mis 
d'accord pour y lire : « .Malaga 2 », el qui est la seule pièce connue 
pouvant être sûrement allribuée à un atelier de Malaga, sur la foi 
d'une marque de fabrique. Les motifs arabesques qui décorent cetle 
petite coupe peuvent être comparés à ceux qui décorent les grands 
vases et aux reliefs en stuc de l'Alhambra. 

1. Voyaqes d 'Ibn Baloulah, traduction Defrémery. Paris, 1858, L. IV, p. 367 

2. D• Sarre, Ja.hrhuch des K[Jl. Pr. Kunslsnmmlungen. Berlin, 1903. 
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Un magnifique vase qui appartint jadis à Fortuny ( fig. 267 ), et 
qui est passé au Musée de l'Ermitage à Pétersbourg, offre d'étroits 
rapports de décoration, naturellement avec une bien plus grande 
abondance, avec la jolie coupe de la collection Sarre. Deux savants 
espagnols, M. Hafaël Contreras et Don .Juan de Di os de la Rada ~, 
l'avaient déjà jadis attribué ù un atelier de }1alaga. 

Deux autres très beaux vases à lustre métallique, l'un au Musée 
de Palerme, l'autre au .Musée de Stockholm, peuvent être comparés 

Fil-\·· 2i0. - Jat'I'l' en letTe cuile vct·nisséc, 
ot·nctnenls gt·ayés, ateliers d 'Andalousie 

XI\'" siècle ~!usée d'Alg·et· L 

au vase de l'Eemilage 2 • 

Quoique un peu diffé­
r'ent, cat' sa décoration de 
1 ustre métallique comporte 
un peu de bleu, de même 
qu'un vase du même genre 
du :Jiuséc archéologique 
de Madrid, on peul avec 
vraisemblance attribuer 
aussi aux ateliers de :Jia­
laga le vase fameux, connu 
sous le 11om de 1'élse de 

l'Alhambra ( fig. ·:WH , qui 
s'y trouve exposé clans un 
angle de la salle des Deu~­
Sœurs. Par la fol'me des 
caractères elle style de ses 
orncmen ls, il parait bien 
dater du xtv~' siècle. Le 
décor est fot'mé d'enlrelacs 
el d'arabesques charmants 

el capricieux, au milieu desquels co url l'inscription omemenlale .. \u 
centre, deux antilopes afft'Onlées ont au-dessus d'elles la large inscrip­
tion qui fait le lotll' de la panse du vase. Le dessin est indiqué en 
t'eflels d'oe pâle s'hat'monisanl avec le bleu qui ceme les lettres el 
]es arabesques, eL avec le fond d'un blanc crémeux si cloux. 

Son allribulion ful contestée par Hiano qui le croyait oriental, 
it cause des antilopes, animaux jnconnus en Espag-ne, el par 

1. C .\lcw::.nr, l' .\llwmbra el la yrande moSI[liÙ d'Occident. l\Iadrid , 1889, 
Jiuseo J~spaliol di antiyuerlades.- Sanc, frf., Jig-. 10. 

2. Sanc, Id., fif-\'. 11 cl 12. - l>ai·ccl cl !>l'lange, Faïences italiennes, pl. lV. 
Pa1·is, 1869. 



LA C.ÉRAl\llQUE 317 

1\lM. Contreras el de la Hada qui, pae l'examen de l'objet el son 
aspect matériel, ne croyaient pas qu'il pùl rentrer dans la catég-orie 
des vases à reflets métalliques. 

Fig-. 271. -Jarre en lert'e cuite g-ravée el Yernisséc, aleliers d'Andalousie, 
x1v• siècle (Musée du Louvre ). 

Cependant la nature même de sa clécoraLion, si parenle de celles 
des au lees g-rands vases, la lech nique même de sa décora lion 
luslrée prouvent bien qu'il ne peul éLre que de ceLLe famille. Les 
refleb en sont peul-êLre un peu défectueux comme réussiLe : il 
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n'y faut voir qu'un défaut de calcination, qui lui serait commun 
avec le fragment d'un grand vase entré récemment au Kunstge­
werbe-Museum de Berlin. Tout au plus pourrait-on dire que le 
vase de l'Alhambra est peut-être un peu postérieur aux autres, et 
de la fin du xrve siècle et d'une série qui n'était pas destinée à 
l'exportation, mais réservée au Palais royal de Grenade. 

Le vase de l'Alhambra y fut trouvé avec deux aulres, pleins de 
pièces d'or, au xvie siècle; un des aulres de même forme avait ses 

Fig. 2i2. - Plal aux al'lnes de ~Iar·ie, femme de Alphonse Y d'Aragon . 
Valence, 1414-1458 (.Musée de Sèvres ). 

anses décorées non pas d'inscriptions, mais d'arabesques et de 
feuillages dans lesquels jouaient des oiseaux. Au lieu des deux 
antilopes, il .Y avait trois cercles avec un écusson à la devise des 
rois de Grenade : « Dieu seul est vamqueur », et au lieu de la 
grande inscription, il )' avait des entrelacs élégants ct variès 1• 

Il exista également en Espagne, à une époque assez ancienne, une 
induslt,ie de Yases en lCI're vernissée, qui s'appliqua surtout aux 

1. Publié par Lozano, A nliyuedades arabes. ~ladrid , in-4°, l iH5. 
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linajas, ou grandes jarres destinées à conserver l'huilè ou le vin 
\ fig. 269, 270, 271 ). Il en existe une au Kensington Museum 1 

(n° 330/ 66) décorée dans sa partie supérieure d'une frise de rinceaux 
finissant en grandes feuilles de pampres, el sur la partie inférieut·c 
de petits carrés estampés en creux dans la terre. On fit au:;si rn 
terre émaillée des margelles de puits dont on connaît quatt·e ou 
cinq spécimens au ~fusée de Tolède, au Musée de Cordoue, au 
:\fusée archéologique de :Madrid, au Kensington Museum eL au 

Fig. 273.- Plat lustt·é à insCI'Îplions déformées, Valence, xy• siècle 
(Musée du Louvre ). 

Musée de Cluny. Les fonts baptismaux de San Salvador de Tolède 
sont aussi de cette sorte. 

Une série de pi<'·ce , une jarre et de grands fragments découverLs 
récemment dans les fondations d'une maison de Séville, sans doute 
sur l'emplacement d'un ancien four, el qui sont entrés au Musée 
du Louvre, au Musée de Sèvres eL au :Musée d'Amsterdam, nous 
éclaireront peul-être sur l'origine de loule celle fabrication. Toute 
une suite de jarres analogue se trouve au .i\Iusée archéologique de 
Séville, et une avec médaillon à sujets et figures dans la collection 

1. Hiano, Spanisharl, p. 16L 
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de M. Jose ~Ioron. La fot·me ovoïde de ces pièces e t celle des 
grands vases à reflets ; mais la technique en est diJTérente. La pièce 
a reçu, à peine dégoul'dic, une clécol'alion gl'avée d'ol'nements très 
variés se développant en frises aulow· elu col, et autour de la panse 
de la pièce. Ce sont des inscriptions sans signification, des feuil­
lages, et sur deux d'entre elles au Louvre et SUI' une autre au 
:Musée de Séville 1 des zones de motifs cl'architectul'e, des arcatures 
du plus pur' style moresque. Il est intél'essant cle constater que 

Fig. 274.- Plat lu~l!·é, Yalcncc, xv" siècle 
\ :\'!usée du Louvre, don Lci·oux . 

l'émail vert ( très irisé en argent par le séjour dan le sol) a coulé 
de bas en haut, les pièces à cause de leur forme instable ayant été 
cuites la tète en ha· ; en outre, cel émail apposé au bord d'une 
zone, s'arrète au bord de la zone voùoi ne, sauf quelques gouttes 
accidentelles, dénotant ainsi la volonté du cérami ·le de ne faire 
qu'une décoration émaillée alternée el de laisser en réserve une 
zone sur deux. L'admirable forme de ces jarres dont la courbure 
si accentuée, s'aminci sanl dans le bas, développe à la nais ·ance 

t. J. Gesloso y Pc1·ez, Los barras vidriados Sevillanos, fig. 37 et 38. 
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<lu col deux an!:ies en forme d'ailes, rappellera immédiatement les 
va~es comme celui de L\lhambra. Cne telle similitude plaslique 
ne peul guère s'expliquer que par l'identité d 'orig ine, el l'on peul 
croire que clans celle I'égion de l'Andalousie, au xive siècle, se 
pratiquèrent de façon simultanée deux genres de rt'ramiques, celle 
du lustre métallique cl celle de la gravure clans la pâle avant la 
couverte, sans doule plus franchement ]orale, dans laquelle les 

Fig. 2'73. - Décoi' luslré eL bleu, Valence, xv• siècle 
::\Iusée de Sèn'es, legs DaYilliel' ). 

artisans s'inspirèrent des motifs décoratifs que tant de monument~ 
antiques encore exislanls leur présentaient en grand nombre, cl 
que les monumen Ls de l'ai'chiteclure moresque (en particulier 
l'. \lb ambra 1 commençaien l ù leur ofl'rir. 

Plus lard, à la fin du x,·~' siècle et au début du xvie, dans les 
ateliers de Triana où dès le début s'étaient groupés pour plusieul's 
siècles les céramistes sévillans, on fabriquait encore de belles el 

MA!'iUEL n'AnT ~WSULJIIA:'\. - II. 21 
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grandes cuves baptismales, richement décoi'ées de motifs modelés 
à part ( ro:-~aces, feuilles, grappes ) ' . 

Ateliers de Majorque. - Le baron Davillier a pensé qu'après 
Malaga, l'ile de Majorque avait pu êtee un des principaux centres 
de la céramique à reflets hispano-moecsque. Il avail, avec quelque 

Fig. 276. - D('cor lusLI·é et bleu, Yalencc, x' • siècle 
lMusée de Mach·icl ). 

légèreté, accoedé crédit au eenseignement d'un de ses amis d'Espagne, 
dont son imagination se servit pour faire d'Y nca le centre d'une 
production céramique à lustre. Un érudit, Don .\lvaro Campaner, 
a parfaitement démonLl'é l'inanité de pa!'cillcs suppositions 2 • C n 
de ses arguments élai l le lerme de majolica, par lequel on dési­
g-nait, au xvie siècle, en ILalie, les l"aïences à rc!lcls métalliques, 
pl'emière erreur qui donnait au mol ma,jolica un sens limitatif, 
alors qu'on enlenclail par là loulc lerrc vernissée ou émaillée. Il 
est vrai que les fabriques de :\[ajorque sont signalées une première 

1. J. Gcsloso y Pc rez, p. 1 U, plan<' he. 
:! . .Museo Balear de hislorin, lillernlur, sciencias y arles, 1875. 
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fois en 1442 dans un traité de navigation 1 , comme ayant un grand 
débit en Italie; l'importation en France en aurait élé également 
assez courante, si nous nous en rapportons à celte mention: « 3 plats 
de terre de l\Iaillorque >> extraite des comptes du roi René 2 • - Et 
cependant on ne peuL s'empècher d'être surpris qu'aucun auteur 
espagnol n'en parle, alors qu'ils citenl ù celte époque à toul instant 
les ateliers de Yalence. De plus, comment expliquer que le Siennois 

Fig. 277. - Plat lustré à cordons. Valence, xv" siècle 
( Co!leclion de l\1. de Osma ). 

Galgano de Belforle, dont nous parlerons dans un instant, ne soit 
pas allé à ~1ajorque si l'île avait eu à Sienne, sa patrie, la réputa­
tion que lui auraient valu ses ateliers céramiques si actifs? Peut­
être ne faut-il voir là qu'une erreur d'appellation, assez explicable 
quand il s'agit de centres de production aussi éloignés el inconnus 
des consommateurs. 

1. Giovanni di Bernardi da Uzzano de Pise ( 1442 ), publié par Pagnini. 
Lucques, 1765. 

2. Extraits des comptes et mémoriaux du roi René (1447). ÊdiLion Lecoy de 
la ::\larche. 
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"tleliers de Valence. - 1\"ous savons au contraire, par des lexle~ 
précis, quelle fut l'importance des fabriques valencienne~. Quand 
.Jaime l"r cL-\I'agon se ful rendu maitre du royaume de Yalence, 
l'art de la céramique elevait y être déjà anwcé puisqu'il oclroya 
en l:H8 une charte spéciale aux potiers sarrasins de .Jaliva, prè · 
de \'alence t. Il esl forl possible qu'on)' rabriquùl depuis longtemps 
de la céramique populaire cl courante, dont les procédés se sont 

Fig. 278. - Ba sin lust1·é ct bleu (aljofaïnaz). Valence, xv• siècle 
pincée de l\Iadrid ). 

perpétué · au x1vtl siècle el au xve dans ces plats ü émaux vert clair 
parvenus jusqu 'ù nous ( fig. :2()5 ) . .Jlarineo Siculo, qui écrÎYail en 
1517, parle ((de vaisselles el ounages de faïence de Yalence qui 
sont si bien travaillés el si bien dorés 2 >'. Enfin .Jiarlin de 
\'icyana, dans sa Chronique de 1561, puis un autre Valencien 
Escolano, F. Francisco Diago ( 161:-l ) cl Fr. Xavier Borrull ( 163i l , 
cil 'nl des localités des environs de \'alence où l'on fabriquait de 

1. Citée pat' D.-M. Salva, Colleccion de documenlos ineditos. 
2. i\Iarinco Siculo, IJe las cosas memorables de [Espa.1îa. AlcaJa.de Henare!'>, 

1539. 
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belles polet·ies, à ~lislata, ~t :\Ianisès, à Carcer, ù Gesarle, ù 

Paterna; mais jamai!::l Valence même n 'esl cilée. Nicola:-; de Pop­
plan, en visitant l'Espagne en 1484, cile ce!::l quatre villes comme 
fabriquant la plus belle poterie bleue el or qu'on puisse voir. 

La réputation décorative de ces belles faïences était générale, car 
le Sénat de Yenise rendait dé.ià en 1155 un décret 1wnhibanl tou Le 
importation de céramiques d'usage journalier, ù l'exclusion des 
« majoliques de Yalence » \ consicUrécs déjù comme put·emen l 

Fig. 2i9.- Plallustrè cL bleu, atelier de Valence, xv• siècle 
(Collection de M. de Osma). 

décoratives ). Et en France même, dès 145:3, un simple scribe chargé 
de rédiger les comptes de la vente de Jacques Cœur, savait fort 
bien les distinguer des autres poteries : r< Item cinq plats de terre, 
ouvrage de Valence (.Archives Nationales, registre KK 3:28, fos 1:37 
el loO ). De même dans les inventaires elu roi René, les plats de 
« terre de Valence )) sonl destinés à la chapelle ou au château 

d'Angers ( li71 ). 
L'exportation en dut être considérable, à en juger par les innom­

brables fragments de plats qu'on rencontre clans les déblais qui 
parsèment la plaine de Fostat ( vieux Caire ) et par les spécimens 
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retrouvés dans la France du sud-ouest tels que ceux qui sont con­
servés au ~Jusée de Narbonne, ainsi qu'en Angleterre, où le British 
~Iuseum a recueilli un bon nombre de fragments de provenances 
très diverses, C8I'lains trouvés dans la Tamise; le fragment d'un 
très beau plal avec deux antilopes en bleu fut même: trouvé à 

Bristol. 
Dans toute celle famille de faïences lustrées valenciennes, à 

défaut d'une division par ateliers, qu 'aucune fouille sur d'anciens 

Fig. 2HO. - Plal lustré cL bleu, atelier de Yalence, xv• siècle 
Colleclion de I. Pcrsonnal . 

fours scientifiquement menée n'a pu encote permettre de faire, 
contentons-nous, comme l'a fait :NI. van de Put, d'établir un clas­
sement par motifs déconlli(s. Nous y rencontrons ( fig. 27"1.-
280 ) : 

1" Le décor à gtancls eL peti ls cataclères arabes déformés déco­
raLivement, et émaillés en bleu sur un fond ti·ès bis, décoré 
d'ornements lustrés. Certaines de ces pièces portent des écussons 
d'armoiries ; 

2° Le décor à fonds de hachures et à bandes avec éperons. Peut-
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èl1·e ~I. van de Put a-l-il vu là une formule décorative qui n 'est 
simplement qu'une déformation de la grecque courante ; 

:~oLe décor de fleurs el de feuilles en I'inceaux terminés pa1· uue 
Oeu1· ou un fruit à cinq pétales ou baies sur un fond pointillé; 

1:0 Le déco1' de larges feuilles de vigne: 
5° Le décor de peliles feuilles eL de petites 1lenrs, parfois diYisé 

par des cordons, ponctué de boulons saillants; 
6° Le décor d'on animéll, g-azelle, oiseau, émaillé en bleu su1· un 

fond clécOI'é en lustre, qui <ac:C'nmpagne souvent d'une iilSCI'iplion, 
el parfoi..; de rin­
ceaux floraux ou 
baccifères du :~" 

gTOttpe. Il se peul 
aussi que l'anima 
soi l gravé dans la 

pâle. 
Le cm·aclère gé­

néral des faïences 
Yalenciennes, c'c,.;l 

d' ofl'rir ,à l'en con Lre 

des faïences de 
\1alaga, un décor 
moins convention­
nel, où la slylisa­

liondes mo li fs re::; tc 
plus pt·è:, de la 
natu1·e, el rend 

avec plus de vérité 
la flore locale. 

Fig·. 2H 1.- Bassin, émail blanc cL bleu, Yalcncc, 
xv" siècle (Musée elu Louvre . 

L'élude héraldique de \I. van de Put lui a elu moins pCI·mi.; de 
conslaler que les g1'andes inscriptions en bleu se relrouvenl sur­
toul sur les plats à armoiries des prédécesseurs d'. \lphonse y · 
d'Aragon, mais il est peu p1·obable que celle anté1·iorilé remonte 
plus haul que L 100. Sous Alphonse V d'.\I·agon, 1416-14:S8, les 
insc1·iplions ont moins clïmpoi·•.ance décorative. Sous J ean Il, 
1 üS-1479, appal'ais:-;enL plulôl le .-; larges !'eui11es de vigne bleues 
cL or eL p<u·fois les C0UI'On nes. Les god l'Ons ne se1·aienL vrai;.;em­
blablemenl que de la lin elu xye sièele. 

Le nombre des pièces de faïence hispano-motesque c~t lel que 
poue les citer il seraiL nécessaire rl'cn d1'CSSCI' le corpus. Elles sonl 
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de formes assez variées : grands bas:;ins creux, dits a~jofal'nas 

(trois admirables exemplaii·es au Musée de Cluny, sans analogue ) 
- grands plats à bords d1·oits el double rebord (Musée du Louvre, 
Musée de Sèvres, Musée de Cluny, ;\fusée de Madrid, Kensington, 
collections du comte de Osma et de M. Godman), - grands 
plats à bords plats (mêmes collections, B1·itish Museum, collections 
Alphonse el Gustave de H.olhschild), - vasques SUI' piédouches, 
grandes écuelles, vases à oreilles, pots à quaL1·e petites anses, 
pichets, pots tubulaires de la forme dite alba1·ello. 

Les revers des plats sont aussi décorés. Ils portent souvent un 
aigle d'une grande allure, les ai les largement éployées. 

Après 1500, les mêmes motifs persistent, mais influencés pal' le 
style omemental italien ; le lustre devient alors plus rouge, et 
l'émail des fonds plus jaune; l'usage du bleu et du manganèse 
tend à en disparaître enlièJ·emenl. Une sorte de feuilles d'acanthe 
apparaît aussi dans les motifs du décOI'. 

Un fait intéressant et qui a été nellement mis en lumière pa1· 
.M. van de Put, est l'imitation que fiL du lusLI'e ,·alencien un potier 
siennois, Galgano di Belforle, qui alla l'étudier à Valence el le 
rapporta dans sa patrie, en y revenant en 1514. Il y fit alors de 
nombreux plals à reflets, aux armes des familles florentines et 
sien noises 1 • 

Séville. - Sans qu'aucun document ni monument permette de 
l'affirmer, il semble bien probable qu'il düt exister à Séville des 
ateliers qui fabriquèrent la poterie lustrée à l'imitation de celle de 
Malaga ou de Grenade. Les relations très étroites des villes anda­
louses entre elles le laissent supposee. Le document le plus ancien 
qu'on possède ne dale que de la deuxième moitié du xve siècle, 
c'est un texte de Fernand .Marlinez Guijaero qui parle de« Liendas 
del doeado n à Séville 2 • 

Mais, au xn6 siècle, la pratique du lustre s'appliqua abondamment 
dans les ateliers sévillans aux azulejos. On en fit de fort beaux 
pour le eevêtement des murs de la Casa de Pilato; les écusson · 
d'Enriqucz y RiveJ'O sont d'une I'emarquable réussite 3 • Deux 
beaux devants d'autels sont ainsi décorés dans les chapelles du 
Séminaire et du palais du duc d'Albe à ~éville, ainsi qu'à la Casa 

L. Tizio, !Iisloriadi Sienna, V li, 1514.- L. Douglas , Jfislory of' Siennél, 1902. 
- V. de Put, op. cil., p. 21, pl.16, 20, 22, 31. 

2. Cité pa1' J. Gcstoso y Pel'Cz, Los b;trros t' idriarlos sevillanos, p. 28:J. 
3. !dent , fig·. 61. 



Fit;·. 282.- Plaque ù reflcls, Mala6·a, commencement xv• siècle 
(Collection de :\1. de Osma) , anciennement à Fortuny. 
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de los Pinélos, et au Patio du couvent de la :i\Ière de Dieu ,acluel­
lement !~cole de médecine . 

Fi~. 2~3.- Plaque a t·eflcts Collection de ?Il. de Osma . 

Carrelage el rel'êlemellf nwrr~.l. - ()u sail l'usage étendu que 
firent les Ot'ienlaux des c;uTeaux céramiques pour en couyt·ir le 

~ol ou en revêtir les murailles. Il en fut de même en E~pag· ne. 
Il est assez curieux qu'ù (;reuacle, si l'on a relJ'OilYé <Ill -Cuarlo 

J'eal di San Doming-o, ancien <:hùleau de plaisance, des catTenux de 

Fit!-·· 2X 1.- Azulejo lus[ J'L' 

( \.olledion de ~I. de Ü~>;ma 

revèlemenl des murs décorés du 
lustre, on 11 'en él pas lrou n~ ü 

1".-\lhambra, si ce n'est comme 

Cilrrelaye: quelques rest cs clans 

la Sala de .Juslicia, datant elu 
x,, ... siècle. 

(' n car1'eau recueilli par le 
Kun tgewerbe-~luseum de Ber­
lin 1

, lH'OYenanl de Sé-ville, offre 
les plus grandes analogies de déco1· 
a-vec les gTands vases cl'. \ndalou­
sie fig·. 2H3, ~8 i ) . 

La pièce ca pi laie qui, pat' sa 

richesse décorative et par son 

cnractère, esl, dans l'art du reYê-
IPmcnl céramique, ce qu'est le v;1se de l'Alhambra dans la céra­

mique plastique, c'esl la gTande plaque (fig. :2H:2 l, qui de la col­
lection Fortuny esl passée clans la collection de ~I. de Osma il 

~fadricl. L'inscription lue jadis par Schel'ci' (si l'on en rt·oil le cala-

1. San·c, Jiihrlmch, Il~. 10-20. 
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loguc de la Yenle Forluny), 

donne le nom de Y oussouf, qui 
n 'esl autre que Youssouf III 
( 1408-1417). 

~'omettons pas ce délai] pré­
cieux que nous fournil un docu­
ment français. Il semble que le 
paYement des appartements de 
la Tour de )laubergeon, à Poi­
tier ·, comportait des carreaux 
commandés par le duc de Berri, 
comle de Poitiers (1384-1386), 
ù un potier espagnol, un ccrlain 
Jehan de Yalence. Ces carreaux 
étaient certainement émaillés, 

Fi~. 2:-;5. - ,\zulc,io, Xllle siecle 
Colle cLion de ~1. de Os ma ). 

FiK. 2R6. - .\zulejo. Andalousie, XY" sÏL'Clc 
( CollPction de ~L de Os ma . 

peut-èlre même lus­
trés, à en croire cetle 
mention des cowples: 
« Fourni lrois livres de 
1 imail pour fère le Yert 
et or n. On obtenait 

" J'a i s e m b 1 a b l e m e n l 
ainsi les J'eflels 1 uslrés 
par applicalion de li­
maille cle cuiYre sur la 

conYerle au moyen cle 
la réduction au four l. 

En dehors de ces 

plaques ou cal'l'eaux 
cle reYêlemenls ù reflets 
mélalliqucs, il a existé 
en Espagne une indus­
ll'ic cie carreaux de 
reYêlemenls, dits azu­
lejos, qui furent peul­
êlt'e an lérieurs aux 

l. Comptes du Duc de Herri, 2•· reg·islrc, fénicr 138 ~, ArchiYes nationales. 
- De Champeaux et Gauchct·y, Trm•aux d'art exécutés pour Jean de France, 
duc de Berri, 1894.- L. :\Ia~nc, Le Palais de Justice de Poitiers. Pat·is, 190L 
- G. ::\Iigeon, Chronique des A ris. Décembre 1905. 



premiers. ~I. de Osma, dont la collection d'azulejos est merYeilleusc 
ct complète, a commencé ù les étudier dans une première bro­
chure 1

, qui sera, nous l'cspémns bien, suivie de plusieurs autres 
1 Jig. :2H,) ) . 

Ces premiers azulejos elu xm~' siècle montrent une technique très 
fn1slc; ce sont des carreaux de Lene cuite assez rouge, revêtus par 
place d'un émail vert, ou d'un émail sombre et L1·isle qui doit être 

Fig. 2Hi.- Azulejo, Andalousie, xy• siècle 
\ Collection de M. de Os ma ). 

du manganèse. Ils sont 
parYcnus jusqu 'à nous 
assez désémaillés. Deux 
carreaux en losange dé­
corés en relief dans des 
écussons d'un château 
fort, eL d'un aigle les 
ailes éployées, furent 
trouvés sous le sol de la 
chapelle de la Piedad, 
paroisse de Sanla-~la­
rina ù SéYille ; deux 
autres analogues aYec 
un chùteau fort cl une 
croix proviennent de la 
nef del Lagarte dans le 
eloi tre de la ca th édrale 
de Séville. 

ü ne très grande série 
d'azulejos peut encore 
aujourd'hui être étu­
diée sur place à l'A­

lhambra de Grenade el dans les monuments de Séville 2 • La Casa 
de Pilato en oJfre les sujets le · plus Yariés. Un très grand nombre 
ont été dispersés qui se retrouvent dan lous les musées el collee­
lions p<H·liculières d'Europe. Celle production des XIY 0

1 
xv6 el 

xne siècle fut exlrêmemenl active, el Séville surloul posséda alots 
de nombreux atclici"s clans les faubourg·s de Triana. 

1. A::;ulejos Sevillano.~ del Siglo XIII. 
2. Tous rt'tmis dans l'ou,Tag·c de Owen Jones, Plans and elet•alions o{ 

Alhambra, Londres, 1 H-1.2, eL dans la gTancle publication " ilfonumenlos tn·chi­
leclonicos de Hspalia "· 
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Fig·. 2!-!8. - ( Azulejos Collection de ~1. de Osma ). 
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En dehors des carreaux, plutôt de petite dimension, où se 
relrouyent des armoiries, parfois au si une bêle, ]a caracléi'islique 
décorali,,e de tous les autres, c'est l'élément géométrique. Les com­
binaisons de lignes y sont Yariées à l'infini. La couleur est fournie 
par un bleu et un vert très clairs, oulenus par un brun, presque 
terre de Sienne, qui soutient l'harmonie de lous les ensembles pa•· 
la vigueu1' de son lon. Les lignes ont indiquées par un léger relief 

Fig·. 2K9. -- Azulejo, Andalousie, xy• sieclc. 

qm contribue ù donner beaucoup d'accent au dessin ( iig. :28(), :287, 
:?HH ). 

Dans la techique des azulejos, les procédés employé par les 
. rabcs ont élé de deux genre · : 

L\ J'époque primitive, c'est-à-dire au XIII!' siècle, le procédé fut 
celui dit à la mosaïque, par petites pièces assemblées par le maçons, 
le · tonalités élaienl blanches, verles, bleues, noires et jaunes. Le 
procédé était difficile el coûteux. Le procédé en a été décril par 
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M. vY. :\Iarçais clans son livre sur le::-; monuments de Tlemcen~. 
Plus tard, au XIV 8 siècle, dans l'entrecroisement de grands rubans 

blancs, les petits espaces réservés entre eux étaient remplis par de 
petits morceaux. 

Au XY8 siècle, il fallut trouver un procédé plus facile et moins 
coûteux : ce fut celui dit de cuerda sec<t, où le dessin était exécuté 
de vlano, à plat, avec un pinceau à la graisse, afln d'empêcher, en 

Fig. 290. - Azulejo , xv" siècle ( Alhambt·a de' Grenade, 
salle: des deux sœurs ). - Cliché S;tladin. 

les apposant, les touches d'émail de fusionner entre elles, formant 
ainsi une sorte de cloisonné céramique ( fig. 289, 290, 291 ). Ce 
fut aussi celui d'impression à la matrice, dans la lerre dégour­
die, dil cuenca, qu'on peul encore appeler le procédé de l'estam­
page, qu'on retrouve du début du xvi~' siècle jusqu'au milieu du 
xvne siècle. 

Mais depuis long-Lemps alors, si la tradition perpéluait ces pra-

1. \V. l\la•·çai8, Les monuments arabes de Tlemcen. Paris, 1903. Inlroduclion, 
p. 53 ct 75. 
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liquc~, le got'H de la faïence peinte el polychromée à l'italienne, 
~'élait répandLl en Espagne, el la céramique, dite de pisano, allail y 
reuconlrer une fortune sui'I)J'Cnante. 

li semble bien que les potiers de T1·iana qui fabriquèrcrrl ct'. 
azulejos, durent être tentés d'appliquer les mêmes procédés aux 
plats cl aux Yases qui étaient d'usage alor·s coui'aill. Et de fait 
nous connaissons toute une séi'Îc de céramiques de même espèce', 

Fi~· - 291. - Awlejos, xY• siècle ~losqul-e de Cm·douc 

Cliché Salitdin. 

auquel le baron DaYillier donna pour ongme la petile ville de 
P uenle del Arzobispo 1 , pi'ès de Tolède el de Ta laYera. Lü encore 
le bai'OII Davilliei' avait conclu un peu vile sur la foi d'une 
communication de son ami :\I. de Goycna, cl l'exi~Lcnce a!Ilrméc 
d'un plat porlanL au I'e,·crs, en oxyde de manganèse, la marque 

_1) _fJ;) ~ • Jamais il n'a été possible de 

1\ .-, \'\.r ...( 0 p / (Ô V ~·elro~tYel' lra~e de ce plal, 
/ f pma1s celle fameuse marque 

ne s'esL retrouvée ::~ur aucuu aulre. Il esl \Tai que dans la collection 
de ~1. U ·ma se lrouvenl deux plats de celle espèce avec la marque 

1. Bawn Ch. DaYilliet·. /.es :~ris dé~:or·:tlij:~ en Hsp<tgne, lXi!l. - L'A1·l. 
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~ , qu'avec de l'imagination on peut interpréter comme il 
plaira, mais qui peut fort bien n'être qu'une marque d'ou­

vrier el non de lieu. En examinant allenliYement ce plats, le procédé 
est identique à celui des azulejos; la peésence des animaux qui les 
décorent se retrouYc sur les azulejos, ct élan t données les traditions 
de la cuerda seca à Séville, il esl toul naturel de penser que des 
plats el des vases y ont été fabriqués d'apr'ès ce procédé. Les couleurs 

Fig. 292. - Aquamanile, Andalousie, xv• ièclc 
Collection Pict-Lataudric ). 

dominantes y sont le blanc, le jaune ct le vert clair. En dehors des 
plats décorés d'animaux (particulièrement de lièYres), dont la co1-
leclion de 11. de Osma est si riche, et qu'on rencontre encore au 
Musée de :Madrid, au British Museum et au Kensington, ainsi 
qu'une pièce intéressante au Musée de Sigmaringen, il e. iste des 
pièces de formes assez rares, comme la cruche à buste de femme 
du 11usée de Sèvres 1, et l'étonnant aquamanile en forme de qua­
drupède (gazelle ou mouton), dans la collection de M. Piet-Lalau­
drie ( fig. 202 ). 

Telle e t brièYement en son développement l'histoire de la céra­
mique, telle que les Maures la pratiquèrent en Espagne. Elle est 

1. G. :\1igeon, Revue de l':n·l ancien et moderne. A\'l'il1906. 

~L\:\'UEL n'ART 1\lUSUL~IA.:\'. -II. 22 
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d'un intérêt considérable par loul ce qu'elle elut au génie décoratif 
de l'Orient, et par toul ce qu 'elle apporta à l'Italie dans la technique 
du luslre appliqué à la céramique. 

LA Cl~ RA ~1 I Q U E DU ~I AG II H E B 

Le l\laghreh ful sous l'influence direclc de l'Andalousie, c'est ce 
que l'excellent travail de M:\1. "-' illiam ct Georges :VIarçais a abon­
clammcn L proll\·é 1• C n lex tc d'Ibn J...haldoun, cité par ~Iarçais 

pag-e 37 , ne laisse aucun doute sur les emprunts artistiques qu'un 
prince llemcénien comme . \bou Tâc hfin cl ut faire à l'<ll't grenadin, 
cL ~I. ~far~·ais a nellemenl prouvé que les carreaux de re,·ètemenl 
céramique ù rcilels métalliques el à insct·iplions, de la mosquée elu 
:VIéchouar à Tlemcen éLaiL sùrement de fabrication andalouse. Il 
semble bien que le procédé de mise en place employé ail élé celui 
de la mosaïque de faïence, en combinaisons de carreaux vernissés 
de lons différents, découpés selon un dessin eL encastrés les uns 
dans les autres. Les couleurs sont le blanc, le brun, le jaune eL le 
vert de cui v re. Le qal'lùs sig·nalc le début du xn·e siècle comme 
l'époque où l'on commença da11s le ~Iag-hreb ù employer les revê­
tement de faïence, et son emploi par fragments isolés ou petits 
ensembles dans la pierre ou dans un appareil de briques en fut 
des plus heureux. ~ulle parl dans lout l'Islam occidental, ne se 
lrouYe de plus beaux el com plels spécimens de reYèlemenls cércl­
miques que clans certains monumenls mérinides de Tlemcen. 

La céramique est égalemenL représenlée ù Tlemcen par des car­
reaux de pa vcmcn l ù estampages. 
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CHAPITRE XI 

LES VERRES ÉMAILLÉS 

SoMMAIHE.- Verres émaillés. -Origine. - Jtgypte.- Espagne.- Perse.­
Les vitraux. 

L'industrie du verre émaillé en Orient a produit, au point de vue 
de la forme, aussi bien que du décor, des œuvres d'une originalité 
incontestable. Aux premiers lemps de la domination arabe, l'indus­
trie du verre semble :woir été limitée ü la fabrication des étalons 
de poids, en formes de disques ou de grosses bagues, avec les dates 
qui les précisent; quelques-uns même avec les noms des premiers 
gouverneurs de l'l~gypte, sous les Khalifes de Damas eL de Bagdad, 
puis ensuite avec les noms des sullans faLimites du xe et du 
xie siècles, indiquent assez que la fabrication comme l'usage durent 
en être courants en ~~gypie ~. On a relrouvé aussi des estampilles 
qui s'appliquaient sur les vases, et en donnaient les exactes capaci­
tés, ainsi que des ampoules à parois très minces, destinées à conte­
nir sans doute des parfums. Un grand nombre de ces ampoules, de 
formes exlrêmemenl variées, sans décoration, nous sont parvenues 
dans un étal complet d'irisalwn, qui indique un séjour prolongé 
dans le sol ou du moins dans l'ombre des tombeaux où on devait 
les déposer remplis d'eau ou de parfums, pour accompagner la 
dépouille du mort, à la mode antique. On peul expliquer ainsi 
l'absence de classement de lous ces verres délicats qui sont venus 
dans les musées rejoindre les verres antiques clans les collections 
desquels ils sont demeurés confondus. 

Il en esl parmi eux qu'il conviendra de recher'cher, ce sont sur­
tout ceux qui ont reçu une décoration moulée. Le ~lusée elu Louvre 
a acquis récemment une petite coupe en vert verdàtre, décorée de 
petits lions pas~·;anls, dans des médaillons, d'une allure Loul à fait 
héraldique. ~I. Haymond Kœchlin a\<tit antérieurement trouvé, au 

1. . Casanova Paul), Élude sur les inscriptions <lrabes des poids el mesures en 
verre , des collections Fouquet el lnnès (Bulletin de l'Institut égyptien, 1891). 
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Caire, un bol en Yerre légèrement opalisé ( fig. :293 ), décoré d'un 
semis d'oiseaux qu'on peuL Lrès bien, ù leur caraclère, supposer 
d'époque fatimite, l'J~gyple comme la Syrie pouYant être également 
supposées comme pays d'orig·inc. Une petite aig-uière d'un décor 
tout analogue se Lrouye dans la collection du Dr Sarre à Berlin. 
Mai ~ les plus imporlanls objets en verre que les ateliers orien­

Laux nous aient consei'Yé~ sont: les gobelets, les l'ases eL houteilles, 
el les lampes émaillées que J'on suspendait pal' des chaînes aux 
plafonds des mosquées. Les Yei'rieJ':; élaienl, il faut le reconnaître, 

d'une ra1'e habileté 
pour exécuter des piè­
ces de Yerre d'une di­
mension auss1 Impor­
lanle, mais la matière 
n 'es l pas toujours de 
première qualité, il 
ai'riYe bien sou Yen l 
que l c Yerre c:--t plein 
de bulles cl de défauts. 
L 'émaillage a dù êlre 
parmi les traditions 
arlisliqucs transmise~ 
par Byzance. 

Le décor est fourni Fig. 293. - Bol, décm· ai'chaïquc, époque fatimilc 

CollccLion de l\1. Haymond Kœchlin ). par J'épigraphie au 
moyen de grandes in­

scriptions, el aussi pae le molif floral ou animal. Parfois, mais bien 
plu rarement, des personnages, dans des sujels de chasse ou de jeux 
de polo, rappellent le décor des cuivres incrustés mésopotamiens. 

Le fond de la pièce esl parfois réservé, ou bien émaillé lui­
même, cl c'est alors le décOI' qui esL réservé, indiqué par des traits 
fins d'émail. Les couleurs employées sont le rouge, le bleu, le vert, 
le jaune el le rose. 

Le .Musée d'art arabe du CaÏI'e a recueilli, provenant de ses 
Yicilles mosquées, un geancl nombee de ces lampes de suspension 
en n·n·c émaillé, une soixantaine environ. C'esl la collection la 
plus comp]èlc qui exislc, eL qui serait bien plus considérable encore 
si la cupidité des amateurs ct des musées n'en éwait pas enlevé 
d'l~gyple un très gTand nombrll. Comme la plupart portent des 
noms de sultans, il esL ainsi facile d'en faire le ela ·semenl. 
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Quelle est l'origine de tous ces verres émaillés? D'(~gypte même, 

ont prétendu quelques archéologues, parmi lesquels ~I. Ileez Bey t. 
Et ce dernier en donne deux raisons : l'extn~me degré de civilisa­
Lion el de raflinemenl de la sociéte égyptienne, qui seule à celle 
époque élail capable d'une incluslt'ie aus:si pat·faile, el l'extrême 
fragilité de lous ces objets délicats entraînant rae conséquent la 
difficullé de leur 
lransporl. Celte der­
nière raison ne sa u­
rait être prise en 
séeieuse considéra­
Lion, depuis que nous 
sommes certains 
qu'il ful fait une 
grande exportation 
de verees t'maillés 
en Chine, el que 
nous connaissons un 
certain nomlwc de 
pièces qui sont en­
trées dans des col­
lections européennes 
ù leur t'ctour de 
Chine. L'histoire 
des civilisations mu­
sulmanes de 1 '.\sie 
rend en outre parfai­
tement admissible le 
cléveloppemen t 

d·une industr-ie telle 

Fig. 29 L - Flacon, a cL syro-ép;ypLien. XIY" siècle 

1 CollccLion de )1. Pcytcl . 

que celle des verres émaillés, dans des régions où d'ault·es industries 
artistiques eurenl une floraison aclmit·able. Je croirais donc plutôt, 
avec M:\I. Schmoranz eL ~Iax van Berchem, à une origine syrienne 
et mésopotamienne, el au rôle considérable qu'auraient joué clans 
cette industrie les villes d':\lep el de l\tlossoul. 

Les textes vont d'ailleurs apporter à nolrc opinion une autorité 
particulière. 11 est certain que Damas cl Tyt' euren L une Lrès grande 
renommée pour la fabrication des verres émaillés. ~I. Schefer a 

1. Herz Bey, Ga:::;ette des Beaux-.lrls, 1902, 2• f'Cme~ll·c. 
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cité plusieurs auteurs arabes qui parlent des -verres de Tyr 1 • Quand 
Nassiri Khosean nous raconte ce qu'il viL en Égypte, il parle 
bien d'un marché de lampes près d'Amrou, au Souk el- Kana­
dil; mais on ne saurait tenir compte de ce qu'il dit des épiciers et 
des droguistes qui fout·nissaienl eux-mêmes les vases en verre el en 
faïence, pour contenir cc qu'ils vendaient. On conviendra qu'il ne 
saurait y avoir rien de commun entre ces -verres nécessairement 

communs, el les beaux verres 
émaillés dont nous nous occu­
pons. 

C n géographe .arabe, el-;\lou­
kadclassi qui a laissé une descrip­
tion des pays musulmans au 
x<' siècle, nous apprend ,que Tyr 
élaiL renommé pour ses verreries 
façonnées au lour 2 . 

Guillaume, archevêque de Tyr 
( 1130-1188), cons tale également 
l'acliYilé de l'incluslrie elu verre 
en Syrie 3 • 

Benjamin de Tuclèle ( 1173), 
parle de di _ fabriques de verre­
rie qu'il vil à Antioche, el des 
célèbres verreries de Tyr, appré­
ciées parloul 4. 

Jacques de Vitry nous apprend 
que l'industrie du verre étaiL 

Fig. 295. - Lampe 
aussi llorissante à Saint-Jean au nom du suHan Khalil, fin xur " siècle 

(Musée d'm·L a1·abc au Caii·P . d' . \c1·e qu'à Tyr. 
Dans les inventaires royaux de 

France sonl cilées plusieurs fois des pièces de verrerie, dites de 
style de Damas, en particulier dans l'invenlai1·e de Charles Y, dressé 
en 1380 5 , où l'on trouve « une lampe de voirre ouvré en façon de 
Damas, sans aucun garnison » - « ung grant flacon à lellre · de 
Damas )) - « ung geant voirre ouvré à la facon de Damas pa1· 

1. Nassiri Khosrau, Se{er Nameh, Lraduclion Schcfer, page 41. 
2. Descriplio imperii moslemici, édition de Gocje. Leyde, 1871, p. 180: lea-

dncLion de Slrant;e, p. 70. 
3. Guillaume de Ty1·, liY!'C XIII , chap. HI. 
L Benjamin de Tudèlc, éd. Lempe1·eur, p. :n ct 36. 
5. Labarlc 1J. ), lnvenluire de Ch<trles ~ ', 1879. 
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dehors, séant sur ung haull pié d'argent » - « Hem ung aullre 
petit ,·oirre ouvré par dehors, à ymage::;, en la façon de Damas, 
assiz SUI' un pié d'arg·ent véré >>. 

Il y eul en Syrie, au moyen àge, une aclivilé industrielle el 
commerciale tout à fait suqwenante 1 , el l'cxi~lence dans de nom­
breuses villes syrien­
nes de fabriques de 
verre y est alleslée 
par ce trai lé de 1'277, 
conclu en lre le doge 
Coularini pour la 
Hépublique de Veni­
se, el Bohémond YI, 
prince d'r\nliorhe, 
pour régler l'expor­
tation des Yerre::; bri­
sés syriens 2 : « El si 
Y enecien lraicl verre 
brizé de la ville, il 
est lenuz de payer le 
dihme ». 

Après la ruine de 
Tyr, les industries de 
luxe si prospères fu­
rent transférées ü 

Damas, el pendant 
tout le xtve siècle, 
les verres émaillés 
qm en provenaient, 
étaient très renom-

Fi~. 296.- Lampe, :\IY'. siècle 

Kensin~Lou :\Iu~cum ). 

més. Poggibonsi, qui vi ila pamas en l:H.n, vil les ou,-riers veniers 
établis dans une rue, le long de la mosquée des ( )mayaclcs, près des 
ouvriers du cuivre 3. Tout cela fut détruit par Tamerlan qui prit la 
ville en mars 1100, el emmena lous les ouvriers à ~amarkancl. En 
1432, Bet'Lrandon de la Broquière ne parle plus dans sa visite ù 

1. Hcy, Colonies franques de Syrie, p. 22;). Su1· les YCJTCt'Ïes ::-;yrienncs au 
moyen ùg-e, voit' les sourccR cilécR par Heyd, Ilisloire d11 commerce du Levant, 
I, p. 130; II, p. 710. 

2. Nassiri Khost·au, Se{er Nameh. l1·aduclion Schcfct', p. '.2. 
3. Lihro d'ollr;1-mare di (ra Nic1·olr Poggihnnsi. Bologne, lXR 1, L. II, p. 21. 
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Damas des ouvriers elu verre. En Syrie, deux fabriques existaient 

encore en 1 ii9, celles cl'.\t·menaz eL celle d'Hébron, que visita 
Gumpenberg en 1 iii 1 • EL elles ont subsisté. 

Nous avom:, sut' les ateliers clc vct'rcrie d'Alep, que des ouvriers 

d',\t'menaz, lHès de Tyr, élaienl venus fonder, des t'enseignements 
plus préci::; encore. 

[n auleur elu débul du xvr ::;iècle, Hafiz . \brou de Ilérat, est caté­

Fig. 2!)7. - Lampe à titres égypLiens, 
xtv" siècle. 

g-orique à ccl égard : « Cne 
industrie parliculièt'C à .\lep, 
dil-il, csl eelle de la vet'rerie. 
)iulle parl ailleurs dans le 

monde enlier·, on ne voit 

de pl us beaux objets de 
vctTe. Quand on enlt'c dans 

le bazar où on le::; vend, on 
ne peul se délet·miner ù en 

sodir, lanl on csl séduit par 
la beauté des vases qui sont 
décor'és avec une élégance el 
un goùl mcr'veillcux. Les 

\'C rrerics cl' . \lep sonl lrans­
pot·Lées clans lous les pays 

pour êlt'e oll'erlcs en pré­
sents.» l~lanl d'IIéral, on ne 
peuL dire qu' llaiiz i\brou 
:wail un intérèl personnel à 

vanler . \lep. 
Saadi, dans sou Guli:slan 

(en 1:258) 2 , rapporte une 
conversa lion qu'il eul clans 

1 'ile de Qi ch avec un négociauL. Celui-ci lui parlait de ses projets 
d'importer de l'acici' de l'Inde à Alep, cL en échange d'y prendre de 

belles verreries ù porlcr dans le Yemcn. 
Quant à l'origine mésopotamienne présumable d\m certain 

nombre de vct'res émaillés, il esl éYidenl que les traditions de la 
fabl'icalion elu venc a YaicnL bien pu suhsislet' en Perse cl en ~Iéso­
polamie où elle a vai L été si prospère sous les ~assanides. La coupe 

l. Gumpcnbcq~, Heysshuch des heiliyen Landes. FI'ancl'orl, 151\l, f'" 239 \'". 
2. Gulislc1n de Saadi, lt·aduclion Dcl'1 émery, Pm·is, 1858, p. 1 i8. 
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cie Chosroès que possède le Cabinet des médailles de la Biblio­
Lhèque Nationale, esL lü pour en témoigner. 

Ibn Djobaïr de Yalence qui Yisila la ~Iecque en 1138 fait remar­
quer comme Nassiri Khosran que les fenètres de la Kaaba élaienl 
garnies de yerres de l'Irak, ~ur lesquels élaienL gTavées de fines 
arabesques 1 • Ces velTes de J'[rak , le mol esl resté dans la langue 
espagnole sous la forme 
irage, iraga) étaient fabri-
qués à Kadessia, sur le 
bords du Tigr·e, el expé­
diés au loin. Cn manu­
scrit <~rabe, enluminé ù 

Bagdad en 1235, p1·ésen le 
des gobelets, bouteilles cl 

lampes dorées cl t'mail­
lées, que l"arlisle en minia­
tures devait avoir sous les 
yeux dans son pays mê­
me:!. 

Enfin le ~IaugTabin Ibn 
Batouta, au milieu du xl\·(' 

siècle, au cours de ses 
voyages mentionne aussi 
les verreries de l Irak. Il 
viL à Anlalia en Asie ~Ii­
neure des lu--tres en verre 
de l'Irak, eL des vases de 
même origine chez le cadi 
de Kharezm 3. 

Fig-. 29R. - Lampe ù lilr·cs ég-yplicns, 
-'-I'"" siècle. 

VERRES SYHIE::\'S 

Nous allons essayet, grftce aux leclures d'inscriptions qui ont été 
faites d'un cerLain nombre d'entre eux, d'opérer un classement 

1. Tr:wels of' Ibn Djobaïr, édition vVrighl, Leyde, LH52, p. 81. 
2. Cité par Schefcr, qui a malheut·eusemenL omis de donner la t•éférence 

complèt c de cc manuscrit; il s'agiL pcut-êLt·e d'une des minialurcs de son 
célèbt·c Hat·iri, aujout·d'hui ù la Bibliothèque ~alionale, qui représcnle la 
fameu~;c madt·assa ~louslansariya à Bag·clacl, ot·néc de lampes en Yet·rc doré eL 
émaillé. 

3. l 'oya,qes d'Ibn Baloulah, éd. Defrémet·y eL Sann·uineLLi, Pat·is, 135 'l, l. II, 
p. 263, t. Ill. pp. ', 11. 
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parmi lous ces verres émaillés que nous estimons une fois pour 
louLes d'orig-ine syrienne, à moins que certaines formules décora­
lives ne nous incitent à les considérer plutôt comme originaires de 
la Mésopotamie. 

Nous ne pouvons vraiment nous faire aucune idée des verreries 
les plu:; anciennes qui sont sorties de~ ateliers de Tyr, ù moins que 

Fig-. 2!)9. - Lampe à lilrcs ég".)'plicns, 
XIY 6 f'iècle. 

nous ne considérions comme 
telles deux pièces qui pen­
dant longtemps furent re­
gardées comme taillées dans 
des pierres précieuses, eL 
qui sont bien réellement 
des verres. C'est le vase dit 
sacrn C<1lino de la cathé­
drale de Gènes que la pureté 
de sa matière et le Yif éclat 
de sa couleur avaient au­
trefois fait prendre pour 
une énorme émeraude. La 
teadilion voulait qu'il ail 
été présenté à Salomon par 
la reine de Saba, el qu'il 
ail figuré ::-;ur la table de la 
Cène. Il fut pris dans la 
grande mosquée de Césa­
rée, quand les Croisés y 
entrèrent en 1100. L'autre 
verre que sa couleur bleue 
fil prendre longtemps pour 
un saphir, monté sur un 

pied d'orl'ènerie au xn·e siècle, fait partie du teésor de la Basilique 
de Monza, ù laquelle il fut offert par- !;1 reine Théodelinde. 

Le Mu::-;ée arabe du Caire possède deux bols, qui sonL peut-êlre 
les veneries les plus anciennes qui aient été faites pour l'Égypte. 
Sue l'un, l'in:;criplion répétée « le pouYoir esL ù Dieu » est estam­
pée, ce qui esl très particulier. Sur l'autee, une inscription coufique 
règne aulour elu bord, plus bas deux boucs se font face .• \ l'ori­
gine, les lellt'e~ el les figures élaienl muées d'émail bleu. La partie 
supéeicm'c d'une aiguière porte également une inscriplion émaillée. 

Schmoranz <n·ail cru du xme siècle
1 

époque fl laquelle, comme 
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nom:. le venons, peu venl êlre allribués deux seuls verres à dale 
certaine, deux pièces qu'il esl plus raisonnable de rajeunie : c'e~l 
un petit flacon ( lig. :294 ) qui de la collection Ilakky Bey esl passé 
dans la collection de ~I. Peylel ù Paris, el qui ful jadis atleibué 
par 'chmoranz il ~ lahmoucl, sullan orlokicle de J)iaebckit, vers 
615 ' 1'218 1 • l~luclié de plus près pa1' :J,I. ~Iax van Bei'chem, l'ins­
ceiplion a élé déclarée par 1 ui anonyme, el il assure q uc le gerfaut 
chaperon né el 
(~Yenlré qui dé­
coee ce Hacon 
ligure dans plu­
~ieui's armoii'IC~ 

d'origines el 
d'époques diver­
ses el ne saurait 
l>lre une inclica­
lion. 

Il en csl de 
même cie la peti­
te coupe ù ronel 
d'or, avec ses 
émaux bleus el 
blancs, ses ar-
1110lries, ses 
courses de 
chi ens el d'ani­
maux, que ::\I. 
Schefer ven di L 
jadis à un . \mé- Fig-. 300.- \'asc, xi Y '" sieclc. 

ricain, el dont il 
esl bien regrellable qu'on n'ail pu retrouver la lrace. Elle av ail éle 
attribuée par lui à un ollicier de Beïbars, Beclr ccl-clin Zahiri allri­
bulion que répétè~cnl Lavoix 2 , Gerspach 3 cl Schmmanz 1• 

~lais suivant ~I. ::\Iax van Berchem\ celte allribulion, qui ne 

1. Schmoranz, A llorienlalisrhe ylassge(iisse fig·. 6, p. 1. 

2. Lavoi:\. (II. ), Ga::;;elle des Re;w .r:-,trls, XVIII, 7Hl. 
3. Gcrspach, Ilistoire de l;t verrerie. 
L Schmoi·anz, Ibidem, p. 5. 
5. ?llax van Beechcm, Notes d'archéoloçrie arabe. III, p. 51 e.r:lrail du Jour­

nal asùtlique . 
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repose sur aucune ba~e, est d'autant pl us douteuse que le règne 
de Beïbars ne nous a laissé aucun verre émaillé certain. Cne petite 
bozzlet"lle bleue qui de la collection Spitze1· esl passée chez .\I. le 
baron ,\lph onse clc Rothschild, avait été de même allt·ibuée au sul­

lan Bcïbars. El cependant, l'ins­
cription relue allenliYemcnl pae 
.\Iax Y<lll Beecbem est anonyme, 
cl de plus, le lion qu'elle parle 
esl un emblème héraldique trop 
fréquent pour pouYoir èlee at­
tribué sans autre preuve plus 
convaincante au sullan Beïbars. 

Il ne resle donc, comme uni­
que pièce de verrerie bien au­
thentiquement certaine du xin" 

siècle pour l'l~:gyple (nous ver­
rons qu'il en existe une seconde 
pour le Yémen), qu'une petite 
lampe de mosquée (1ig. ':295 ). 
consen·ée au ~~usée arabe du 
Caire (salle lU, nu 12 du Cata­
logue ). Elle esl ù col plus élancé 
que cl'ot·clinai•·e, el son pied 
manque. Le col porte une guir­
lande de petites 1leurs d'émail 
rouge. Le bonl porte un ruban 
orné de perles d'émail turquoise. 
La panse a une belle inscription 

Fi~·. 301. _ Vase, xtv" siecle légèeemenl dorée, avec des fils 
( Calhéd•·alc ~ainl-1hicnnc ù Yicnne ' . lrès minces d'émail rouge. D'a-

près M. Ilerz Bey i, elle provien­
(h·ait du tombeau du sultan ayyoubiLe Salih ~edjm el-clin Ayyoub, 
de la famille de Saladin, qui mourut en 12-i5, el dont le tombeau 
existe toujours au Caire . .\1. .\Iax van 1)erchem a eepris la lecture 
de l'inscription et la t•·ouva toul à fait c•·ronée 2 • Le nom, selon 
lui, ne peul s'applique1· qu'au sultan 1\lalik Achral' Salah cd-clin 

1. Uct·r. Bey, Calnloyue, salle IU, n o 12, el Ga::;el/e des Re;wx-.\rls, decembre 
1902. 

2. Max van lleechcm, Corpus inscriplionum arabic;trum, no .161: Schmol'anz, 
Ibidem., p. Il cL 35. 
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Khalil, donl le mausolée, élevé en ()87, existe encore au Caire. Il y 
fut déposé après sa mort en ()\)3 1293, el la lampe en question doit 
dater de celle (•poque, par conséquent de la fin du XIIIe siècle. 

Il semble qu'ayec le x1v'' ~iècle, l'indu~trie du Yerre émaillé ait]WÎ~ 
un grand essor, 
et que r ,~:gyp le 
ait été a]r,rs la 
meilleure cliente 
des alelic1's s:·­
riens. Le~ :·milans 
~~ am 1 o u k s e 11 

commande' rent 
un très grand 
nombre pour 
leurs mosquées 
ou leurs tom­
beaux, el leurs 
émirs el ollicicrs 
1 es imi tèren l. 
Nous ne saurions 
en dresser ici la 
liste complète el 
nous nous bor­
nerons à parler 
des pièces ca pi- Fit\". :~02. - Flacon, x1v• siècle. 

laies, soit par 
leur beauté, soit par l'intérêt historique qui s'allache à leurs ins­
criptions. 

Ce sont d'abord les lampes parlant des noms de sultans et qui 
furent faites pour leUI'~ mosquée~ : 

Une lampe décorée de fleUI'S et de rinceaux polychromes, portant 
au col une inscription d'un Yerset du Coran, et sur la panse, en trois 
compartiments allongés : « gloire à notre maître le sultan Malik 
Mouzaffar (le roi YÎctorieux) le savant, le juste, Houkn ed-doun:·a 
wed-din (pilier du monde et de la religion ) », est passée de la col­
lection Goupil au 1\Iusée des arts décoratifs. Étudiée par LaYoix t, 

1. Lavoix, Ga::ette des Beaux-.trls, 2• période, XVIII, 776; XXXII, 303. 
Schmoranz, Allortentalische Glasge{iisse, p. -17. 
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puis pai' Schmoranz, ~Iax van Berchem a bien voulu en relever 
obligeamment l'inscription, el c 'esl sa lecture que j'ai donnée. 
Selon lui, le seul sultan d'l~gyple, qui ail parlé conjointement les 
deux surnoms sus indiqué , est Beïbars II, qui régna au Caire et en 
Syrie de 1308 ~~ 1:309, et ' qui bülil au Caire un mausolée d'où cette 
lampe pourrait provc1lir,- une petit lampe en verre bleu, qui esl 
passée avec la collection .Jiannbeim entre les mains de }I. Pierpont 

l\Iorgan (déposée au South Ken­
sington ~Iuseum ), donne les deux 
mêmes SUI'noms sans le nom propre. 

1\u Musée arabe elu Caire ,salle 
III, n° 61 elu catalogue ) est une 
lampe très décorée, portant deux 
bandeaux dïnscriplions, l'une 
réservée en transparence sur fond 
d'émail bleu, ou émaillée de bleu 
avec de rinceaux blancs ; celle de 
la panse donne le nom du sultan 
Mohammed en N assir, dans la 
mosquée duquel elle fut trouvée 1 • 

Furent de même trouvées dans 
la mosquée du sultan Cha'ban 
plusieui'S lampes déposées au ~lu­
sée a1'abc du Caire (n°6 13 , 14, 15 
elu catalogue) et portant son nom 
clans les inscriptions réservées sur 

Fig·. 303 ' Lampe un fond d'émail bleu. 
dU nom de Tukuzdimur·, :\IY 0 siècle 

( Beilish Mu. eum ). Le même ~Iusée du Caire possède 
plusieurs lampes, dont quelques-

unes de la plus grande beauté, loules lrom·ées dans la mosquée 
du sultan llassan (l:H7-13()1 ) ( n° 5 J 9, :20, 35, 39 du catalogue ) 
( fig. 296, 297, 298, 299 ), portant des inscriptions à son nom, el 
couYerls ~oit d'un réseau en émail blanc dont les lignes s'enlre­
lacenl pour formel' des cercles polylobP et autres figures géomé­
triques agrémentées de feuillages et de fleurs, l'élémenl floral y 
semblanL toujours trailé d'une façon assez naluraliste. 

Le :\tlu~ée du Louyre possède aussi une lampe (fig. 300 ), prove­
nant de la colleclion Spitzer, dont la grande inscription de la panse 

1. Uel'z Bey, Ga::ette des Beaux-Arts, décembre 1902. 
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dit : « Gloire à notre maître le sultan :Malik Nassir (roi victorieux), 
Na sir ed-dounya wed-din (auxiliaire du monde et de la religion ), 
Hassan, fils de )!oh am mad, que sa virtoiJ'C soit exaltée 1 ». 

Enfin, M. Gavet avait exposé ù l'Exposition univer, elle de 1878 
une lampe (fig. 301 ) portant le nom de ~Ialik Zahir Abou Saïd. • 1 

Lavoix 2 l'avait alLribuée au ::.ullan .i\Iamlouk Djakmak (1438-1453). 
:\lais ces surnoms étaient en même lemps ceux du sultan Barkouk, 

Fig. 30L- VciTC au nom d'un sultan rassoulide du Yemcn, Omal' II, 
fin XIII' ' siècle Collection de l\1'" " Delol'l de Gléon ). 

plusieurs lampes retrouvées dans sa mosquée les portant\ 1382-1399). 
Il a paru à Max van Berchem 3 plus naturel d'attribuer la lampe au. 
sultan Barkouk. 

Les sultans ne furent pas les seuls ù commander pour leurs 
mosquées ou leurs tombeaux de somptueuses lampes de verre 

1. Lecture de l\Iax van Berchem. 
2. La voix, Ga:;elle des Beaux-A rls, 26 pé1·iode, XVIII. 
3. Max van Berch<>m, Notes d'archéologie orientale, III, p. 55. 

MAXUEL n'ART Ml'Sl'L"A:x. - Il. 23 
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émaillé : leurs minislt·es ou leLu·s oiliciees les imitèrent, et nom­
breuses sont les lampes porlanl des noms de ces denlÏers. On LrouYe 
au Kensing-ton ~luseum une lampe ( ()~:20 1 l~RO ; au nom de Kafour 
le Grec, trésorier de ~!ali k Salih 1 • 

Une admirable lampe du ~luséc arabe du Caire (n° ()0 du cata­
log-ue) a sa panse diYisée par les six coulants enfermés dans des 
cartouches décorés de bouquets cl d'oiseau:\. loul à fait remar­
quables. Le col porte un grand bandeau ù insniption d'une élégante 

Fig-. :~05. - Lampe à iusct·ipLion 
indiquant la provenance de la nécropole de 

Damas Colleclion de ~l. l\lag·gia1· 1• 

mi nec ur qui donne les l ~ ­

lt·cs d'un émir surnommé 
Saif cd-clin, au service 
d\m sullan surnommé 
:V[alik ~assir 2 • 

. \u l~ensinglon esl une 
lampe émaillée de dis­

ques cl de médaillons cu 
blanc, en rouge el en 
bleu ( 105f\ 18!)0 J. ~ur la 
panse, les coulants de 
suspension coupent l'ins­
criplion au nom du gTand 
émir Sei f ed-din . \kboga, 
:;ct'\'Î leur cl'el-~Ialik en-
~assit·. Nous saYons que 
cel . \kboga mourul en 
.13 i:~ ; celte lampe doil 
dater à peu près de cette 

époque 3 • 

Une autre lampe au 
nom de l'émir Y elboga, 

appa•·lenanl à :M. J. Di:\.on, ful exposée en 1885 au Burlinglon 
Club à Londres. Corrigeant l'altribulion de ~1. Lano-Poole, ~lax Yan 
Berchem a monlré que celle lampe dale cnYiron de l'année 1375 4 • 

1. Stanley Lane-Poole, S;lracenic :1rls, p. 255. - l\Iax van Bet·chem, Notes, 
IH, p. 81. Cette inscription eL les suivantes sont données d'après les lcctm·es 
cm·t·igées de l\Iax van Bet·chcm. 

2. He1·z Bey, Ga:elle des Beaux-AI'ls, 1902, p. 502. 
3. Stanley Lane-Poole, Si!l'acenic arts, p. 257; ~lax van Berchem, Noles , 1[[, 

p. 7R. 
L Lanc-Poole, .trl of /he Sar<tcens, p. 219; ~Iax: van Berchem, Corpus ins-

criplionum arélbical'lun, 1, p. Gi9, n. 2. 
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Deux lampes, l'une au Musée d'l~dimbourg (ancienne collection 
Myers), l'aull'e chez l\I. le baeon Guslave de Holhschild, portent 
les noms el tilres d'un fonctionnaire important Nadjm ed-din 
Mahmoud ibn Charwin, el sonl dalées de 717 / 1 ~~47 ~. 

Les noms d'aulres personnages imporlanls de la Cour du sultan 
~Ialik Nassir (Mohammed) se renronlrenl encore : 

Fig. 306.- Flacon, X!Y" siècle ( Cathédrale Saint-Étienne à Vienne ). 

Au British l\I useum, sur deux lampes de verre émaillé aux 
noms et titres de Toukouzdimour, émir audiencier du sullan 2 , 

et sur une seconde lampe au nom de Seif ed-din Cheikhou, 
mamlouk de Malik Nassir, pour lequel elle ful faite vers 1355. 

1. Max van Berchem, Noles, III, p. 79. 
2. Stanley Lane-Poole, Sa race nic arl.ç, p. 21 7. pl. 259. - Schmoranz, pl. 48. 

-Max van Berchem, Notes, III, p. 80. 
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Au Kensington, sur une lampe (580 / 187U) au nom de 1\ahlis, 
autre mamlouk de .\Ialik Nassir 1 • 

Le l\Iusée arabe elu Caire (n° 42 du Catalogue) possède une jolie 
lampe dont le col, orné d'écussons d'échanson, porte de Leès belles 
fleurs émaillées. La panse a une inscription au nom « du gouver­
neur A la ecl-din, le défunt émie. \li el-Niardani ». Hogers Bey 2 l'a 
identifié avec celui qui construisit au Caire une charmante mos­
quée-lombcau qui existe encore, cl qui y mourut en 7i4 r1:H3. 
llerz Bey eL Max van Berchem l'iclenlifienl aver un autre per­
sonnage, l'émir Ali el-.\Iardini, qui mouml vice-roi de l'l~g_vple 
en 772. 3 

Enfin le .\Jusée elu Louvre acquil :\ la venlc Spilzee une grande 
bouteille en verre émaillé (Hg. 302 ), dont l'insceiplion en grands i -

caractères sur la panse désigne le cellier d'un fonctionnaire de 
~Ialil I amil, c'est-ü-clire peul-être du sullan Chaban, qui régna 
au Caire en 1345 el 131() . .\I. .\Iax van Berchem, en la déchiffrant, 
a déclaré ceLLe inscription LI'ès curieuse el peu ordinaire. Les armes 
(de gueules au gerfaut eL à la coupe d'or, l'une sur l'autre) se 
retrouvent sur les deux lampes du British Museum au nom de l'émir 
Toukouzdimour ( fig. :~03 ), donl nous venons de parler, el sur un 
chandelier de la Collection Iloyos à Vienne. 

VEHH.ES FAITS POCR LES SCLTAXS lL\SSOC'LIDES DV YÉ~IE:\' 

Jusqu'à ces dernièees années, on avait classé dans la même 
famille Loules les pièces de verre émaillé à insceiptions que le:::. 
archéologues avaient cmes soit d'origine égyptienne, soit d'ot'Ïgine 
syrienne. A la suite de l'Exposition des arls musulmans à Paris, 
en 1UO~~. ~I. Max van Berchem a pu, grùce ù des pièces inédites el 
ù inscriptions déchilfrées, proposer une nouyelJe série composée 
de Yerreries faites pour les sultans rassoulides elu Yémen -, sans 
qu'il y ail d'ailleurs de raisons plus pérP;nploires de leur donner 
une autre origine que la Syrie, de même que pom· les verres des 
sulla ns d' l~gyple. 

1. Stanley Lane-Poolc, Saracenic arls, p. 25X. 
2. Bulletin de l'Institut égyptien, 1880, p. l23. 
3. Corpus, I, p. 665, ct Ga::;etle des Beaux-Arts, 1902, pp . 502-503. 
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Le plus ancien serait une petite lampe privée de col, ou un godet de 
lustre ~ ( fig. 304 ), appartenant à Mme la baronne Delorl de Gléon. 
Elle est ornée d'inscriptions, d'armoiries et d'un décor très sobre 
de rinceaux, de poissons et de dauphins au trait rouge. Un petit 
bandeau circulaire autour de la panse porte l'inscription : << Gloire 
à notre maître le sullan el<\Ialik el-Achraf Omar>> (Omar II ), l295-
129(). Nous aurions là, avec b 
lampe du sullan Khalil, du .Musée 
du Caire (voir ci-dessus) qui ne 
lui serait que très légèrement 
antérieure, les deux seuls verres 
à dates certaines du xme siècle. 

De la collection Spitzer est 
passée dans la collection Strauss 
à Vienne, une bouteille à long 
col, décorée d'inscriptions, de 
cartouches, de frises d'animaux 
el de rinceaux polychromes. Un 
bandeau circulaire sur la panse, 
divisé par quatre carlouches aux 
armes rassoulicles, porte en ém<lil 
bleu foncé l'insCI'Îplion: « Yoici 
ce qui a été fait pour le sultan 
el-l\Ialik, el-J\Ioayad Daoud ~. >> 
De plus, clans la collection de 
M. le marquis de Vogüé e lrouve 
un bassin, décoré d'inscriptions, 
de cartouches el de rinceaux po­
lychrome , avec un bandeau cir­
culaire d'inscription en émail 
bleu interrompu par quatre car- Fig·. 307.- Bouteille, XIY" siècle. 

louches aux armes rassoulides 
qui dit: « Yoici ce qui a été faiL pour le sultan, le roi savant et juste 
el-Malik el-~loayad 3 ». Les deux pièces portant les mêmes armoiries 
doivent être attribuées à ce même sultan Daoud, qui seul des sul-

1. Expo ilion des m'ls musulmans. Catalogue n" 637. -Max van Berchem, 
Notes, III, p. 16. 

2. Sehmoranz, Allorienlalische Glasgefasse, p. 16. - Max van Berchem, 
Notes, III, pp. 50-51. 

3. ~1ig·eon, E.rposilion des ,~rls musulnums, 1903, pl. 68. Max van Berchem, 
Notes, III. pp. 52 à 58. 
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tans rassoulides porta le surnom de Malik Moayad ( 1296-1321 ). 
Nous avons déjù signalé le nom de ce sullan rassoulicle, Daoucl, 
sur plusieurs objets de cuivre incrusté d'arg·enl, sur un écritoire 
du Kensington, ct un chandelier appartenant à ~1. Hugues Krafl. 

Enfin, dans la collection de M. le baron Gustave de H.othschilcl 
est une belle bouteille à long col, décorée de cartouches, de fleu­
rons, de rinceaux el d'inscriptions. Celle de la panse dit : « Gloire 
« à notre maître le sul lan el-~Ialik el-1\Iodjahicl, le savant, le 
<< juste n, el les cartouches renferment les armoiric~ des Rassou­
lides ~. Il s'agil sans doute là du sul lau Ali, dont nous avons relevé 
le nom sur deux cuivres de la collection Delort de Gléon ( 1321-
1363). 

Nous venons de voit' que si le xii( siècle ne nous a laissé que 
deux spécimens bien certains de l'industrie elu verre émaillé en 
Orient, le xiv~' siècle au contraire avait été une époque d'intense 
production pour l'Ltgypte ou l'Yémen. Au xve siècle, nous allons 
voir cette production se raréfier, au point que nous n'en pourrons 
rencontrer d'exemples que pour le xme siècle. 

Le l\Iusée arabe du Caire possède une lampe de mosquée (salle Ill, 
n° 81 du catalogue) très difl'érentc de Lou les celles que nous avons 
jusqu'ici étudiées~. Les émaux sont sans éclal, les ornements onl 
un style quelconque cl les cat actèrcs assez maladroits, de plus 
l'inscription au nom elu sullan Kail Bey a paru à ceux qui l'avaient 
relevée peu conforme aux formules habituelles. Les archéologues 
qui J'ont les premiers étudiée, l'ont considérée comme assez étrange, 
et l'ont tenue pour moderne, à moins qu'elle n'aiL élé fabriquée à 

l'époque par un atelier vénitien. M. Max van Berchem, qui relut 
l'inscription, l'a trom·ée absolument conforme au protocole du 
sultan Kail Bey et, sans nier une provenance étrangère, Lienl la 
pièce pour bien de son époque (1467-1495). 

De ce même xv8 iècle serail encore une lampe de la collection 
elu baron Gustave de Rothschild, avec inscription (( faite pour la 
madrassa du sullan .Malik ~Ioayyad Abou N asr Cheïkh » , lampe 
qui fut faite sans doute pour la célèbre mo quée de ce sultan au 
Caire, achevée en 1 i'20 3. 

1. Max van Berchem, Notes, III, p. 6ï. 
2. Ile1·z Bey, Catalogue, n" 81. Yakoub Arlin Pacha, Bulletin de l'Institut 

égyptien, p. 130. Max van Berchem, Corpus, n" 500. 
3. Max ,·an Berchem, Notes, III , p. 56. 
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Une lampe du Br'ilish Museum, sans méclail1ons, ni écussons, el 

dont l'inscription esl élrangemenl distribuée sur les trois anneaux 
de suspension, nous apprend qu'elle fut l'ai le pott t' le mausolée d'un 
rerlain Taki ed-din peul-êlre un vizir' t. Celle lampe proviendrait 
de Damas, origine que les termes trop vagues de l'insrei pli on ne 
démontrent pas péremploÏr'emenl. En 
reYanche, une jolie lampe de la collee­
lion de l\1. ~Iaggiar ( fig·. 305 ), qui 
figura ù l'ExposiLion des arls musul­
mans en 1903 2 , porte une inscription 
qui la désigne e)..pressémen L comme 
pr·ovenanl d'un mausolée de Salihiyc, 
la nécropole de Damas. 

Commenl panenir à expliquer l'a­
bondance des verres émaillés au xn" 
siècle, entre ces deux époques des xme 

et xye siècles où ils so11l si rares? ~lax 
van Berchem 3 J'explique par ce fail 
que les verres émaillés onl été l'abri­
qués surtout en Syrie. La prise de 
Saint-Jean d'Acre par le sultan Khalil 
en 1291 avait rendu la Syr'ie pacifiée 
et prospère aux ~lamlouks ; l'impor­
tation des verres émaillés en l~gypLe 
s'y fil donc loul naturellement. ~lais 

en 1400, plus d\m siècle après, J'inva­
sion de Timourlenk porLa à l'industrie 

verrière d'Alep et de Damas un coup Fig. 3oH. _ Boulcillc, 

fatal (c'était déjà l'avis de Schmoranz). XIY" siècle . 

. \u cas où l'on accepterait l'hypothèse 
de la fabrication des verres émaillés en l~gyple, re brusque arrèl, 
si bien constaté, ne saurait s'expliquer, rien d'anormal ne s 'éLant 

passé en celle contr'ée jusqu'à cette époque. 
La fabrication passa alors ù \Tenise. lY<qwès un acte authentique 

1. Stanlev Lane-Poole, Saracenic arts, p. 260; lccLut·c con·ig·éc pa1• ~IaÀ van 
Bet·chcm, qui tient la prétendue dale 1tS6 rele,·ée par Lane-Poolc, pour un 

sigle in.cxpliliUé. 
2. ::\Iigeon (G. ), Jüposilion des arts musulm,1fls, 1!103, pl. GL 
3. Max van Berchem, Corpus, I, 6~0, ct Notes, III, pp. 5ï-58. 
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conservé aux archives des Frari à Venise, Murano reçut de Cons­
tantinople, en 15()9, une commande pour quatre cents lampe de 
mosquées analogues à celles de l'l~gypte, d'après un croquis pro­
posé 1 • l~l nous sa v ons par un autre tex le que 1' 1~gyple elle aussi 
se résolut à faire appel aux ateliers vénitiens. Le Milanais Brascha 
qui fil le pèlerinage en 1180, raconte que le capitaine de son 
bateau, le Vénitien Conlarini, « expédia deJafl'a à Damas des vases 
en verre de Murano, destinés au diodar de Syrie », c'est-à-dire 
à un fonclionnaÏI'e de Ka il Bey 2 • 

VERRES ~n:soPOTA~iiENS 

En clchor's de la considérable sene de verres émaillés, qui ont 
été faits pour l't:gypte sous les sullans :\lamlouks, et auxquels il 
est vraisemblable d'allr.ibuer une origine syeienne, il existe une 
série assez homogène de verreries d'un caeaclère dill'érenl à laquelle 
nous avons supposé une origine mésopotamienne. Ce sonl des 
vases, des aiguières cl surtout des bouteilles à longs cols d'une 
belle eau dorée, laiteuse ou verclùlre, décorés de rinceaux, de per­
sonnag·es el de frises d'animaux d'une ali uee magnifique, pae!'ois 
aussi de motifs d'un style chinois très prononcé ( fig. 30G, 307, 
308 ) .. \ucune de ces pièces ne porte d'insci'iplions, comme on 
en voil sur les verres faits pour l'Égypte. Une exportation impor­
tante en Chine, pour laquelle certaines de ces \·eereries onl pu être 
faite:-;, nous expliquerait qu'on en ail de nos jours retrouvé un 
certain nombre dans le Céleste Empire, el qu'elles nous soienl 
revenue ' avec les potiches des familles rose ou verte. 

Les motifs décoratif· de la plupart de ces Yerreries el en parti­
culier les scènes de jeu de polo, les poursuite~ de !'auYes, les 
chasses, sont ceux qui nous sonl familiers SUI' les cuivres de 
Mossoul. ~ul cloute qu'il n'y ait là parenté d'origine. 

Je me contenterai de citer les pièces les pl us belle · el les plus 
typiques. Les vases sonL pad'ois merveilleux, comme celui qui 
appartient à :.\J. le Baron Gustave de Holhschilcl, décoré de per­
sonnages; comme celui du Ken inglon ~Iuseum ( 1 :~30 / t 900), légè-

1. Gcrspach, Le~ Ferrerie, p. 11~, 1 i5, 170. - Ch. Yt·im'Lc, Yenise. 
2. l' oyaye rie la sainte cité de Iliérusalem, édition Schefel', cité par Max van 

Berchem, Corpus, I, p. 679. 
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rement opalisé el décoré de cavaliers dorés lenan l des Oiseaux à 

plumes rouges et monlés sur des chevaux jaunes. 
Le Brilish Museum a recueilli de l'ancienne collection Slacle, un 

admirable vase en forme de flacon aplali, en verre assez foncé, 
décoré de médaillons renfermant sur les côtés des cavaliers. 

Un peliL flacon en 
Yerre bleu du l\Iuseo 
CiYico, de Bologne, 
émaillé de blanc, de 
rouge, de bleu, de 
jaune cl d'or, esl lill 
objet tout à fail excep­
tionnel. Une frise 
d'ornements réticulés 
renferme des éloiles 
d'or. 

On ne saurail, je 
pense, citer de plus 
belles bouteilles en 
ce genre que celle de 
.M. Sigismond Rar­
dac, à panse Lrès 
renilée, décorée de 
grands m éclaill ons 
renfermant des pcr-
sonnages musiCiens 
de type mongol lrès 
ace en Lué 1 , ct a us si 
celle du Musée Impé­
rial de Vienne donl 
le cor porte des ondes 
émaillées 2 fig. 309 ). 

Fig·. 309. -Bouteille, xiY" sieclc 
(Musée de Vienne ). 

La frise inférieure de la panse renferme un combat de cavaliers, la frise 
upérieure, de grands cercles à décor de rinceaux, eL des chevrons 

d'un bleu épais sur fond d'or. Le type des personnages est très 
mongol, comme sur le Baplislère de sainl Louis au Louvre. CeLle 
belle bouteille ful eiwoyéc par le vice-consul Champion du Caire 

1. G. Iigeon, Exposition des arts musulm.ans, pl. 66. - l\Iax Van Berchem, 
Notes, III, p. 57. 

2. Schmoranz, Jillorienlalische Glasgefiisse, pl. VI. Vienne, 1898. 
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en 1825, au Cabinet des , \ntiquité:-; de 1 'Empereur d'Autriche. 
Deux verres lrè~ importants, sans inscriptions, se trouvent encore 

dans la collection du l)r Sane, c'csl un vase ù couvercle rapporté 
de Chine, cl une t->llenclidc coupe montée sue un pied très élevé 
interrompu par un nœud, dont je ne connais pas d'autre spécimen 
analog-ue, cL qui c:-;t une des plus belles pièces de vei'rc arabe connues. 

<;OBELETS 

Il existe enlin lnule une ser1C de 
qobelets de \ ' CI'I'C émaillé dont un 

cedain nom bec :-;onl venus depuis 
de longs siècles en Eui'ope, y ont 
joui à leur arrivée d'une haule esti­
me, y onl élé mon lés au haul moyen 
ùge sur des pied d'orfèvrerie, el y 
joui~senL d'étals de possession an­
ciens eL rcspeclables. De nos jours, 
de nombreux vcn·es, de forme loule 
semblable, sont arri,·és en Europe 
couverts d'une chatoyante irisation 
qui n'av<ÙL pas d'autre cause que le 
séjour dans des tombeaux où :-;elon 
la mode antique on les avail dépo­
sés comme réserves d'cau ou de 
parfums devanl accompagne!' la 
dépouille du mod. l\I .l\Iassonncau, 

Fig. 310. - GobelcL, XIII '' sil\cle 
un Français établi en Ceimée, en a 

Collection Gillol ). 
constitué ainsi une collection con-

sidéi'ablc elon l lou~ les éléments pro,·iennen L de tombeaux cxpiMé · 
dans la I'ég·ion du Caucase. ~I. OclaYe Ilombcrg-, à Paris, en po_ssèdc 
plusieurs 1 ; l'un porte une fi'ise d'inscription ~UI' un fond délJcale­
mcut pct·lé en relief, qui csl Lrès caraclérisliquc d'un grand nombre 
de ces gobelets. La eollcclion cle Ch. Gillol à Paris 2 en possède 
également plusieurs ( iig. :~ lO ) , dont un leès remarquable ave~ t~nc 
frise de personnages donlla I'OtHleur des visages indique une origïnc 

, . (' 'l b 1 l l l, 'orés de loulc mesopolamictule. .crt;un. ( c ces go c e s son < ec 

l. G. ~Iig·eon, Les . \rls . Décembre UlOI. 
':.!. G. :\Iigeo11, Les .\l'ls. AHil 190:~. 
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poissons émaillés en or ,Musée du Louvre el ::Vluséc de Cluny), à 
moins que le dessin n'y oil indiqué en simples lrails d'émail rouge 
(British ~lu eum ). 

Il nous resle à dresser la lisle de ceux qui sonl célèbees hislo­
riquemenl ou archéologiquemenl. 11. Schmoranz, qui le premier 
eul le mérite de s'en occuper, ne leur crul pas une plus haule oi·ig-ine 
que le début du xm~' siècle, surloul si l'on observe le caractère des 
boîte ' où ils ont été depuis lors conservés. Elles furcnl faites pour 
eux lors de leur arrivée en Eu1·ope qui 
devail êlre de ll'ès près contemporaine de 
l'époque où ils fui'en L fabriqués. 

L'un des plus célèbres esl ce1·lainemenl 
le gobelet dil la « Coupe de Charles-le­
G7·ancl >> ( fig. 311 ) qu'une lrès ancienne 
tradition prétend avoir élé donné par 

Charlemagne à l'abbaye de la ~Iadeleine 
à Chàleauclun, el porlé à Chartres en 
1708 1 • L'abbé Bordas la vil encore à 

Chàteaudun (llistoù·e sommaire du Dunois 
en 1 7 6 21 • C'est un gobelet mon lé sur un 
pied d 'orfèvrerie en cuivre argenté avec 
des ct>lcs en bossage. Le gobelcl de verre 
est ù parois lisses clans sa partie supérieure 
avec une frise d'inscription arabe banale 
de souhaits, à caraclères en émail doré 
liserés de rouge, el au centre une haute 
frise à entrelacs sc délache sur ce fond 

Fig. 311. - Gobclcl, 
XIII " siècle 

( ~!usée de CharLI'Cs ). 

habituel perlé en relief blanc el bleu, limité par des iilels doi'és. 
L'alll'ibul.ion au lemps de Charlemagne ne peul sc soutenir, aucun 
verre n 'élanl ci lé par Egin hardt clans les présents envoyés pa1· JI HI'Oun 
er-Rachid. L'inscription, conforme aux règles de la calligraphie 
arabe, a toujours pant aux épigraphisLes bien caracLérislique du 
xiY'' siècle. Ce gobelet ful sans doule apporté en France au 
XIY'' ~ièclc par un pèlerin de Damas, ou par un mai'chancl Yen u par 
une des galères qui faisaienl annnuellemenl la navelle entre la 

FI'ance el la Syrie 2 . 

1. ~I. Doublel de Bois Thibaull (Ret'lle archeologique, 1857) Mar;·asin pitto­
resque, 1Hï6. - ~I. du Coudray (Hu/lelin de /,1- Societe dunoise, 1885. -
Ch. Schcfer (_ 1./bwn des JI usées de province, tr• livraison), Le1·oux, Paris. 

~. Célestin Port, Essai sur l'histoire ÙLZ Commerce nwrilinte de N<ll'bonne, 
Angers, 1!\54. 
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Le Musée de Douai possède un gobelet tout analogue, monté sur 
un pied d'orfèvrerie décoré d'un large hrmdeau de losanges dorés 
sur ce même fond perlé, enlre deux petites frises d'inscriptions 
dorées. Ce gobelet, dit « des huit prêtres )) ' am'aÎl appartenu au 
XIY~ sièc1e à une certaine dame ~Iarguerite Mallet. 

Gn gobelel de mème espèce, dil « Yene de Sainte IIedvige » , esl 
conservé au Musée des antiquités silésiennes de BJ'eslau. 

Un autre, connu sous le nom de 
Luck cl'EdenhalJ, a été publié clans 
la Jfa,qn,~ Brilannia de Lysons, Cum­
berland, p. CCIX. 

Fig·. 3l2-:313. - Gobelets, XIY " iècle \ Musée de Dresde . 

Toul un groupe de gobelets, décorés de frises animées de person­
nages, esl beaucoup plus intéressant encore. Celui du Musée de 
Dresde ( fig. ~~1:2, :H3 ), monté sur un pied d'orfèvrerie, est décoré, 
entre cleu.· frises d'inscriptions, d'une zone de céwaliers jouant à la 
paume 1 • t• n gobelet toul analogue sc trouve au l\Iuséc de Cassel 
(fig. ~H1î . Celui de la Lüwenhurg clc \Yilbemshühc près de Cassel, 
esl décoré de cleu. personnages musiciens nimbés, séparés par une 

1. A. Gayet, L'. lrl ar,'lbe, fig. L23, p. 2[ L - GePspach, La Verrerie. 
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lio-e verte fleurie dont le caraclère est bien semblable à celui elu 
petit coll'ret d'argent niellé de San 
~Iarco 1 • 

Le gobelet enlré au British :Mu­
seum \ fig. :H5 ) de la collection 
Ferdinand de Holhschilcl, monté 
sur un joli pied d'orfèvrerie à nœud 
de cri::-~tal de roche, esl bien inté­
ressant par le noble style des ligures 
dessinées a Yec le plus "if esprit 2 • 

en beau gobelet qui fut oll'ert au 
British l\Iuseum par ~1 11 e Alice de 
Hothschild n'est pas d'un moindre 
intérêt; il est en Yerre blanc émaillé 
de deux médaillons avec des rin­
ceaux d'or sur fond bleu, séparés 
par deux palmiers stylisés donl 

les lroncs 
sont indi-
qués pat· des 
triang-les. 

Les espaces 
libres sont 

Fig. 314.- Gobelet, xive siècle 
(Musée de Cassel). 

Fig·. 315. -Gobelet, 
xiY " siecle 

semés de rosettes. L'objet pro\'iendrait des 
environs d'Alep. Le savant conservateur du 
Bt·itish Museum, Ch. Read, qui l'a publié 3 , 

a fait it son sujet une remarque intéressante ; 
c'est que ce verre était porlé sur une base 
rapportée, et que le fond du verre était creux, 
comme l'est celui d'une bouteille de Cham­
pagne, et percé d'un petit trou. Celte façon 
est bien spéciale à ces gobelets ot·ienlaux, el 
l'on ne trouverait ù la cons ta ter dans aucune 
verrerie eut·opéenne. 

( British ~1useum ). 
De celle série de gobelets de verre ot·ien­

laux, il peut être intéressant de rapprochet' 

1. Schmoranz, J.llorienlalische Glasege{'iisse, fig. 23, 31, pl. 33. 
2. Ch. Head, Catalogue of the Waddesdon Bequesl, pl XIV. British :Museum, 

Londres, 1902. 
3. Ch. Head, A1·chaelogia, vol. IV, pl. XIV. 
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ceux qui onl été ceelainemcnl fait~ à Venise : les formes ::;onl 
pareille::;, ils en dérivent certainement, ct ils ne doivent pas leur' 
être trè::; posléricun;. 

C'est cl'abor·cl un très beau gobelet en ver·re verdâtre de l'an­
cienne collection IIopc au,;ourd'hui au British :Museum, représen­

Fif!;. 316. - Verre pe1·san, xvu• siè ~·lc 

! Musée de Limoges . 

tant la Vierge ct l'En­
fant Jésus entourés de 
deux anges thueiféraires 
séparés par' des planles 
stylisées avec une frise 
d'inscription chrétien­
ne 1• C'est en oulrc au 
Bri Lish Museum encore 
un gobelet décoré d'é­
cussons à armoiries, 
séparés aus~i par des 
plantes stylisées. « "\.u­
dessus, une ft·ise porte 
une inscription : t .Ma­
gister Aldrevandin me 
fccil )), d'un grand inté­
rêt, car· nous avons là 
un nom de verrier ou de 
peintre qu'il conviendra 
de rechercher dans les 
a ec hi v es de V eni se. La 
collcclion Ch. Gillol à 
Paris possède encore un 
rrobeleL côtelé décoré 
h 
d'imbrications el de per-

les de verre, qui semble bien aussi d'origine vénitienne 2
• 

Je ne Lrou,·e à classer dans aucune série une pièce singulière, 
que je n'ai pas eu entre les mains, que Lavoix a jadis publiée sans 
la décrire 3 (car il ne la viL pas lui-même). Cetle pièce a été étu­
diée par Guicli clans les Actes du Xfc Con,qrès des Orientalt'sles. 
Paris, 1897, Section musulmane, pp. 39 suiv., comme pièce de 

l. Ch. Head, A rchaeoloyia, vol. n·. 
2. G. :\Iigcon, Les Arts. Ani! 1903. 
:i. II. Lan>ix, Gazelle ries Be<w .r-Arls, decembre 1887. 
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crislal de roche. C'esl un vase qui de la succession elu comle de 
CaYour, élail passée clans la possession du marquis Alfiéri à Flo­
rence, qui le légua à sa morl à la reine Ma,·gucJ·ilc d'Ilalie. Ce vase 
esl décoré sur la panse el ù l'épaulcmenl d'arabesques en émail 
blanc, bleu el rouge. Cne i nscrip­
Lion se lil sur Je col en caractères 
coufiques, conlenanl des formules 
de glorification d'un sullan ano­
nyme et, semblent désigner, par 
les litres elle style des caracLères, 
un sullan de Syrie ou d'l~gypLc 
du XIII'', peul-êlre du xr,·" siècle. 
L 'e::~..Lraorclinairc montw·c qui l'cu­
serre semble bien d'époque mo­
derne. 

L'ùHlustrie du l'erre en l'.'spn­
ff11e. - Bien qu'il semble cedain 
que ceLLe inclusll'ie de la venerie 
ait été florissante en Espagne 
sous la domination des :\laures, 
il n'en esl parvenu aucun spé­
cimen jusqu 'à nous. On peut 
cependant en soupçonner les for­
mes cl 'après les pièces de la 
Renaissance qui onL conservé des 
galbes el des décors bien a1·abes. 

Un ouvrao·e sur les pierres pré-
a Fin· 317. - Ycl'l'c persan, XYll e siècle 

cieuses, Lapidario, écrit par un t-· Musée de Limoges ). 

cerlain Aboi aïs 1 , qui fuL lraduil 
en 1230 par un .Juif .Juda Mosca, donne certains détails techniques 
sur les matériaux employés pour faire le Yerre el sur certaines 
substances employées poul' le peindre ell'émaille1'. D'aulres indica­
tions peuvenl encore être cherchées dans el-Makkari, qui cite un 
passage d'un livl'e al'abe du XIII 8 siècle où se lrouve menlionnée 
Alméria, fameuse pour la fabrication de toules sorles de vases, de 
cuivres eL de verres. 

Les traditions de cette induslrie du verre se sont d'ailleurs tou­
jour maintenues à Alméria et dans les Yillages de la province de 

1. Conservé à la Bibliothèque de l'Escurial. 
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Grenade où Lous les objets de cette industrie ont conservé un 
caractère arabe très prononcé. 

Hiano 1 cile difl'érents villages où ont été retrouvées les traces 
d'anciennes verreries ;_sur lesquelles il pourrait être intéressant 
d'opérer un jour quelques fouilles, à Pinar de la Vidriera, à Castril 

Fig·. 318.- V erre 
pe1'san, xYu" sicclc 

(Musée des arts 
décora Lifs ) . 

de la Pena, à Hayo Molma dans la province de 
J aen, à Maria dan la province d'Alméria. 

J~'n Perse, Xl 'IP'-XVIJJc siee le.- En Perse, 
enfin, à une époque relativement moderne, aux 
xvnc eL xnn8 siècles, on fiL des bouteilles à trè · 
longs cols, souvent terminées par des orifices 
évasés, qui servaient à contenir de l'eau de 
roses, el d'autres parfums. Leurs formes variées 
sont toujour d'une extrême élégance, et sans 
oil'rit· l'extraordinaire ténuité des pièces de 
Murano, ces yerres sont d'une finesse eL d'une 
légèreté remarquables (fig-. :HG, :n 7, 318 ). 

Les l'ilraux en l~'gyple ( kamariyas ). - Il 
nous faut revenir maintenant à l'l~gyple, où le 
verre rrut utilisé d'une façon toute spéciale, 
pour la fermeture des baies, à la façon de nos 
vitraux, habitude qui d'I~:gypte passa naturelle­
ment en Syrie. 

A une époque ancienne, puisqu'on en trouve 
des exemples à la mosquée d'Ibn Touloun, on 
avait pratiqué en ~:gyptc, pour la clôture des 
fenêlees, des claires-voies en stuc, découpées 
dans d'épaisses labies de plâtre ( fig. :H9 ). 

(D'autres exemples se retrouvent dan les ruines de la mosquée de 
Beïbars, el au mor.istan de Kalaoun 2 . ) 

A partir de la deuxième moitié du xme siècle, des plaques de 
verres de couleurs viennent remplir les ajours. On les trouve 
toujours au-de!'sus des niches de mih1'abs, el au-dessus des mou­
charabiehs des maisons. Ces kam<triyas ou chemsiyas con­
sistent en un cadre de bois rectangulaire, renfermant une plaque 

1. Spanish arts. Glass. 
2. Voir IJerz Bey, Ga:;;etle des Beau.r-Arls, 1902, 2• semestre, p. 52. 
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de plfüre ajourée, qui primitivement coulée dans une forme, 
a été ensuite entaillée à la gouge pour ménager les ajours. Les 
plaques de verre ont été ensuite insérées, en les maintenant au 
début par des baguettes minces également en plàtre (tombeaux des 
sultans Salih el Kalaoun, 
mosquée funér·aire de 
Sangar el-Gaouli ), puis 
plus lard aux xrve et xve 

en les iix<m L à l' exté­
rieur de la fenêtr·e par 
un peu plus de plùtre 
rapporté (mosquée de 
Barkouk el édifices de 
Kait Bey). 

L'art d'ajourage du 
plfltre y est presque tou­
jours d'une fantaisie 
charmante. C'est un clé­
cor floral, archiLedural, 
épigraphique ou d'ara­
besque ; des œillels sonl 
merveilleusement dispo­
sés dans un vase, des 
cyprès s'élancent vers le 
ciel, où sonL accouplés 
sous O.ne arcade, à moins 
qu'ils ne flanquen L un 
kiosque, des Liges à gros 
bouLons, ou des enrou­
lements de feuille et de 

fleurs. Fig. 319.- Kamariah. Yilrail de plâlre ajouré, 
De plus, le génie raf- ai'L du Caire, x1v•-xy• siccle.- Cliché Le/;egian. 

finé de la couleur se ré-
vèle toujours dans la coloration des verres, des~i?és à apporter à 
ce décor la couleur el la délicatesse de sa composllwn harmonique. 

MANUEL n 'ART MUSULMAN. - II. 
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CHAPITRE XII 

CRISTAUX DE H.OCllE ET PIERRES GRAVÉES 

L'usage de graver sur les pierres l'expression de quelque pensée·,. 
ou la représenta lion de quelque sujet, rem on le à la plus haute 
antiquité, et les ~lusulmans en cela ne différèrent pas des peuples 
qui les avaient précédés. 

Ils se sont servi de::; pierres qu'avaient employées les Anciens, 
le jaspe, l'agate, l'onyx, la sardoine, l'hyacynthe, la cornaline, 
l'améthyste, l'hématite, le jade; mais, il semble, exclusivement 
pour leur cachets eL sceaux, ou pour leurs bagues. Le cristal de 
roche seul semble leur avoir servi à composer de beaux objets 
d'art, coupes ou buires. 

Il semble d'ailleurs qu'ils ont altribué aux véritables pierres, des 
verlus particulières auxquelles ils allachaien l leurs préférences. 
Sur ce sujet, aussi bien que sur la technique de la taille des 
pierres, et sur les inscriptions qu'on y rencontre, Reinaud a consa­
cré les 130 premières pages du premier volume el les 295 pre­
mières pages du second volume de son ouvrage « Les monuments 
nwsulmans du ctlhinel de ..lf. le duc de Blacas ». ( Imprimerie. 
royale 1828). 

Il y aurait encore à y reYetlÏr, la Jiltéralure ~u·abe étant pleinc­
d'indications curieuses, malheureusement perdues clans les ouvrages . 
les plus divers, en parlic ignorés encore 1• 

Des lexles suffisamment précis aflirmenl en quelle estime les : 
voyageurs ou les écrivains contemporains tenaient les beaux objets. 
de cristal de roche qu'ils pou,·aient admirer alors. Voici, ~as- · 

siri Khosrau, au xt" siècle : « J'y ai remarqué aussi ( au Caire )1 

1. Yoir 1\.IIE"\IER, Cullurueschichle des Orient unler den Ch;tli/'en II, p. 30~, 
et KAnAB.\CEK, Ein riimische Ca.meo, plein de cm·ieux détails sur la technique 
des pierres gravées et sur les anciennes colleclions musulmanes , d'ap1·i•s un 
lrcs curieux ouvrage de Gouzouli, xv• siècle. 



372 :\1Aè'IUEL D
1
ART MUSULMAN 

« du cristal de roche de toute beauté, et artistement travaillé 
« par des ouvriers pleins de goûL. ... Il avait été apporté du 
<< Maghreb, mais on disait que récemment on en avait reçu de 
« la mer Rouge, puis qu'on l'avait travaillé en Égypte » 1 • Et 

Fig. 3:20. - Aiguière en crislal de roche 
au nom du khalife faLimile 

el-Aziz Billah, .x." siècle 
( Tt'ésot· de Sainl-~Iarc à Yenise ). 

clans l'inventaire des trésors 
de Mo tanser billah, dressé par 
1\Iakrisi, se trouvent mention­
nés : « plusieurs coffres conte­
« nant un grand nombre de 
« vases, de la forme de ceux 
« où l'on met la bière encore 
« aujourd'hui en Orient, tous 
« du cristal le plus pur, uni 
« ou ciselé. Deux coffres rem­
c< plis de vases précieux de 
« différentes matières, un bas­
« sin et une aiguière en cristal, 
« un carafon et un bocal de 
« cristal d 'une transparence 
<< parfaite et d'un travail mer­
« veilleux, sur chacun desquels 
« était gravé le nom d'Aziz bil­
« lah; 1.800 vases de cristal 
« dont quelques-uns valaient 
« jusqu'à 1.000 dinar · (15.000 
<< frs. ) ; beaucoup d'autres piè­
<< ces de cristal, parmi les­
<< quelles une boîte ornée de 
« figures en relief du poids de 
<< 17 roks. >> 

Devant des textes comme 
ceux-là, et devant une pièce si absolument catégorique que l'ai­
guière elu trésor de Saint-1\Iarc, dont je parlerai bientôt, il est 
surprenant que M. E. Babelon, dans son histoire de la gravure 
sur gemmes 2 , se soit obstiné à attribuer à des ateliers occidentaux 
travaillant sous des influences orien tales, lou les les pièces de 
cristal taillé que nous connaissons. La « sécheresse d'exécution » 

1. Nassiri Khosrau, Se(er .Va meh (traduction Schefer, p. 149). 
2. E. Babelon, Ili.~toire de lêt gravure s11r gentmes. Paris, l902. 
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inhérente à la matière même qu'il s'agissait de travailler, ne peut 
être un argument défavorable à l'origine orientale. Il y a clone de 
grandes probabilités pour que Lous ces beaux cristaux de roche, 
dont nous a parlé abondamment Makrisi, datent de l'époque des 
FaLimites, el ici encore, je ne limite pas ce genre de travail à la 
seule Égypte, qu'ils gouvernèrent pendant tant d'années, et où ils 
donnèrent aux arts une protection si eflicace, mais aussi peut-être 
à la Sicile, si prospère sous leur autorité. 

Cn certain nombre de Yases conservés 
au lrésor de Saint-:\farc à Venise ont 
donc une origine orien tale bien cer­
taine ; ils sont œuvres de lapidaires 
arabes, ainsi que le témoig·nent les ins­
criptions que portent quelques-uns 
d'entre eux. Ils étaient nécessairement 
travaillés à la meule, l'artiste obtenant 
le décor à la roue, par usure elu crislal 
même. D'autre part, leurs formes élé­
gantes ou nobles se sont accommodée~ 
des belles montures d'orfèvrerie adap­
tées par des m·Lisles italiens, ce qui en 

augmente l'intérêt. ~· . . . • .. 
L l b ll cl . , l t , bg. 321.- A1gUJcrc, x s•ecle a p us e e e ces p1eces c u resor . 

1 1 
) 

(}.fusee cu "ouvre . 
de Saint-Marc, dont l'inscription fait le 
pivot de toute étude des cristaux de roche taillés, est une superbe 
aiguière piriforme ( fig. 320 ), dont l'anse, prise dans la masse, est 
surmontée d'un bouquetin; la panse est décorée de deux lions en 
relief, accroupis et affrontés, et séparés par des feuillages. Autour 
du col, l'inscription ,arabe lue par Longpérier, dit : << Bénédiction 
de Dieu à l'Iman el-Aziz billah », qui fut Khalife fa limite cl'l~gypte 
el de Sicile, 365-386 de l'hégire (975-996) 1

• 

De cette pièce capitale, doit être rapprochée une aiguière tout à 

fait semblable, qui , provenant elu trésor de l'abbaye de Saint­
Denis, appartient au Musée du Louvre 2 ( fig. 321 ) . La décoration 

l. Longpérie•·, I, p. 453. -Deville, Histoire de la. verrerie da.ns l'Antiquité, 
pl. XC.- Mgr Pasini, Le trésor de Saint-Jlfa.rc, n• 118, pl. LU.- Babelon, cité. 

2. Dom Germain Millet, C<tlalogue du lrésor de l'abbaye de Sa.inl-Denis, 
1638, p. 120. - Félibien, Ilisloire de l'abbaye de Saint-Denis, 1706. Trésor, 
pl. Y, fig. 6.- De Linas, Origines de l'orfévrerie cloisonnée, [, p. 257. -Bar­
bet de Jouy, Gemmes el joyaux de la Couronne. - Gazelle des Beaux-Arts, 
2• pé•·iode. t. II, p. 317, t. XII, p.112. 
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en esl loule semblable, mais 1\lll ·e a perdu le bouquetm, dont la 
trace esL visible encore ù la brisure. Sur la panse sont taillés des 
penoquels, eL autour du col l'inscription relue récemment par Max. 
van Berchem dit : « BénédicLion el contentement, et (sic ) à son 
possesseur», erreur de répétition, fréquente parait-il, dans les ins­
criptions ;uabcs. Le mol contentement, qui avait paru illisible ù 

Fig. 322.- Aig-uière, x" sicclc 
( Kensington :\luseum ). 

Long-rérier, ne peul 
donc sen·ir à la dé­
monslraLion de M. 
Babelon, enchanté 
d'y voir une main 
occidentale igno­
rante de l'arabe. 

Une coupe montée 
sur pie cl (fi; ·· . :~2:3 ) , 

qui a égalemc:1t ap­
partenu au ll'ésor de 
l'abbaye de Saint­
] )enis avant de venÎt' 
au ~luséeduLouvre, 
me paraît également 
une œuvre arabe in­
contestable, amst 
que l'indiquent les 
animaux. qui déco­
rent le pied, quoi 
qu'en pense M. Ba­
belon qui conlesle 
le calice même 1 donl 
les rinceaux lui pa­

raissent d'une orthodoxie musulmane douteuse. Il doit suillre 
cependant d'examiner la petite frise du pied, à bouquetins cou­
chés, si semblable à celui d'une aiguière de Saint-Marc, eL qu'on 
retrouve encore dan · la pièce de cristal du BriLÜ;h Museum. (Dona­
tion F. de Holhschild. ) On saiL qu'un des ancêtres d'Éléonore de 
Guyenne lenail la pièce d'un certain Miladolus, personnage encore 
inexpliqué, à moins qu'il ne faille voir dans ce nom qu'un jeu de 
mots de Sug-er. Suger fait allusion au don de celte coupe par Roger 
II, roi de Sicile, au comle de Champagne Thibaut, qui l'offrit à 

Suger. L'origine sicilienne de l'objet apporterait une probabi-
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lité de plus à son authenticité arabe 1 • 

Dans cetle série, dont les deux aiguières 
du lrésor de Saint-~1arc el du Louvre, 
ainsi qu'une troisième toute analogue con­
:;ervée au Kensington ( fig. 322 ), fo1·ment 
la Lè le, viendrai en l se ela ·ser encore plu­

sieurs objets du lrésor de Sainl<"\Iarc \ fig. 
:u4, :~25 ). rn vase, dont l'anse a malheu­

reusement disparu, clécor0 de deux bou­
quetins affrontés, séparés par un bouquet 
de feuillages, avec une monLUI'e d'argent, 

Fig·. 32 L- 1\ig·uière, ~· siècle 
(Trésor de SainL-~larc ) . 

adaptée au 
Xlllt' siècle 2 ; 

une coupe 
o I' née cl e 

Fig·. :123. - Coupe, x• sicdc 
ligures de ( ~!usée du Louwe ). 
guépards 3 ; 

un grand va:;e de forme cylindrique, 
orné de feuilles d'eau sue le culot, et 
,·ers son orifice d'une haule insct~p ­

Lion con tenant un souhail de bon­
heui', qui ful monté également en 
orfèvrerie, à Venise, au xme siècle 1, 

et une grande aiguière décorée d'un 
bélier couché, de ileurons el d'en­

roulements 5 . 

D'autres aiguières ou vases en 
cristal de roche taillé se rencontrent 
encore : A la cathédrale de Fermo 
(Ilalie), un vase piriforme, en cris­
lai avec décor de rinceaux. floraux et 

inscription coufique en relief de style 
falimile, au nom d'un Malik Mau­

sour (peuL-être un vizir fa li mi Le ) , 

décri l par Gui di 6 • 

L BarbcL de .Jouy, Genunes el joyaux de la Couronne, pl. IV. 
2. Pasini. Ci le, pl. LI, no 115. 
3 . Ihid., pl. XY, fig. 80. 
L Ibid .. pl. LI, no 11 L 
5. Ibid., pl. LI, n° 115. 
6. Guidi, Acles du XI• Congrès des Onenlalisles. Paris, 189i. Section nwsul­

ma.ne. 
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Au l\Iusée d'histoire naturelle à Florence, aYec un décor de 

Fig·. 325. - Yasc, x• siècle 
(T1·ésor de SainL-~lat·c ) . 

. \.u trésor de l'église cL \.sloro·a 

en Espagne 1 ; 

A l'église de :Man·al ( Haule­
Vienne :! ) , petit yasc moulé en 
France en orfèvrerie ( fig. :~26 ) ; 

. \. l'église de Saint- Hiquier 
(Somme), petit cylindre en cristal 
monté aussi en orl'èvre1·ie, Lous 
deux pour servir de reliquaires; 

Que'ques flacons en cristal de 
roche taillé ont élé aussi signalés : 

paons alfronl ':5, el une inscrip­
tion formulant des Yœux de bon­
heur pour son possesseur; 

Au .\Iusée de Breslau; 
Au }Iusée de Nuremberg, 

aYec un décor de lions el d'oi-
seaux; 

Au mème }Iusée, un croissant 
en cristal de roche (pièce uni­
que el de destination inconnue) 
monté sur un pied d'orfèvrerie 
est gravé d'une inscription cou­
fique ; 

.\.u ti·és01' de la calhédralc 
d'Essen; 

Fig. 326. -Vase, x• siL•cle. 
Église de Ma1·val r llaule-Viennc ' . 

1. Exposicion Europea de Jlaclrid, 18V2, pl. AM-XIV. 
2. E. Molinier, Exposition d'orfèvrerie religieuse a Tulle. 
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Au trésor de Sainte­
l'rsule de Cologne, un 
flacon en forme de lion 
accroupi porlanl sur son 
dos une lour surajou­
tée 1 ; 

Au trésor de l'abbaye 
de Quecllimhurg, un fla­
con percé clans le sens 
de la hauteur de lrois 
trous parallèles, et clé­
coré de deux oiseaux 
adossés, séparés par des 
feuillages stylisés, ainsi 
qu'un pelil vase en for­
me de milre (san doule 
un pion d'échiquier! ) 
couvert d'ornements 
stylisés 2 • 

Enfin au trésor de la 
Ilofhurg, à Vienne, le 
pommeau du sceplrc 
des rois de li ongrie est 
décoré d'un lion en 
cristal de roche enlOUI'é 
de filigranes 3 • 

MUle la comtesse H. 
de Béarn possède une 
série d'objets infi-
niment curieux eL 
rares, les dix pièces 
massives, profondé­
ment gravées de rin­
ceaux, d'unjeud'échecs 
en cristal de roche 

Fig. 32ï-328. - Pions d'échiquier 
en cJ·islal de roche gravé, xc siècle 

( Collection de Mme la comtesse de Bca1'11 ). 

1. Bock, Das heilirre 1\iiln, pl. VIII. 
2. J. ~Ial'quet de Yasselol, Ga::;elfe des Beaux-Arts, novembt·e 1898.- Babe­

lon. Cite, pl. IV, fig·. 10. 
3. Bock, Die Kleinoclien des heil. r(imischen Reiches deutscher SationétliUil. 

pl. XV.- Babclon. Cité, p. 29. 
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Fil-!'. :l2:l. - Gobelet en Yerre moulé. 
:\e ~iècle ( ~fusée cl'Amslenlam 1• 

( fig. :327, :3:2H ), sans qu'on y 
LI'OU\' c les for·me diverses ha­
bi l uelle~ clans un jeu cl 'échecs. 

D'arl arabe nous paraît 
hien encore une grande coupe 
quaclrilobéc, conservée au 
trésor de Sainl-Marc, ::-;ui' 

laquelle sont représentés en 
a~sez fa iblc relief cinq ] iè­
\Tes. La monture, un f.Çrancl 
bandeau d'OI' gemmé el flli­
gra né, esl OI'née de place eu 
place d'émaux cloisonnés. 
Celle coupe pas::-;e pom· avoir 
élé donnée à la Hépuhlique 
de Yenise en 117:2 par le sul­

tan de Perse Ouzo un Hassan, mais le fuL en fa il bien antérieure­
ment ù celle dale. Déjà étudiée par ~lonlfaucon (Diarium it;llictun, 
170:2), l'inscription lue aYait donné: <<Bar .\llao, opifex Deus n, 

ce qui vcuL dire que Dieu 
seul élait capable d'un le l 
chef-d'œuvre. G1·avée lrès 
mal dans les Yoyages de la 
Jfellraye (l. l ) . Durand el 
d'autres après lui avaient 
considéré celle coupe com­
me un veere de lon verclà lre 
pùle, dans lequel on atu'ail 
même aperçu des bulles 
d'air, détail conlirmali f. -
Mgr Pasini cl l\I. l~mile 
Molinier, ses plus récents 
critiques, l'ayanl examinée 
de lrès p1·ès, l'ont trouvée 
lou le opaque, cl la croienl 
travaillée dans une \Tai c 
lurquo.ise ~. - Il semble douteux tiue la monlUI'e de la coupe lui 

L. Durand, Tresol' de Sainl-J/ai'C". ,1n11ales nrchéoloyiques de Vidron 
(t. XX, U\60, pl. XXI-XXII).- Mgr· Pasini. Cilé. 
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·oit contemporaine; les objels a1·abes n'ayanl pas de JiligTanes aussi 
fin~, et les médaillons circulaires enfermant des fleuron~ n'ayanl 
pas un caractère arabe hien franc. 

Peul-être est-ce un vase de même sorte que nous trouvons aussi 

Fig·. 332.- Boulc de cristal montée en masse. x" sJ<\·Ie 
· ( Zeughaus à Berlin ). 

dans le Trésor de Saint-~larc, en lurquoise presque 
opaque. C'esl une coupe, ù cinq pans coupés, 
chacun décoré d'un lièvre en bas-relief, avec une 
monture en 1iligrane, pierre el émaux. 

Il cxisle, au Musée (l'. \mslerdam, une pièce 
remarquable, qui par sa matière devrail prendre 
place au chapitre des Yerres, si je ne croyais 
devoir la joindre aux cristaux de roche avec les­
quels, par sa fot'me, son décor eL son aspecL, elle 
o1l're la plus grande afllnilé. C'est un ;.;obeleL de 
verre très épais ct légèrement fumé, dont le décor 
moulé présenle d'un côté un aigle, de l'autre un 

Fig. aat. lion assis (iig. :~:29-:~30) ; hien qu'on l'ait cru long-
lemps byzantin, je ne crois pas qu'un rapproche­

ment avec les lions des aiguières de Saint- ~Iai'C ou du Louvre, ou 
mème certain mu1le de lion de b1'onze cl u Musée de Cassel, auto­
rise à écarter celle pièce du groupe oriental musulman. 

Cne pièce singulière est conservée au Zcughaus, }!usée impérial 
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des armes à Berlin. C'esl une sorle de masse d'armes, formée d'un 
long bàton terminée par un bloc de cristal, gravé profondément 
d'oiseaux très stylisés, à queues redressées el à becs crochus comme 
sont les perroquets ( fig. :3:H-:332 ) . B[en que l'opinion aulorisée 
allemande ail voulu y voir un objel sassanide, lel n'est pas mon 
avis ; le caractère de l'oiseau est assez voisin de celui qu'on relrouvc 
sur l'aiguière elu Musée du Louvre . .Je ne crois pas qu'il faille voit' 
en ce cristal Laillé aulre chose qu'un leavail arabe Lrès analogue ù 

Lous ceux que nous a laissés l'arL faLimite. L'objet en son ensemble 
paraÎL un arrangement LouL moderne, el la boule de cristal de 
roche gagnet'ait à en êLre isolée ~. 

1. Dessin commuuiqu0 gracieusement par 1\l. von Ubisch, conservateur du 
:<.Jusée d 'armes de Berlin. 



Fig. 333. - Tissu de soie à influence , assanide 
( l~glise Saint-Étienne de Chinon ), XJ 0 -X11 ° siècles. 

CHAPITRE XIII 

LES TISSUS 

SoM,tAIHE. - Décoration des tissus.- Tissus à insci'iptions fatimites d'Égypte. 
-Tissus seldjoucides. - Ti su syriens d'Antioche. -Tissus mésopota­
miens. - Ti, u , siciliens. - Tis us hispano-mol'esques. 

L'élude des tissus de fabrication arabe ramène fatalement à celle 
de ti:::;sus sassanides, coptes eL byzantins. Dans ceL art, moin · 
encore peut-être que dans tout autre, il n'y a de transition brusque; 
les lois cl'éyo]ulion, régissant toutes les manifestations de l'acliYité 
humaine, s'appliquent ici comme ailleurs. C'esl peu à peu, par des 
étapes lentes, stH'Cessives el mystérieuses, que les choses changent 
de milieux de consommation, de centres de production, abandon­
nant les pays en décadence où le produits de lu e ne trouvent 
plus de possibilités de circulation, pour passer en des pays en pro­
gression où les marchés leur sont ouverts. C'est ainsi que l'arl 
chemine, portant en lui lous les germes d'éclosion qui fructifieront 
si le milieu est propice à leur développement. 

Quand l'l~gyple devint musulmane au vme siècle, les arts indus­
triels y étaient pratiqués par les Coptes, el nous avons elit quelle 
pad d'influence ils avaienL pu avoir sur le conquérant de nalui'e 
nomade, el jusque-là peu enclin à, ressentir des impressions d'arl. 
Mais toul en reconnaissant la part d'influence que l'art copte avait 
pu exercer sur l'arl arabe d'l~gyple à ses débuts, il ne faudrait tout 
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de même pas pou~:-set' les choses à l'extrême, comme l'a fait 
~L Gayet, el faire elu Copte le seul éducateur de l'Arabe. La 
question esl beaucoup plus complexe, pa1'ce que la domination 
arabe ne s'est pas limitée à l'l~gyple, qu'elle s'étendit sur de ~· astes 
J'égions de l'Asie eL de 1'.\frique où elle prit contact ayec de , 
peuples donl l'histoire était teès vieille ct les traditions séculait'es, 
ct que quelque autoritaire el rebelle à l'influence des vaincus que 
~oit un conquérant, un travail lent, my ·térieux ct sounl pénètre 
peu ~~ peu ses manières de penser, de sentir et d'exprimee. 

Dans la décoeation des tissus, en particulier, les . \rabes en haine 
des chrétiens cluren t repousser toutes les représen talions religieuses 
que les Coptes avaient empnmlées à Byzance. Au contraire, toul 
ce qui relevait de la géométrie, de la combinaison des lignes, el 
qui chez les Coptes était peut-èlre un Yieux souvenie, un reflet 
tardif de la vieille rivilisalion phénicienne, cadrait fort bien avec 
le caeaclère arabe el devait devenir le premier fond des composi­
tions décoratives. Les Arabes elevaient conserver du byzantin l'or­
donnance décora ti ,·e, la disposition des roues tangentes ou isolées, 
les lignes horizontales de la disposition losangée, el la disposition 
hiératique d'animaux affrontés ou adossés très ftéquemmenl de 
chaque côté du liom des Peeses. Puis intervient souvent une 
inscription it 1a louange de celui auquel le tissu était destiné, ou bien 
J'épétant quelque verset du Coran ou les noms du prophète et de 
ses lieutenants. Les tissus à inscriptions, on les retrouve clans lout 
l'Orient, el ils ne sont pour nous des documents précis que par les 
noms de possesseurs qu'il:; portent. L'inscription accompagne sou­
vent la décoration animée ou linéaÙ'e du tissu ; parfois aussi elle 
conslitueJ'a loute la décoration. 

Des historiens ont cru pouYoir tirer un crileeium de la forme 
même des caeactères : il faut, je emis, n'y pas attacher lrop 
d'importance. On a dit que l'écriture coll(ique avait régné sans par­
lage jusqu'au x" siècle, quand apparut l'écriture nes khi, qui arron­
dissait et assouplissait les ligatuJ'CS. La vérité esl qu'on retrouve 
l'écJ'iluJ'e neskhi même avant l'hégire, du moins ~ur des papyrus, 
cl que si le coufique a dominé, nolammcnL clans l'épigraphie monu­
mentale, il n'a pas J'égné ~ans partage. 

Ce dont les .\r'ahes feronl quelque chose de personnel, t.:'c:-l 
l'ordonnance ü semis qui leur permellra plus lard, quand ils seront 
émancipés, cl'apporler dans la composition moins de rigidité el ùe 
Paideur, plus de souplesse el de f'anlaisie. 
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Où ils retrouYaient un écho certain de !eues goCtls, un reflet de 
leurs aspirations, c'est dans ces composition::; sassanides, dans ces 
scènes de guerre ou de chasse, qui élaienl à leurs yeux la meilleure 
part de la Yie. EL cela élaiL Yenu jusqu'à eux direclemenl par les 
peuples sassanides qu'ils a\ë:IÎent soumis, el indirectement par les 
Coptes d'l~gyple chez lesquels ces formules décoraliYes <waienl été 
subies, puis culliYées. 

C'est alors que la difllcullé ÙeYient grande de cli!:'Linguer les tissus 
fabriqués à Bagdad de ceux qui furent faits au CaiJ'e. J'incline tou­
tefois à croire que ces sujels de guerre ou de chasse, loutes ces 
représentations de cavaliers au galop, Liranl de l'arc sur les fauYes, 
sonl plutôt œuYres cL \sie, de cel Orient musulman dont Bagdad 
était alors la capitale; car il ~- a lü une tradition d'art si élroile­
ment respectée qu'il esL plus logique de la chercher près de ses 
sources mêmes d'inspiration. 

Il nous faut Yoir maintenant ce que les textes nous fournissent 
d'indications sur l'industrie du tissu chez les peuples de l'Islam. 
La première fois qu'il esl question de tissu arabe, c'est clans la Yille 
sainte, à la Mecque, qui aYail demandé à l'indu ·trie textile les élé­
ments principaux de décoration de la Kaaba. A l'origine, I'J~gypte 
avait fourni le voile tendu aux murs de la Kaaba. L'an 157 (774), 
le poids des étoffes el lapis suspendus aux parois du sanctuaire 
était tel, qu'il en compromellait la solidité. Par la su ile, l'éclat 
de celte décoration ne fit que s'accroître, el le voyageur sicilien 
Ibn Djobaïr, qui Yisila la :Vlecque en 1183, s'extasia devant la 
richesse de la décoration . . \ l'extérieur, lrente-qualre étoffes étaient 
cousues en~emble; ces tissus de soie verte contenaient de nom­
breuses inscriptions el des sOJ'les de niches terminées en triangles. 
A lïnlérieur, les colonnes mêmes étaient recouYeJ'les d'élolres. 

L'acliYilé des métiers à lisser la soie en l~gypte n'avait pas élé 
moins grande après la conquête arabe. ~1akrisi cile un grand 
nombre de Yilles réputées pour leurs tissus : mais jamais sans 
doule on ne vit plus grandes richesses en ce genre que sous la 
dynastie fatimite. Il faul lire clans ~Iakrisi la description des mer­
veille~ que ces sullans aYaient entassées dans leurs palais. L'un 
d'eux, Moezz li-clin Allah, avait fait exécuter une étolfe représen­
tant la terre, avec les montagnes, les mers, les flcm·es, les rouLes, 
les villes, et spécialement la Mecque et ~Iédine. Chaque localité 
était accompagnée de son nom tissé en fils de soie, d'argent cl 
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d'or. Makrisi nous a conservé l'inventaire du trésor du sultan el­
Moslanser qui, en 1067, elut abandonner ses richesses à sa garde 
turcomane mutinée. Cette lecture vaul celle d'un conte des Afille 
et une Nuits. 

Alexandrie était célèbre dans le monde entier par ses tissuB, et les 
voiles alexandrins sont cilés à touL instant dans nos anciens 
poèmes ou romans. Il est probable toutefois qu'il n'y faut pas voir 
une origine de fabrication : Alexandrie élant un immense entrepot 
où venaient s'approvisionner les grands négociants européens du 
moyen âge. On ne saurail nier cependant qu'on ait fabriqué en 
l~gypte de très beaux tissus décorés. En 1414, le sultan d'Égypte 
pour remercier le sultan Mohammed Ior des félicitations qu'il lui 
avait adressées à l'occasion de son avènement au trône, lui expé­
diait cinq neuvaines de pièces d'étoffes égyptiennes. 

A Damiette, à Dabik, à Domaïrah, à Touneh, on fabriquait des 
étoffes fines, des robes tissées d'or, des étoffes à fleurs d'or elites 
dabiki eL même des élolres à représentations animées de person­
nages. C'étail des fêtes, des chasses, des festins, des concerts, des 
danses d'almées, ou même des lulles eL des combats. El ces mar­
chandises précieuses étaient emportées par les navires sarrasins ou 
chrétiens qui les acheminaient par l'océan vers les pays du Nord. 
Il n'y a clone pas lieu de s'étonner elu récit que font Bernard le 
Trésorier et Jacques de Vitry, quand ib racontent que les croisés 
s'élanl emparés de Damietle en 1219, y trouvèrent entre autres 
richesses << abondance d'étoffes de soie ehez les négociants ». 

D'aulres voyageurs nous onl parlé élogieusement des tissus de 
l'l~gypte, Ibn Balouta en particulier des étoffes de laine de Behnessa. 
:\fassiri Khosrau dit n'avoir vu dans le monde entier de plus beaux 
tissus de laine pour lur·bans gu 'à . \ssioul, si fins qu'on aurait 
pu les prendre pour des tissus de soie. Tinnis était également 
renommée pour ses fines baptistes que les tisserands déco­
raient de vives couleurs. N as iri nous apprend même qu'il existait 
ù Tinnis un tira::;, une manufacture royale qui ne fabriquait que 
pour les besoins des souYerains d'J~gypte. « Un roi de Fars, dit-il, 
off1'Îl 20.000 pièces d'or pour une robe qui sorliraiL de la manu­
facture royale, mais il l'allenùit Lanl d'années qu'il ordonna ù 

son ambassadeur d'annuler la commande. >> .\ Tinnis égalemenl, 
t'lail fabt'iquée celle éto[fc merYeilleuse qu'on appelaiL bord-cale­
moun, el qui changeait de couleur selon les hclll·es du jour. Elle 
scr'vail aux housses de selles, el au.· couYerlures de lilières. On y 
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fabriquait pour le kabyle une robe appelée hadna, dans laquelle 
il n'entrait que deux oukiah de fil; le reste du tissu élait d'or. 

Les souverain ~Iamlouks eurent à leurs cours un luxe effréné : 
amateurs d'étoffes somptueuses, ceux qui les entouraient l'étaient 
parfois plus encore. L 'émir Salar se rendit célèbre par l'introduc­
tion à la cour d'en-Nasir, d'une nouvelle mode de vesles de lin de 
Baalbek, finement décorées et ornées de pierres précieuses. La 
soie était d'usage courant, elle senail à faire les étendards, les 
gonfanons, les vêlements des servile urs, les caparaçons des 
chevaux, les len­
tes de guerre el 
de chasse. Dans 
les tira::; on Lis­
sait des étoffes à 
inscriptions ou à 

emblèmes pour 
l'usage du maÎtre 
el de son entou­
rage. C'était sans 
doute des mar­
chandises qui ser­
vaient à faire des 
cadeaux diplo­
matiques. Les 
étoffes de soie el 
d'or faisaient par­
tie de tous les 

Fig. 3:~ L - Tissu de soie, xr• siecle 
\ Tl'ésor de Saint-Sernin de Toulouse ). 

trésors des princes musulmans, el au même Litre que le numéraire 
était pour eux une valeur d'échange~ commerciaux : il en est qui 
payaient de cetle façon tributs à leur som·erain. De nombreux 
textes occidentaux nous parlent de l'importation commerciale de 
ces tissus en Occident. Damas el A"ep au moyen ùge étaient des 
places très importantes, el il s'y tenait des foires qui attiraient un 
très grand nombre de marchands. Des chroniqueurs du vm0 siècle 
parlent de caravanes qui en revenaient chargées d'étofres de soie el 
de pourpre de diverses sortes, de siglalons, de mat.elals ou coussins 
de soie habilement brodés à l'aiguille, de pavillons et de Lentes 
d'un grand prix. 

Les croisés ne e firent pas faute de diriger contre ces caravanes 
leurs entreprises, el le sire de Join"ille, dans son histoire de saint 

lVlAl'IUEL n'ART Ml"SULMA:-i. - II. 25 
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Louis, raconte : « que le comte de Brienne, qui fu conte de 
J affe .... desconfit ~une grant quantité de Sarrazins qui menoienl 
grant foison de dras 1 d'or et de soie, lesquiex il gaanigna Lous ». 

Le drap d'Antioche, s'il est rarement cité au xne siècle, pa1· 
exemple, dans le Roman de Parseval de Chreslien de Troye's, l'est 
à tous moments dans les . inventaires des xme el XIve siècles. Dans 
un inventaire de la cath'édrale de Saint-Paul à Londres, de 1295, 
il est question d'une chape de certain drap d'Antioche sur champ 
noir avec des ornements Lissés en fils d'or. Un autre de la cathé­
drale de Canterbury de 1315, parle d'une chasuble rouge, dite 
d'Antioche, avec des oiseaux rouges brodés, puis des vêlements de 
.drap rouge avec des oiseaux bleus à tète d'or (ceci est à retenir, 
car nous rencontrerons des soies toutes semblables à celle rlési­
g·nation), ou de drap bleu avec des oiseaux d'or. 

On fabriquait également à Chypre des tissus précieux. Chres­
tien de Troyes, au xn° siècle, en parlait déjà. l\Iais ce fut au xme 
siècle que les fabriques s'y multiplièrent. :M. de .Mas Latrie 2 nous 
dit qu'après 1291, la prise de Saint-Jean d'Acre . avait donné un 
grand essor à 'a prospérité de l'île entière. Les J .. usignans encou­
rageaient des manufactures clans les principales villes de leur 
royaume. Nicosie fabriqua des tissus de soie comparables à ceux de 
Damas, el qui étaient exportés en Europe sous le nom de damas 
de Chypre, des brocarts de !:.'Oie tramés d'or. Les teintures :y étaient 
célèbres pour l'éclat el la solidité des couleurs. L'or de Chypre, si 
recherché au moyen âg·e, el imité par les passementier italiens du 
xv 0 siècle, n'était autre chose que ces petits cordonnets en or, 
tressés encore aujourd'hui avec une extrême adresse par les 

femmes chypriotes. 
Dès le Ylie ou le Ylllr siècle, Damas produisait aussi des poiles 

de soie. Edrisi dans sa géographie affirme qu'on y fabriquait de 
étoffes de soie el de bourre de soie, el notamment des brocarts 
d'un prix très éleYé, el d'une rare perfection de travail, qui les 
fait, dit-il, les égales des plus rares productions d'Ispahan el de 
Nisapour. 

Marco Polo, en bon Vénitien que la chose intéresse, ne manque 
pas de noter la beauté des soieries fabriquées dans l'Asie Centrale. 

1. Le mot dra, dntp, est utilisé au moyen âge dans un Rcns génér,al, qui ne 
le limite nullement à l'étoile lissée en laine. 

2. Souvenirs de Nicosie (Le Correspondant, 1R~i ) . 
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Quand il arrive à la cou1' du Khan de Tarlarie, il s'émen·eille de 
la splendeur des vêLements d ~ c ~s B trlnres. Les lits mêmes 
des maisons de poste 
a vaien l de riches draps 
de soie. Quand il arrive 
en Perse, il esl frappé 
de la beau lé des draps 
d'or el de soie, el il 
note l'intense exporta­
Lion qu'on en fail. 
Kaz bi n, l'ancienne Al'­
saciede~ Parthes, élail 
particulièrement re­
nommée. Il voi l pal'­
loul les métiers tra­
Yailler chez des Tur­
comans, el ù Jlo ·soul. 
Lü les éloll'es de soie 
brochées d'or élaienl 
appelées 1nosuli11 ,d'où 
le nom de mousselines 
L1·an ~ po dé clepui. aux 
toiles de colon. 

Dans la Perse ell '.-\­
sie .Mineure, les tissus, 
ù côlé de motifs pure­
men l ornemen laux, 
contenaient des por­
LI·ails de SOUYei'ains. 
De ce nombre étaient 
ceux qu'on admirait 
dans les palais de Bag­
dad, du lemps du 
Khalife abbasside Mo­
lawakkel, mort en 

8()1 '· 

Fig·. 3;J:J. - Tissu de soie, xi " siècle 
(Musée de Cluny). 

Tissus à, inscriptions f;ûimiles d'Égypte. - Un certain nomb1·e 
de tissus, par le inscriptions qu'ils portent, ou le caractère de 

J. Hm·abacek, Die persische Nadelmalerei Susandschird. 
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lcue décoration, doivent être atlt·ibués aux ateliers de l'Égypte sous 
les Fatimites. C'est d'abord une étoffe de soie décoeéc de médail­
lons renfermant des lièvres à longues oreilles, reliés entre eux pat' 
des sortes de .fleurons supportant des canards. La bordure porte 
une longue inscription en caractères coufiques, aux noms e't litres 
du Khalife fatimile d'l~gypte, Ilakem Bi amr Illah, el de son père 
(lin elu xe siècle). Ce tissu, qui appartenait au Tt·ésor de l'abbaye 
de Saint-Denis, passait pour avoir été rapporté de Palestine par 
saint Louis i. - Trésor de ~ olt'e-Dame de Paris. 

Au trésor de ~otre-Dame d'ApL se trouve une étoffe, elite voile 
de Sainte-Anne, enfermée clans une bouteille de verre de Venise 
à col étroit. C'est une mousseline arabe, brochée d'or el de soie 
sur trois raies parallèles. Sur deux raies se voient des entrelacs 
enfermant des oiseaux d'or, el des fleut'S d'or sm· fond rose. La 
bande du centre porte sur fond d'or une bordure cl'S noirs, une 
ligne de caractères arabes, et un entrelac avec des chiens cl de:-; 
perroquets ail'rontés. Le milieu du voile csl pat·Lagé vcrLicalcmcn l 
dans sa hauteur, par une bande renfermant trois médaillons circu­
laires, encadrés d'une légende arabe en letlt·es rouges; des sphinx 
couronnés y sont adossés, les queues entrelacées, cl les ailes amor­
ties par une tête de cheval. Le fond est d'ol' , el les ornements bleus, 
verts, roses, blancs cl noil's. Les inscriptions sont d'une lecture 
difficile. ~1. de Qualrcmèt·e a lu : « L'Iman Aboul Kassim ~1ostali 
billah, prince des croyants, la bénécliclion soit sut' lui el ~e~ 

enfants n. Ce serail un Khalife falimile ayant régné de 1094 à 1101, 
par con~équenl le voile serail contemporain de la prise de Jérusa­
lem par les croisés. On sail que Isoard, évêque cl'. \pl, Haimbaucl de 
Simiane, ct Guillaume de Sabran, Aptésiens, lire nt partie de la 
première croisade 2 • 

A rapprocher, parce que les décors sont assez analogues, el 
qu'on ne saurait en faii'C une sét'Îe à pflrt : 

lr n. lisl"u du L1·ésoe de Sflinl-Sernin de Toulouse, décoré de deux 
gn~nds paons affrontés de chaque côté d'un hom, el donL les queues 
se rejoignent en éventails formant ainsi compartiments (fig. 33 i ). 
Ils sonl dressés sur une console portant une iuscription arabe : 
« bénédiction parfaite ))' insci·ipLion banale 3 • 

1. \\'illcmin, Monwnenls {rançai:>, pl. 119. - Hcinaud, Cabinet elu duc 
de Blacas, l. II, p. WfJ, ctlé aussi pal' Lanci, Trallalo, elc. 

:.l. De Linas, . trchit•es des Jlissions scientifiques ellille1·airei!. l. IY. 
3. De Caumont, Bulletin nw1uunenlal, 1H3i, t. XX, p. Hl. - Ch. de Linas, cité. 
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Fig. 336.- Tissu de soie, xi " sicclc P,Iuséc lorrain de ~ancy , . 



Tis. u, de l'égli~e du ~Ionastier Haule-Loire , dit uaire de , ai nt 
Eudes, avec des médaillon~ rond renfem1ant de~ paons affronté~. 
Enlre les médaillons ~on l des petits car·rés verts, décorés de deu. 
filet~ sc croi~a n lit a nglc~ dr·oils. Le clc~~in c~l violacé ~ur· fond nan ki 11. 

Cne (·loffc analogue, mai~ plu~ merYeilleuse encore, dù ~lusée 
de Cluny; le~ deux paons de face, faisant la roue, sonl séparés par­
un hom fig. :~:l5 . Les bêles sonl d'un dessin toul ù fait hcaul; 
mais cc qui est inoubliable, c'est lïnlcnsilé, la puissance cl l'har­
monie de lon des dctn motifs, l'un roug·c rubis, l'autre jaune d'or. 
C'est ù coup sùr· l'un des gt·ands chefs-d'œu\TC parm1 le~ Lissus 
arabes. 

l~:tofl'e du ~[u~ée archiépiscopal dTlrechl, ü décoe de paons 
rouges, afrr·onlés bec ù bec, r·appelanlles aurei acnjJifres de Quinte-
' Curee, pcul-êlr·e d'époque moins ancienne que le précédent 1 • 

l ' n tissu cie soie, du ~!usée LmT<Ün de ~ancy avec cercles déco­
r·és de deux lions affrontés, lr·ès r·igidifiés, n'ayant rien de réel, cl 
séparés par le hom lr·adilionncl, ayanL un peu ici l'apparence du 
palmier ~ fig. :~3() . Ces lions onl des roues ·ue la cuis ·e, ct des 
octogones ornemanés il l'arliculalion de l'épaule (tels qu'ils e:\.islenl 
sm' le grill'on de bronze de Pise . Entr·c le:, médaillon · courcnl des 
bêtes, cl sc dressent des homs donlles branches sont en rinceau:\. 1 • 

l>es étoffes de soie, aYec den:\. aig-les afl'ronlés podaul un écus­
son ur l'épaule cl tenant au hec une hranchelle, sont au Kml~l­
gcweebe-~1 useum, Bel'lin /.).:~()(), el dans la collection Er't'era 

(~!usée de Br·uxelle~. ) 

rn li~su de ~oie avec des perroquets cl des gazelles adossées, ayant 
de~ mues il l'épaule, est au .lùtuslgcwcd)e-~Iuseum de Berlin. 

l'n ault·c avec de gr'ands aigles hér·aldiqnes i\ deux lèles, sétw­
eés par cleu'" gr·andcs palmes, sct·ranl dans lcur's scer·cs les cou~ de 
deux gazelles all'r·onl(·c~, a' cc une pelile fri~e dïnscriplion cou­
fique, ,, bénédiction pad'aile H , est au 1\.unslgewerhe-~Iuseum de 

Bet·lin, Hl. i/4, pr'OYcnanl d'un rcliquait·c de ~icghurg 3 . 

{"n aull'C tissu de soie jaune, porle t'Il l'OUge CC mèmc déCO!~ 
d'aigle ù double lèles, lenanl dans ses ~erres les reius de deux 
g-azelles, les tètes beodées en or 1 ~t"-\JI" siècle 1 avec une bordur·e 
de roues ù quadnrpèclcs all'ronlés, , ••. siècle. Kunslgcwerbc­
~Iuseum, (i0.\1:~, ll'OUYé dans Ull reliquaire d' (Jucdlimbnrg. 

l. Pt·issc d'.\venncs. 
2. Pr·isse d 'Avennes, A. Gaycl. L 'ad ;u·ahe. p . 2\!l. 
3 .• T. Lessing, lJie yeu•erhe-Sammlunrr des 1\ unslyeu•erbe Museum ::;u Berlin. 

Liwaison Ill, livt·aison Y. 
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Fig. 3:n. - Tissu de soie, x1•-xu• siècle, 
reL1·ouvé dans les archiYes d'une caLhéch ale d'Espagne. 
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Tissus arabes (/ influences sassanides el hy::.anlines. 

Dans celle catégorie seron l réunis un certain nombre de tissus, où 
les caractères sassanides el byzantins se trouvent neltemenl marqués, 
cl à mon ;wis cependant hien <u·abes, parce que l'artiste semble 
s'y êlre dégagé de la raideur archaïque de ces deux arts. ~ous y 
I'cnconlrerons encore la tyrannie du compartiment qui enclôl le 
décor, le force à la symétrie; mais je ne sais quelle liberlé, quel 
instinct pillorcsquc s\ l'onl cléjü joui' . . \illcurs le compartiment a 
disparu el le décor s'épanouit, semble s'étirer d'un long rêve, 
quand bien même il demeurei'ait soumis ù la loi éternelle de la 
symétrie, cl répéterait des for'mes décoratives qui nous sonl con­
nues. 

Le Kunslgewerbe-~f useum de Be l'lin possède un Lissu de soie 
84/ 279, à grandes roues encadrées d'une bordure, où des paons el 
des oiseaux sc trouvent an·,,ontés. Deux gTilfons ailés sonl a sis de 
chaque côté du hom. ~I. Lessing 1 croit arabe elu xP siècle cc Lissu de 
soie élonnanl comme exemple d'influences sassanides. Il y trouve 
encore des tracli lions chinoises, pl us clifliciles, à mon avis, ü préciser. 

Au Musée des lissus de la Chamlwc de commerce de Lyon est 
un tissu de soie, décoré de deux paon~ ne formanl qu'un seul corps 
avec deux lêles ct deux palles, les ailes éployées, posé sur deux 
tigres qui dévorent des biches. lTnc sorle clc bande qui coupe les 
ailes porle des caractères coufiques. ( )n pom·rail croire absolument 
sassanidc celle élofTe qui doit dalei' des premiers lemps de l'hé­
gire 2 

Deux fragments de tissu de so1e rouge, conservés au Musée 
épiscopal de Vich (Catalogne), o[renl également un décor gran­
diose : un aigle bicéphale tcnanl lerrassé sous ses serres un lion. 
Une indicalion précieuse nous csL ici fournie, par ce fait que ce Lissu 
enveloppail le corps de San Bemardo Calvo, évêque de Vich 
p23:3-l243), cl lui esl par conséquent antérieur. II elut êlre pris à 
Valence, quand y enlra Jaime le Conquistador, que l'évêque 
accompagnait 3. 

La tyrannie des roues langcnles bvzantines se retrouve encore, 

1. .T. Lessing-. cilé. 
2. H. Cox, L'art de decorer les tissus d'après les collections de la Chambre 

(/e commerce de Lyon, 1 !)00. 
3. Calaloyo del .lluseo de Fich, n " 7no. 
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enfermant dans la bande circulaire une belle inscription arabe, 
dans un splendide Lissu conservé en Espagne. Dans chaque roue 
deux paons adossés cL se retournant hec à bec, parLent un écusson 
ornemenLal à l'arliculation des ailes ( fig. 3:~7 ) . Ce tissu a été 
retrouvé cousu sm· un documenL elu règne de Ferdinand II de 
Léon (1157-1188, dans les archives d'une cathédrale d'Espagne, 
par M. Gomez Moreno, cl est pae conséquent anléi·icu1·. 

L'étoffe de 
soie, transfor­
mée en pluvial, 
de l ' l~glise de 
Pébeac (Baule­
Loire , esl dé-
corée d'un 
étrange cl har­
monieux méan­
dre, un entrela­
cement de liges 
de rin<;eaux, 
d'enroulements 
d'une surpre­
nante fantaisie, 
où l'in terpréla­
tion d'un molif 
floral esL aussi 
lointain que 
possible ( fig. 

Fig·. :~38.- Tissu de soie, XI "- xll ~ sieclcs. 
Église de Pébrac ( llauLe-LOJec ). 

~~38 ). l \u milieu de ces rinceaux en deux bandes parallèles, nous 
voyons représentés des groupes affrontés de fauves terra. sanl des 
onagres, ou de grands oiseaux donL les pattes à cuisses appaeentes 
eL les plumes ébouriffées rappellent assez des autruches becquetant 
le ol. Entre chaque groupe, montent des tiges verticales portanl 
des ornemenLs difficiles à déLerminer, où l'on a vou! u voir l'autel 
du feu ou Pyrée des Perses. Les couleurs dominantes sont le car­
min, le vert et le jaune sur un fond noir qui les fait extrao'rclinai­
remcnL valoir i. 

Cé'èbre est la grande étoffe cle soie de l'église de Sainl-l~lienne 
de Chinon, transformée en chape, dile chape de Saint-Jfesme, dis-

. l. Aymai·cl, Annales rie ln sociéle académique du Puy, l. XXI. 
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ciple de Saint-Afarlin, à fond bleu foncé, décoré de superpositiOns 
de guépards enchaînés séparés par une haute plante, le hom, sur­
monté d'un objet pyramidal, nouvelle interprétation du Pyrée. Ici 
encoi'C l'aspect sassanicle est formel eL l'éLoffe pourrait être consi­
dérée comme lelle (c'était l'avis de Lenormant qui n\rt'ait pas vu 
l'inscription), ::-;i elle ne portail une inscription arabe de souhaits au 
possesseur 1 ( fig. 3:~:i ) . 

Un tissu de soie, dit suaire de Saint-Théofrède, de l'église du 
Monastier (Haute-Loire), renfermé dans un buste reliquaire en 
argent, est décoré de griffons ailés (composé de lion cL de vautour ), 
affeonlés, séparés les uns des autres par le hom, dont les branche ' 
chargées de feuilles el de fruits supportent deux oiseaux ct deux 
petits quadrupèdes. Les griffons saisissent par le bec la queue d'un 
cheval ou d'un âne qui fuit. Leur corps est tacheté comme celui 
des guépards clc l'éLoJI'e de Chinon. Le fond est de Lon carmin, 

les sujets en vert rehaussé de carmin et de jaune 2 . 

Le :Musée de Cluny possède enfin un tissu en soie hanme d'une 
merveilleuse finesse. Décor traditionnel à roues des Byzantins, avec 
deux griffons 'adossés; dans les intervalles, deux oiseaux s'af­
frontent de chaque côté d'un hom très modifié, auquel vient s'ajou­
ter l'arabesque orientale. 

Un autre tissu de ::-;oie ù fond vert, est décoré en jaune de médail­
lon::-; ovales clans lesquels deux léopai'ds rampant sc pré:,cnlent la 
têle en bas, de chaque côté d'un hom transformé, et dans les inlcr­
valles deux oiseaux adossés. 

Tissus seldjoucides.- LIn tis::lu extraordinairement curieux, con­
servé au château cl'( )fen (IIongrie) , csl décoré de roues tangentes 

reliée · par un écusson à croissant, renfermant les corps de quatre 
tigres diYergenls aulour d'une seule tête ccnlrale fomuml noyau. 
La tradition Yeul que celle étoffe ail :::-ervi de doublui'e au manteau 
de couronnement des rois de Hongrie, ct aiL été primitivement la 
chasuble de la reine Gisèle donnée par elle en lO:H ù l'église Sainte­
Marie de SLuhlwcisscnburg :J. 

l. Lenormanl, Abécédaire de de Caumont, 1851, p. 19.- Heinaud, Bulle­
tin monumental, 1 tl 't6,- V. Lazare he, Bulletin de l:t Société arc/u}ologique de 
Touraine, mars 1X5L. - Cahie1· et .Mat·Lin, Jllélanyes, L. lli, pl. Xlll. - l\Ioli­
nier' et Marcou, Exposition de 1900. 

2. Aymard, Annales de la Société académique du Puy, t. XXL 
3. Bock, Geschichle des lilnrgischen Geu•nnder des nlillel<~llers, li, Bonn, 

1~71. 
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Fig·. 339. - Tissu de soie seldjoucide, XIIl " siècle 
( Musée de la Chamhre de commerce de Lyon ). 
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Cc décor si étrange sc retrouve sur un tissu capital en soie eL 
or, qui va nous donner une certitude par son inscription et qui de 
l'ancienne collection Compagnon de Clermont e t passée au Musée 
de la Chambre de commerce de Lyon. Il fut transformé en cha­
suble. Dans des roues (pallium circumrolatum), disposées symé­
triquemen L qualrc par quatre cl séparées entre elles par des roses 
à six lobes, deux lions léopardés sont adossés privés de queues, el 
soudés p<u' J'arrière-train. Leurs têtes s'affrontent, eL de leurs 

Fig. 3 iO. - Tissu de soie, xu-xut'' siècles ( ~!usée de Vich . 

g-ueules parlent d'élégants rinceaux. Ils portent à l'épaule une sorte 
de cœur en écusson ~ toujours comme flur le griffon de Pise). Sur 
la lisière inférieure une inscription en neskhi diL : « Ou-ed-clin 
Aboul fath Kei Co bad, fils de Kei Khosrau, fils ...... » ( fig. 339 ). 
C'est assez pour nous faire reconnaître un des deux sultans seld­
joucides d'. \sic .Mineure qui rég-nèrent, le premier dans la première 
moitié, cL le second dans les dernières années du xm~' siècle; Lous 
cleu. , en ell'et, éLaienL fils d'unKei Khosrau. L'éto!Tc aurait ainsi été 
fabriquée soiL ü Konieh soit à Siwas (Sebasle), villes principales 
de l'empire seldjoucide fondé au x1t' siècle par les bandes venues 
elu Turkestan qui chassèrent les Byzantins des plateaux d'Anato-
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lie 1 • - Linas s'est donné un mal inlini pour serret' de plus près la 
question, el lrouvet' le point exact d'origine; com1~1e il n'a pu 
aboutit' qu'à une hypothèse, contentons-nous de notre atlt·ibulion 
ù une région déterminée par l'inscription. Il y a, je crois, des nil­

sons sét·ieul:les de croire que ce genre de tissu provenait d'un atelier 
royal, d'un lieaz, établi dans le palait; même du souverain. 

Cne étoll'e d'un extraordinaire caractère, conservée au ~tl usée 
épiscopal de Yich (Catalogne), nous apporte encot·e un élément 

Fig-. 3 n. - Tissu de soie, :\.11"-xm• siee! es (Musée de Vich). 

décoratif d'un esprit analogue. Ici, sur un fond de soie cerise, des 
espèces de grandes poules de Numidie noires el blanches s'af­
ft·onleul, de chaque côté d'une sorte de lance à branches symé­
ll·iques. Au-dessus, sous une double arcade, cleu.' corps d'oiseaux ù 

palles grill'ues l:l'all't·onteraient encore, si leurs deux têtes ue 
venaient sc souder en une seule eL énorme tête de lion, aux veux 
dardant des flammes 2 (lig. 310, . · 

1. Ch. de Linas, Revue de l';zl'l chretien, 1 X59, 2• arlicle.- Parisel, 1\'ole sur 
lllt dr;lfi d'or dll Musee de Lyon. Communicalion à l'Acadt'·mic cle Lyon, 1 XX~. 
- Insci·iplion relue par SLanley Lanc-Poole. Saracenic arts. 

:l. Calaloyo del Museo de 1' ich, no 5:'>7. 
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~lais aucun tissu n'est plus impressionnant, ne propose une énigme 
plus troublante que celui qui se trouve encore dans cet intéressant 
musée de Vich. C'est le seul tissu arabe archaïque dans lequel 
nous voyons appaeaîlre le peesonnage humain, avec un caeactèt·e 
de sauvagerie, un pouvoie de hantise qui le rend inoubliable. C'est 
encore la disposilion traditionnelle des Byzantins, les roues tangentes 
à larges borduees circulaires portant des léopards ailés et affrontés . 
• \.u centre de chacune d'elles un homme à épai-.se chevelure, vu de 
face, vêtu d'une robe serrée par une ceinture, étreint de chacun de 
ses bras, comme cherchant à le:; étrangler, deux bêtes t·essemblant 
à des tigres, dressées contt·e lui. En haut, une frise de caractères 
coufiques. Le décot· s'élève en roug-~ sur un fond vert sombre 
(fig. 31:1 ). Ce tissu prodigieux a été retrouvé enveloppant les restes 
de San Bernardo Calvo, évêque de Vi ch, à la lin cl u xre siècle 1• 

Tissus syriens d'Antioche. - En examinant les textes, au début 
de ce chapitre, nous avons parlé cle soies fabriquées à Antioche, 
où les animaux avaient des têtes en or. On pourrait donc avec 
quelque vt·aisemblance considét·er comme ayant celle oeigine un 
certain nombre de tissus de ce genre, dont jusqu 'ici on a padé 
d'une façon bien vague, tels qu'une étoffe jadis à la collection Suer­
monclt à Aix, el passée clans la collection Errera au ~Jusée de 
Bt·uxelles, no 9 elu Catalogue, décorée de peeroquels, têtes el pieds 
brochés d 'or; ou comme une belle étoffe de soie, à roues tangentes, 
de l'ég·lise de Brauweiler (Allemagne) 2 , décorée de deux aigles 
affrontés tenant une bt·anchetle au be c, palles el têtes en or. Ils 
sont séparés par un arbuste, re souvenir du hom, projetant au som­
mel des feuillages traités d'une façon assez natuealiste. Transformée 
en chasuble, cette étoffe esl dile de Saint Bernard de Cfairvallx, 
f 1/53, parce qu ' il s'en serait servi pour cliee la messe en 114::3, 
à la fète de Saint-Paul. 

Connue à plusieues exemplaires, e~t une Lrès belle soie veele, 
décorée d'oiseaux, soit aigles, soit poules de ~umidie, portant des 
roues à l'articulation de l'épaule brochées d"or comme les lêles et 
les palles . . \ffr-ontés, ils altement avec de curieux quadrupèdes, 
sorte de gieafes dont les Lêtes eL les sabots sont aussi brochés d'or 

1. Ca.laloyo del Jfuseo de \'ich, n o 791. 
2. Alan Cole, Ornarnenl in European silks. Lonch·es, 1899, p. 32. 
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( fig. :H2 ).-Musée de la Chambre de commerce de Lyon 1 (ancienne 
collection Yemeniz), collection Errera, Musée de Bruxelles, n° 31. 

Dans un aulre tissu semblable, les quadrupèdes affrontés, patte 
de clenml ]eyée, allernenl avec des perroquets aifrontés, Lêles 
détournées. - Kunslgewerbe-Museum de Berlin, 60-H3-3:!. 

Ti::-~::,u semblable, en bas d'évêque, trouvé dans le lombeau de 
Pierre Lombard, archevêque de Paris, morl en 11 nO, enterré clans 

Fig. 312. - Tissu de soie syrien, xt•-xn" siècles 
(Musée de la Chambre de commerce de Lyon ). 

l'église paroissiale de Sainl-~larcel (ancienne abba}e de Saint­
Yictor, passé avec la collection Revoil au ~Iuséc du Louvre, puis 
déposé au ~!usée de Cluny. 

De ce même tombeau de Pierre Lombard proYienl un pelit mor­
ceau de soie d'une finesse remarquable, de lon havane, où se 
trouvent wperposés de grands oiseaux de proie affrontés, el ces 
m8mes g-irafes, mais ici lrès allongées, lrès fines, plus élégantes, 

1. "'il\emin , Jfonumenis français, L. 1, pl. "78.- H. Co~, cile. -Alan Cole, 
fig. 34. 

2. Lessing, cite, livraison I. 
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agenouillées el all'ronlées aussi. Le dessin de ces bêles esl d'une 
beauté sans égale. - :Nlusée de Cluny. 

Tissu de soie, analogue encore, dénommé ù lort suaire de Saint-
Savinien 1 • - Trésor de Sens. 

Tissu encore semblable au ~Iusée de Berne. Des aigles avec une 
sorte d'écusson brodé d 'or à l'articulation des ailes,· el des lions 
afl'rontés, au milieu d'un foisonnement de merveilleux motifs déco­
ratifs. Ici la roue a disparu, el cependant c'est une pure merveille 
de syméleie obtenue par la disposition des molifs donl le rythme 
accuse même une division que les ligues inflexibles ne sonl plus 
chargées cl' a cc en lu er. 

Un curieux tissu de soie ful lrom·é dans le tombeau de l'abbé 
Ingon, t 1025, quand on ouvrit la plupart des Lombeaux que ren­
fermait l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés en prairial an VII. Il 
avait élé inhumé avec ses babils ponliiicaux encore lrès bien con­
serYés. Ce tissu esl celui des guêtres qu'il portail. Il esl de soie 
très fine. Dans des compartiments polygonaux : des lièvres, des 
gazelles el des paons sonl Lissés de fils d'or. Les comparlimenls 
sont enlourés d'inscriptions arabes, invocations à Allah 2 . - Biblio­
thèque de l'Inslitul. 

Le .Musée de Cluny possède encore quelques tissus de la même 
espèce : Un tissu de soie porlanl clans un compartiment hexagonal 
un paon ilanqué de deux pel ils paons, el aussi encadré de carac­
tères arabes. Ce serail le vêlemenl de Pierre de Courpalay, mort le 
3 avril 1334 (anciennes collections Yemeniz el Revoil 819) 3 . Un 
aulre lissu de soie avec (des cercles décorés de lions passanl el 
d'oiseaux (818). lmfin les fragmenl · de vêlements sacerdotaux 
d'un des abbés de Sainl-Germain-des-Prés, l'abbé Morard (990-
1014:), dans un élal déplorable, à demi calcinés. On peul loule!"ois 
reconsliluer par places le décor, cl'espril bien arabe. Des perroquets 
adossés sonl séparés pa1' une sorte de candélabre surmonté d'un 
croissant, chaque groupe séparé lui-même par un ornemenl lancéolé. 

Tissus mésopol(~rniens. - Ne pouYons-nous pas, avec une sufli­
sanle vraisemblance, aLtribuer ù ces ateliers mésopotamiens du 

l. Chartraire, Trésor de la c;tlhérlr<tle cie Sens , p. ~ l. 
2. vVillemin, Jforuunenls français, pl. XV. ll csL i_mpossihlc de savoie à l'Ins­

titut cc qu'est devenu ce tissu. 
::\. vVillemin , Ici., l. 1, pl. 11 :1.- Albert Lenoir, Musee des monuments fran ­

çais. 
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khalifat, à Bagdad, à Mossoul, lous ces lissus qui nous olfrenl un 
décor de chasse, bien lradilionnellemcnl transmis par les Perses, 
et que nous n'ayons aucune bonne raison cle chercher lrès loin de 
se. sources d'inspiration, alors que nous saYons pertinemment que 
nous rencontrerons ces mêmes sujets traités aYec le même espril, 
le même sens pilloresque, par les graYeurs de cuiYres de ~Iossoul. 

L'ua de ces tissus porle en bordure une inscription au nom elu 
Khalife abbasside el<\Ioktaclir billah \)()8-~):3:2 1 • 

F'ig-. :-li~. - Tissu de soie, Perse. commenccmenL du XYII'" si(~clc. 

Au trésor de la cathédrale du Puy esl un fragmenl de Lissu ù 

trame de lin, chaîné de soie cl d'or, où se Yoil la partie supérieure 
du corps d'un homme chassant, portant sur le poing gauche un 
faucon. l 1n chien court en sc relournanl Yers un cheYal harnaché. 

La calhéclralc d'Autun possède un lissu de soie el d'or, décoré 
de sphinx ailés, alternant aYcc des lignes de cavaliers chassanl à 
l'aide du faucon el elu guépard. A noter qu'une inscription en pclits 
caractères donne le nom d'Almufadar, minislre d'un Khalife 

Karabacck, Fzzlu·er dll1·ch die Auslellung, p. 228. 

~LnuEL n'Atn 1\tUSut,l\!AN. -II. 26 



omayade de Cordoue, au commencement elu xi" siècle, cc qui con­
iirmeraiL les rapports élroils conservés à cetle époque entre Cordoue 
cl Bagdad 1 • 

Tissu de soie, décoré d'arcatures sous lesquelles s'avancent l'un 
vers l'autre des caYaliers porLanL un faucon sur le poing, coiffés 
d'étranges loques surmontées de trois pointes. Deux 'léYriers s'af­
frontent deYaJÜ les chevaux, tandis que deux geais sonl adossés au­
dessus des caYaliers, décor en rouge el jaune. CeLle étoffe de la 
cathédrale elu Mans ful trouvée etweloppant les 1·cliques de sainL 
.Julien. 

La cathédrale de Durham en ; \ngleterre a un Lissu de soie, de 
couleur ambrée, lissée d'or lamé, dit rohe de .5aint Cuthherl 2. Dans 
un médaillon fo1·mé par huit arcs de cercle, un eaYalicr cheYauchc 
un che\'al h<u·naché ù l'OJ·ientalc, un oiseau de vol au poing, un 
chien courl entre les jambes de la monlu1·e, eL des lièYres s'en­
fuient. A rapprocher d'un miroir publié par de Longpérier dans la 
Revue archéologique, 18i8, pl. 18. 

Certains tissus oll'renl la disposition particulière de frises hori­
zontales superposées cl alternantes. Telle esl une étoffe décorée de 
deux oiseaux affrontés porlanl des feuilles au bec eL le cou enlouré 
d'une sOJ'le de collier ü bandeJ·oles. - ~!usée cle Cluny,:6.421. 

Puis une autre, clécoeée cl'ai'IH'es très stylisés. - Musée de 
Cluny. 

Telle encore la soie jaunie d'un coussin provcnanL d'une châsse, 
ct trouvée sous la lêlc d'un des corps saints apportés à Troyes au 
commencement du '.:Ill~' siècle. Su1· un fond de feuillages légers, 
donl les liges parallèles sont terminées par une sorle de tulipe 
bleue, une bande verl clair ü inscription, allcme avec une autre où 
un paon fait la roue :J. - l~g-lisc Saint-Pierre de Troyes. 

D'autres tissus olfrcnl enfin la clisposi lion à semis. Un semis de 
pois jaunes réunis trois par trois su1· fond bleu se lrouve sur la 
chasuble de stlinl Hegnoberl, évêque de Bayeux, t 666. Désigna­
lion traditionnellement erronée, it laquelle nous préférons l'indica-

1. Hcinaucl, Cabinet du du(· de Blaca.s. 
2. James Raine, 182X. - Fr. Michel , Jlisloire des lissus de soie decorés. Pari~. 

1860. 
3. Arnaud, Voyaye archeologique et pittoresque dans le département de 

l'A uhe. TroycR, 1R37. 
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Fig·. 311. - Velom·s, Perse, xn" siècle ( l\lusée de BrLlXCllcs, Coll. EPPcra ) . 
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tion que cc tissu fut toujours conservé dans la cassette d'ivoire 
avec orfèvrerie, de la calhéclrale de Bayeux, que nous avons étu­
diée au chapitre de l'orfèvrerie 1• 

Tissu analogue, à ]a calhéclrale de Sens, dit suaire de s;ânl Sat'i­
nien, jadis conservé clans une chàsse de cuivre du Trésor de l'ab­
baye de Sainl-Pierre-le-Y if, qui ful restaurée au xme ~ièc]e par 
Geoffroy de Monligny. Il esl pos~ible que le fragment d'étoffe y 
enlra à celle époque 2 • 

Tous le~ Lissus clonL nous venons de nous occuper sonl, sans 
<ioule, anléricnrs au xn·e siècle, cl alors même qu'une c·ertainc ori­
ginalité s'y marque, ainsi qu'une façon particulière de comprendre 
le décor, nous avons le plus souvenl retrouvé les motifs tradition­
nels qui s'imposaient quand même ù la fantaisie des Lisseurs musul­
Inans. 

Il semble qu'avec le x tv~' ~iècle el surloul avec les xvr el xne siècles, 
une moclilicalion assez profonde s'opère dans l'incluslrie du lissu 
chez les peuples de l'Orient, cl loutc l'activité de ces industries 
semble s'êlre alors parliculièJ'emenL porlée vers la Pcese, vers les 
plaleaux de l'r\ualolic cl vers les riYes du Bosphoee, où des villes 
comme Konieh, Siwa;o;, Brousse el Conslanlinople rivali::,aicnL de 
luxe eL de richesses. 

Mais alors il y a lieu de faire une distinction enlrc les deux 
phases de cel arl musulman orien lai dans les tissus. Il 0 L'une dans 
laquelle la composition, quoique débarrassée du comparlimcnl géo­
métrique qui la limile, conservera quand même la rigidité el la 
symétrie, avec une extrême slylis;Jlion du molif, une flore irréelle, 
où les élémenls apparaissenl déchiquetés el allongés. L'ornement 
floral qui csl la pa lm elle (palmellc calice, pal melle couronne ou 
palmcllc en éventail ), présente cc détail caraclérislique des feuil­
lages rayonnant autour d'un noyau central généralement ovale, 
L'aster est aussi une des Iloraisons courantes de l'arl persan-isla­
mique.- 2° L'aulrc phase, où toul s'assouplit, où les lignes perdent 
de leur inexorable rigidité. Cela correspond <n·cc l'influence chi­
noise, favorisée par les im·asions mongoles du xme cl du xn·~' siècles, 
qui miL toul le pays, de l'Euphrate au Pacifique, sous la même 
dominalion. Dans cette seconde pbase, on peul percevoir aussi un 
grand ch angemcnt, l'observation plus rigoureuse de la nature. 

1. Bulletin archéologique, L. III, 1HH, p. 37. 
2. Chat·leail·e, Trésor de la CitliHJdra.le de Sens, 11° 35. 
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Si l'on cherche la cause de celte modification Lrès certaine du 
décor oriental, il y a lieu de se demander si quelque influence 

Fig-. 315.- Soie, Perse, XYl" siècle. 

extérieure ne YÎnt pas la déterminer. Quelques historiens du tissu, 
~I. Cox cnlre autres 1, onl cru y reconnaître une influence occi-

1. R. Cox, Le Musée des tissus de La Chambre de commerce de Lyon. Précis. 
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dentale; sollicilés par les demandes des commissionnaires euro­
péens, surtout par les Y énitiens, grands pourvoyeurs des marchés 
méditerranéens, les Orientaux auraient versé clans les tendances 
réali!?les des p1·imilifs de la première Henaissance. Je crois que la 
chose ful plus simple que cela, que la transformation se fit plus 
fatalement, selon les lois rigoureuses des évolutions de l'art qui 
tend de plus en plus à reproduire la nalure en ses aspects multiples 
ct variés. Ce souci de la réalité, nous pouvons le retrouver à celle 
époque du xv8 el du xvrP siècle, clans lous les arts industriels de 
l'Orient, dans les cuivres, dans la céramique, clans les lapis, dans 
l'enluminure des manuscrits, toules choses dans lesquelles on ne 
peul vraiment di,·e que l'Occident ait che1·ché à imposer ses gotHs, 

Ceci dit, conslalons qu'avec le xyP siècle, le décor oriental se 
naturalise par une observation plus n·aie de la flore, restreinte 
d'ailleurs à un très pelil nombre de types : ln jc'lcinthe, la lu ltjJe, 
l'églantine, l'œillet, lr-1- fleur de pêcher. Ce qui esl alors remar­
quable, et ce qui fait de cc moment l'un des plus rai'C::> de l'arl 
oriental, c'est la simplicité avec laquelle le dessin est exprimé, 
c'est une merveille d'abréviation décorative. Les longues tiges 
décrivent d'harmonieuses arabesques, les étoJfes seront de grands 
jardins où poussera librement celle flore touffue, au milieu de 
laquelle l'homme va de nouveau apparaître, non plus héroïque, 
mais familier el mêlé aux choses de la nalure. Il semble \Taimenl 
que le rêve de l'Inde, ce grand amour de l'homme pour la nature, 
esl parvenu jusqu'aux plateaux de l'Iran, pour rafraîchir une 
inspiration épuisée par lant de siècles d'art hiératique. 

Au point de vue technique, les deux procédés que la Perse 
musulmane employa concurremment, cl par lesquels elle produisit 
de merveilleuses CCU\Tes, sont la soie lis.~ée cl le 1•elozzrs coupé. 
Aux belles époques elu xv 0 au xvrr siècle, elle produisit ainsi des 
tissus splendides, animés de personnages, au milieu d'une flore 
touffue. Tous les auteurs du lemps sont unanimes à vanter Kachan, 
réputée pour ses lapis lissés d'or, ses brocarts, ses velours, ses taf­
fetas. Sa fondation remonte ü Zobeïcla, femme d'Haroun ce-Rachid. 

Le nombre de tissus qui nous onl élé conservés, de ce genre el 
de celle origine, esl considérable, el il ne peul èlre question d'en 
dresser la lisle. Les musées d'arl industriel en possèdent des collec­
tions infiniment riches, el un ouvrage qui leur a été consacré, 
renferme de nombreuses el excellentes illustrations qui en facilitent 
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singulièrement la connaissance 1 • Jamais le charme el la grâce ne 
se sont plus librement é;anouis que dans ces compositions 
exquises où quelques aspecls du monde de l'Islam nous appa­
raissenl. Ce sont comme des illustrations des Contes des ilfille et 
une /">luits, où nous Yoyons le poète elire des Yers à la bien-aimée, 
ou bien ce personnag-e légendaire, sorte d'Orphée persan, demander 
celle qu Il a perdue aux échos des jardins; nous yoyons le chef 
assis sous les arbees, tendant le g-obelet ù l'échanson qui lui Yer.:;e 

Fig. 316.- Velou,·s, Pc!'Se, XYI 6 siècle (Collcclion elu D• 5arrc). 

à boire. Puis les scènes de chasse ou de guerre réapparaissent avec 
ce galops de caYaliers poursuiYanL le guépard ou le lion, lançant 
la biche ou le lièYre, mais traités aYec plus de Yérité que chez les 
Sassanides, avec cette grâce élégante eL fine, ce style distingué eL 
noble qui caractérisent l'art de Mossoul ou d'Ispahan (Collection 
Kélékian, Musée de Kensington, ~Iaison Impériale d'Autriche ). 
Des per.::;onnages sont perdus au milieu des fleurs (Musée Correr, 
Musée de la chambre de commerce de Lyon, .Musée de Dusseldorff). 
Un beau brocart interprète le conte célèbre du poète Meimoun eL de 
la princesse Leila ( fig. :Hi ), el l'on Yoit des chameaux portant de 

1. Martin, Figur.'lle persische Sloffe, Hiersemann. Leipzig, 1899. 
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g-rands palanquins circuler à travees une flore touffue au milieu de 
laquelle des lions allaquent des antilopes (collections Errera au 
Musée de Bruxelles, Musée des arts décoratifs, collection Sarre ). 
Deux femmes séparées par une Lige de fleur éduquent un faucon 
(collection Tchukin, de :Yioscou). Des ujels sont répétés sur des 
lignes horizontales, un homme reste agenouillé devant une femme 
appuyée sur une g-rande canne (Musée de Bruxelles, Musée de 
Carlsruhe). Un personnage demi-nu, cléchat·né, eBl rencontré par 
une femme (~fusée de la chambee de commerce de Lyon) . Cn sou­
venir de la Vierge cheélienne semble se rencontree dans cetle femme 
assise allaitant un enfanl (.:VIuséo Correr à Venise). Très mongo1 

Fig. 3'1ï.- Yelours de Brou sc, xyue siècle. 

esl un tissu où l'on voil un personnage brandissant un rocher sur 
un dr·agon qui vomit des flammes (Palais Ornsheinaja, à :Moscou) . 

L'activité clos ateliers de tissage si grande en Perse, s'élendiL au 
xvie siècle en . \r·ménie, en . \nato lie, el parliculièremen L à Brousse 
et sur· le Bosphore. De là, ces productions se répandaient à Venise 
à Florence, ù Gênes eL en France. C'esL un fail acquis que Soli­
man 11 amena de Tam·is en Turquie plusieurs familles de lisseurs 
de soie au milieu du xne siècle. 

~oies ou Yelour·s, el ces derniers semblent avoir alors élé..,d'une 
fabrication Lrès étendu0, on a depuis longlemps dénommé ces 
tissus du nom de la ville de Brousse, éliquelle commode à appli­
quer à ces éloll'es d'une Lechniq ue et d'un décor admirables, et où 
se mar-que l'élt·oil rapport décoratif qu'elles présentent avec les 
plaques de revêlcmenl céramique qui proviennent des peovinces 
turques d'Europe el cL\sie ~lineure. L'animal elle personnage en 
sont bannis, el le décot· s'y réduit, comme sur les céramiques, à 
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l'inlerprélalion étrangement schémalique mais grandiose, de quatre 
fleurs principales (la tulipe, l'œillel, la jacinLhe eL l'églanLine) , de 
la palmette el de l'éYenlail ( fig. 347, 348, 349, :~50 ) . 

Venise el Gênes ne larclèrenl pas à ~'emparer ;de ces modMes 

Fi;.\·· 318. - Soie de Brousse, :n-1" siecle. 

pour faire de leurs velouJ'~ coupés ou cis~lés une spécialiLé donl la 
fortune fut considérable. 

Plus p1'ès de nous encore el ju::;qu'aux xvme el xix" siècles, l'Asie 
CenLt'ale fabrique des tissus de Yelours unis qu'on a dénommés 
velours de Bokhara, eL qui ne manquent pas de qualités décora­
ti-ves bien•que les tonalités en soient parfois un peu aigres. 
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On broda aussi d'un décor floral merveilleusement approprié, de 
grands morceaux de soie sous forme de petits tapis de table 
( fig. 351 ) (collection Aynard, .\fusée Sliéglilz 1 ) . 

Il existe enfin une série de gt'andes pièces de soie tissée, décorées 
exclusivement d'in~criptions, lanUH encloses dans des médaillons 
souvent ovales, tantôt en lignes horizontales, !:-IUÎvant les angles 
d'une bande en chevrons (fig. :252). On y trouve souvent répétés les 
noms des qualœ premiers khalifes : Abou Bekr, Omar, Osman, Ali, 
puis des prièt'es empruntées aux sour-ales elu Coran. Ces étoffes 
sont ou des étendards, ou des voiles de tombeaux. Quelques-unes 
de ces éloJfes magnifiques durent èlr'e lissées dans les ateliers 
maghrebins du J\Iaroc; nous en possédons du moins des exemples 
dans ces beaux étendards consenés ù 1'. \rmeria de .:\lad riel, el qui 
proviennent de prises l'ailes sur les .:\1aur-es. Il n'en est guère de 
plus splendides que la bannière que la tradition dit avoir été prise 
aux Almohades, ù la bataille de Las Na vas en 1212, el qui est 
conserYée au monastère de Las II uelgas à Burgos. Ce tissu de soie 
est brodé d'or el de soies de couleurs. Quatre lar-ges bandes por-tent 
des inscriptions arabes en bleu, el au centre est un leu-ge disque 
à beaux omements géométriques 2 • Cn élendaed du même genre 
est consen·é à la cathédrale de Tolède. On en rencontre feéquern­
menl encore en ~yrie, il en existe de semblables sur le tombeau de 
Saladin à Damas, dans les turbés de Sainte-Sophie, sur les tom­
beaux des fils de ""Iouracl III (fin elu xnP) eL sur le tombeau de 
Hoxelane, femme de Soliman le Magnifique. 

En résumé, lous ces tissus à insceiptions, surtout quand ils 
offrent ces dispositions en chevrons, peuvenl êlre approximative­
ment datés des xvr 0 el XYII0 siècles, el sont turcs ou du moins de 
pays soumis à la Turquie (Syrie ell\Iagheeb). 

Tissus siciliens. - Bien que dépossédés de la Sicile à la fin 
du XI0 siècle par les princes normands, les Musulmans y avaient 
conservé leurs mœurs, leurs coutumes cl leue religion. Les mos­
quées conliPuèrent ù êlre aussi fréquentées que les églises, el les 
Musulmans étaient enchantés de leurs nouveaux maîtres. l\Ioham-

1. G. l\Iig·eon, Exposition des arts mnsulnwns, 1903, pl. 86. 
2. Amador de los Rios, Trof'eos milil;lres, Mach·id, 1R93. Exposicion hislo­

rico Europea, de Madrid, 1892. 
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m ed ibn Djobaïr, un pèlerin d'Espagne, qut vi~ila la Sicile à la fin 

Fig. 3~9.- Yelours de Scutari, XYI " siècle 
( l\1 usée des At'Ls déeoraLi fs ). 

du xne siècle, nou en a laissé un curieux lableau t. Le dévoue­
ment des :\Iusulmans à la royauté normande élail lel qu,à la morl 

1. Traduction A mari , Journal asiatique, 1R W. 



412 
, 

)IA:"'UEL D ART )lCSllL:\IA:'\ 

de Guillaume Jer on vil les femmes arabes se précipiter dans les 
rues de Palerme en Yêlements de deuil el les cheYeux épars, 
accompagnant leurs chants funèbres du bruit de leurs tambourins, 

Fig. 350. 
Soie de Brousse, 

xvr• icclc. 

pleurant le roi normand comme elles auraient 
fait d'un émir musulman. 

De ce mélang-e original ne pouvait man­
quer de nallre un puissant mouvement artis­
tique. Ces princes normands, guerriees illet­
lrés, devinrent au lendemain de la conquête 
d'admirables 1H·omoleu1·s des arts, el surent 
empmnler aux dive1·s éléments artistiques 
rassemblés en ~icile, les lraits caractéristiques 
de chacun d'eux poue les fondre en combi­
naisons des plus in léressantes . 

. \u milieu du xiiP siècle ( 11 iB), Roger II, 
roi de Sicile, ayant entrepris une expédition 
contre la Grèce, s'empara de Corinthe, de 
Thèbes, d'Athènes, et ayant pillé ces villes, 
emmena en captivité les ouvriers en soie 
qu'il y lrouva. Il les installa à Palerme, et 
leur ordonna d'enseigner leur art à ses sujels 1 • 

Une aulre version nous apprend que Hoger 
ayant LI·ailé :nec l'empeeeue .\lexis, et ayant 
rendu les prisonniers grecs, aurait retenu à sa 
cour les Corin Lhiens et les Thébains de nais­
sance obscure, ainsi que ceux qui étaient 
habiles dans l'art elu tissage 2 . 

Telle est l'opinion accréditée qui fixe 
l'introduction de l'inclu~lrie de la soie chez 
les La lins ,·ers L L 16 ou 1147. Mais elle ful 
comballue par un homme admirablement 
au courant de l'histoire de la Sicile, 
.\mari 3 . 

Il paraît en efTel probable qu'il y avait, bien avant les rois noi·­
mands, un hôtel du tiraz annexé aux palais des émirs kelbites qui 
gouvemaienL la Sicile pour les Falirniles. En cela, comme en bien 

1. Othon de Friesing-cn, De Geslis Frederici I, liber primus. 
2. NiceLDs Choniall', De Jfanuele Comnène. 
3. Amari, Sloria dei Musulmani di Siciliët. Fit·cnzc, lR72, 4 vol. 
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d'autres choses, les chefs de la Sicile aifeclaienl de copier les sou­
Yerains d'Orienl. ~lais celte manufacture deYaiL être bien restreinte, 

Fig·. 37> l. - Tapis de soie brocll-c. :-.YI " sii•clc 

( 1\Iuséc ~Liét-dilz a Sainl-PéLersbOUI'f:\' . 

ne marcher qu 'ayec des ouYriers musulmans, el :-;e garder de fau·e 
des apprentis chrétiens. De plus, une unique manufacture à 

Palerme, c'était bien peu. L'expédition de Grèce, il n'en faut pas 
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douter, dut être une excellente occasion d'étendre en Sicile la 
culture elu mûrier, la production de la soie et son Lissage : le déve­
loppement de cette industrie dut êLre favorisé par les omTiers ita­
liens qu'on forma eL geâce aux magnaneeies qu 'on installa. 

L'ateliet' musulman installé clans le palais des rois de Sicile, 
duea longtemps; c'esL probablement de cel ateliet' que sorlirenL les 
éLofl'es de soie envoyées en 1191 par Tancrède ù Hichard Cœur-de­
Lion, eL celLe fameuse Lente de soie qui pouvait contenir 200 che­
valiers attablés 1 • 

Il esL vraisemblable que ces tissus de Palerme dut'enL consener 
longtemps le caractèt'e arabe. Le:; princes siciliens étaient devenus 
les fournisseurs des croisés qui avaienL pris en Asie le goûL elu 
l'aste oriental, el pour lesquels on fabriquait des tissus dans le 
g-oûl orien Lai. Venise, donl les navires sillonnaienl en lous sens la 
Méditerranée, venail cheecher en Sicile des tissus réputés qu'elle 
répandait en:;uile dans loule la chrétienté. 

Je crois fort difficile de caractét'iseJ' ~n -ec précision les tissus 
soeLis des fabriques siciliennes pendanL la domination arabe, el 
ceux des pt'inces normands qui reproduisaient les motifs décoratifs 
chers à l'Islam, avec une persislémce de hiératisme et de symétrie 
dans la façon d'utilise!' les éléments fournis par la fa une eL par la 
flore. 

Peut-èLre cependanL dès le xm" siècle, est-il pennis de signaler 
quelques signes particuliers aux élolfes siciliennes. L'on y Yoit 
apparaître le décor à ordonnance horizontale, plu::; ou moins nelle­
menL exprimé ou délimité par des lignes. Paefois la bande esl sup­
primée. Besle les motifs décoratifs qui se répètent, mais sans che­
yaucher l'un sur l'aulre. L'animal y esl Lrès fréquemment inter­
prété, à la différence, semble-L-i!, des ti::-;sus hispano-moresques à 
ordonnance plulôl g-éométrique. Le détail épigraphique y est plutôt 
négligé. Quelques symboles chrétiens y subsi::-;lcnl, comme aus ·i 
certains motifs héraldiques (croix, écussons, com'onnes). D'autre8 
foi , la composilion à diYisions limitée::-; a dispan1, eL le décor est 
en semis. Enfin une des l'oernes les plus intéressantes, à cause du 
développcmenL considérable qu 'elle nt pt·endre, est l'ordonnance ù 
comparLimenLs dériYés cl e l'arc lancéolé, de l'ogive, renfermant 
des motifs décoratifs qui, au xl\P ::-;iècle, tendront de plus en plus à 
se rapprochee de la nature. 

1. Cf. Hug·o Falcand, qui rédigea vers llRü une histoit•c de la Sicile. 



Fig-. 352. -Tissu de soie 
à chevrons, xv" siècle 

( ~!usée de Cluny ). 

Fig;. 362. - Tissu de soie 
hispano-moresque 

(Musée de Cluny ). 
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Certains des tissus les plus fameux du Liraz des rois de Palerme, 
se trouvent conservés au trésor de la Maison Impériale d'Au­
triche, au palais de la Burg à Vienne. Ils font partie des joyaux 
et reliques de l'ancien Saint-Empire romain, qu'Henri VI, après 
son couronnement à Palerme, en 1195, rapporta en Allemagne eL 
qui servirent depuis à chaque couronnement impérial. Après de 
nombreux déplacemenls à Aix-la-Chapelle, à Prague, à Nuremberg, 
ils furent enfin ramenés cléfiniLivemenl à \'ienne le 14 juillet 1801. 

Le manteau elu Couronnement fut fabriqué à Palerme l'an 
528 j 1133, sous le roi cl e Sicile, Hoger II. Le li ssu est un ras de 
pourpre; il est en forme de chape d'église, mais dépourvue elu 
grand chaperon rabattu, el divisée en deux parlies, dont chacune 
représente un quart de cercle, par un ornement ressemblant à un 
palmier, de chaque côté duquel esl représenté en broderie d'or 
chevronnée el de perles accentuant les lignes du dessin, un lion 
terrassant un chameau el s'apprêtant à le dévorer (Iig. 353 ). Cer­
tains motifs ornementaux, les rinceaux, ]a crinière du lion, le licol 
elu chameau sont ré::;ervés en lissu pourpre. Une large bordure, 
porte brodée en fils d'or l'inscription : « ... fait paelie de ce qui a 
« été travaillé dans la manufaclure royale, où règne le bonheur et 
« l'honneur ... elc .. , (dans la) capitale de la Sicile, l'an 528 de l'hé­
« gire / 113::l 1 )) • Hoger II régnail alors sur le royaume des Deux­
Siciles. Aucun mot ne peuL donner une idée de la geandeur, de la 
puissance décorative eL de la resplendissante richesse de couleur de 
cet extraordinaire Lissu. 

L'aube 2 est faite d'un taffetas de soie blanche, lourd, qu'on 
nom maiL sam il. Elle est ornée autour du cou eL aux manchettes 
cl,une bande de pourpre beodée de perle et d'or. 1\u bas est une 
large boeclure de pourpre violelle cl de soie blanche, enlrc quatre 
bandes plus élroiLes dont deux porlenl des inscriptions latines en 
fils d'or : « Operatum felici. urbe Panormi XV anno regni Dni 
\V. Di. Gra. regis Siciliœ ducal. Apulie, et principat. Cap. filii regis 
W. indicLione xmr (date correS})OnclanL à l'année 1181) . 

Et les deux autres bordures portenl des inscriplions en neskhi 

1. vVcnJ•icb, Commentaires SUl' L'histoire des Arabes en llalie el en Sicile. 
- lleinaud, .Journal asiatique, .~· série, t. VIf, an·il 1816. - Chanoine Bock, 
Die Xleinodien des !feil. liomischen Reiches deutscher nation, 1R64. - vVil­
lcmin, Monuments f'rançais , I, pl. 23. - De Fa1·cy, Lit broderie. - Francisque 
Michel, cite, t. I, p. 85 . 

. Willcmin, id., pl. 21.- Chanoine Bock, cite. 



LES TISSUS 417 

indiquant que l'aube a été faite « dans les ateliers royaux du roi Guil­
laume II ... daté et de la petite ère xun, en 1181 de l'ère chrétienne l>. 

La da lmalique en étoffe de pourpre est décorée de bordures de 
grandes arabesques brodées d'or et de perles, eL le fond de petits 
lamés d'or, avec perles. 

On a longtemps, mais à lorl, dénommé celle aube et celle dal­
matique « tuniques de Charlemagne n ; les vraies, celles qu'on 
appelait ainsi en 1·H:l4 parmi les « chapelles n de Charles VI, 
étaient de samil blaue semé de fleurs de lys el de broderies ~t 

orfrois de France. 
On conserve encore entre autres souYenirs, du roi Roger II, à la 

Fig. 353. - ~Ianleau ck suie au nom du roi de Sicile Roger II, clalé 11.33 
( Trésor de la maison impér·ialc d'Aulriche). 

cathédrale de Cefalu, un frag-ment de sa ceinture, où la soie et l'or 
dessinent un Yéritable op11s reliclllatllm ainsi qu'un fragment de sa 
tunique, tissu de soie dont le fond bleu est couvert de cercles 
rouges entrelacés de maniè,·c ü fonner des quatrefeuilles, lesquels 
sont cantonnés de bouquets. 

La cathédrale de Hatisbonne conserve deux tissus de soie qui 
passent pour lui avoir été oll'erts par l'empereur Henri VI, qui par 
son mariage avec la princesse Constance avait hérité des possessions 
normandes italiennes 1 • L'inscription que porte l'un d'eux nous dit 
qu'il fut fait par le maître Abd el-Aziz pou1' le 1·oi Guillaume II 

1. Fishbach, Die geschichle des lextill\unsl, no• J.î 1-1 15.- Alan Cole, Orna­
ment in European sill;s, fig. 20, 21, p. <15. 

MA .. UEL o'ART MUSULMAN. - II. 27 
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(1169-1189) ; une autre inscription contient des formules de béné­
diction. C'est un spécimen lrès caractéristique de tissu sicilien : 
avec ses bêtes chassant, ses roselle , ses médaillons renfermant 
des ornements géométriques el sa large frise d'inscription. Il 
semble que les tissus de ce genre onL bien pu influencer les Maures 
d'Espagne. 

Un curieux tissu de la collection Errera, au Musée de Bruxelles 1
, 

esL une soie rayée de rose, de rouge, ,de bleu el d'or, par bandes 
parallèles d'ornements, les unes brodées en compartiments reclan­
gulaires avec entrelacs ou animaux isolés clans chaque comparti­
ment (ce qui semblerait confirmer avec le tissu de Ratisbonne une 
formule bien sicilienne), les autres en rosaces à inscriptions rayon­
nantes autour du point central, allernantes avec des sortes d'oiseaux 
de Paradis, où semble persister une influence de l'Extrême-Orient. 
11 esL as ez étrange de retrouver ce même oiseau de fong-hoang 
sur les rubes du Christ eL de la Vierge dans le couronnement de 
la Vierge d'Orcagna à la National Gallery. ~1. 1\.<u·abacck croit avoi1· 
déchiffré dans les insc1~iptions: (( Faits à Palerme sous Guillaume II 
( 1169-1189). 

Dans un autre tissu, la division par étoiles présente des lions el 
des oiseaux adossés 1 • Sicilienne encore esL la disposition par 
bandes verticales chevronnées, chargées de quadrilatères renfer­
mant un décor de deux oiseaux el de deux lions affrontés alterna­
tivement, qu'on retrouve dans la chasuble de Saint-Hambert-sur­
Loire 2 , lamée de soie, à fond rouge jaunàtre cl à décor de fils 
d'or tordus. Linas avait rapproché celle étolie d'un tissu exhumé 
du Lambeau de l'impéraLt·ice Comlance clans la cathédrale de 
Palerme. Pour dater celle élo{fe eL la croire de la fin du xrr siècle, 
Linas affirme aYoir YU un des éléments décoratifs semblables sur 
un orarium porté par un ange de l'admirable décoration en mosaïque 
du chœur de la cathédrale de Cefalu, ainsi que sur le manteau 
dont esL reYêLu l'amiral Georges d'Antioche dans la mosaïque de la 
~1arlorana à Palerme. Comme dale, cela s'accorderait avec la tradi­
lion qui YeuL que \\'ildin, comle du Forez, ail fait lranspoder les 
reliques de sainL Hamberl, du Bugey, ~1 son église mÇme en 107(). 

Un lissu de soie du lrésm de Coire, décoré de bandes fond bleu 

1. Alan Cole, Cite, fig·. 3.6, p. 63; fig. 30. 
2. Ahecéclaire de Callmonl, 1~51.- Bulletin monumental, L. Xli.- Linas, 

Revne de l'arl chretien, 1H59.- Molinici' el Marcou, Exposition rélrospeclit·e, 
1900. 
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sur lesquelles se détachent des inscriptions traversées de rinceaux, 
alternant avec d'autres bandes où des rosaces sont cantonnées 
d'oi::;eaux et de dragons, a bien encore le caractère sicilien, mais 
les caractères arabes de l'inscription sont apparus déformés aux 
premiers archéologues qui s'en sont occupés. Max van Berchem y 
lit au contraire des titres sullaniens anonymes qui lui paraissent 
épigraphiquemenL du XIYe siècle, el l'on peut fort bien supposer 
l'inapWude d'un ouvrier chrétien cherchan l à s'en sen·ir décorati­
vemenL 1 • 

:\fême observation peul êl1'e faite au sujet du suaire de Saint­
Potenlien au trésor de Sens 2 , cru déjà sicilien par Linas, avec ses 
médaillons de 
griffons adossés 
el d'oiseaux af­
frontés, el sa 
fa usse inscri p­
tion coupée elu 
hom cantonnée 
par quatre OI­

seaux. Un frag-­
ment cl' étoffe 
semblable enve­
loppait le chef 
de saint Loup Fig. 35L -Tissu hispano-moresquc. 
quand pour faire 
une ostension de ses reliques on ouvrit son reliquaire devant l'ar­
chevêque Pierre de Corbeil en 1218. Indication utile pour dater 
approximativement le tissu. 

Tissus hisp~·uw-moresques. - Il n'est pas douteux qu'en venant 
s'y fixer, les Arabes n'aient importé en Espagne les pratiques du 
lissage telles qu'elles existaient en Orienl. De nombreuses provinces 
eurent des métiers qui travaillèrent activement, mais à croire les 
écriYains contemporains, nulle Yille ne prima alors Alméria. Un 
écrivain cordouan, au début du xm0 ::;iècle, Ech-Chakandi, afilrme 
<< que des robes d'argent aux plus brillantes couleurs y sont fabri-

1. F. Kellet·, Millheilungen der anliqn11rischen Gesellschafl in Zurich, 
L. XI, 1 ti56. - Rcinaud, Cabinel de l'ëmwleur, lS43, p. 362. - E. }.lolinier, 
Trésor de la cathédrale de Coire, pl. 23. 

2. Abbé Charli'aire, Inventaire du lre!;or de Sens, 1897, n• 33. 
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quéct' ». Il mentionne ù la suile ,\Ialaga ct ,\Iurcic, célèbres pour 
leur::; list'us de soie. 

Cn aulre écriYain el-,\Iaklwri ajoule qu'on fai:mil ù . \lméria des 
étolfes exceptionnelles, le dibaj ou 6Lolfc d'argent ù plusieurs lons, 
le liraz éloll'e sur laquelle les noms des princes élaicnl inscrits, cl 

des tist'us plus Yulgaircs appelés holol. Edrisi cl Ibn el-1\.hali h, 
vanlant la richesse cL\lméria, padent eux-mèmes de lous ces tissus 
qu'ils nomment, Lous ces noms élant pour nous d'un intért~l 

médiocre, car nous ignorons absolument it quel genre de tissus ils 
s'appliquaient. 

Dct' textes nous apprennent que la cullure de la soie <n·ail élé 
intr'oduile en Espagne aYarlL le x" siècle, époque à laquelle celle 
cullure y élail déjà lrès prospèr'C. Conde nous apprend qu'au lemps 
des califes de Cor·douc, l'Espagne c~portait une grande quantité de 
soie brule cl cle tissus, aussi bien clans les pays du nord, qu'en 
Afrique jut'qu'à .\lcxandrie. Déjù au Ix(' siècle les étoffes espagnoles 
étaient célèbres : . \naslase le bibliothécaire en parle sous le nom de 
spaniscum, en tntilant des tissus de soie. Cn historien anglais, 
Haoul de Dicel, parlanl elu mariage de Philippe cie Flandre aYec 
Béatrix de Portugal ù la fin du xu•· siècle, csl plus clair encore : 
<< Le roi, cliL-il, chargea les rwvir'es enYoyés de Flandre de:-, trésors 
de l'Espag-ne, c'csl à saYoir d'or, d'habits en d1·aps d'or ou ornés 
<le broderies d'or, d'elof/'es de soie >>. Celle incluslt'ie était 
devenue si prospère au XIII" siècle, que le géographe Edrisi pouvait 
dire que clans la seule JWOvince de Jaen, il y avail :tooo villages 
où l'on éleYait clcs vers il soie. Quant il SéYillc, elle complail 
n.ooo mélier::-.. 

Le romancem Caslcllano, dont le fonds appadienl ù l'histoire elu 
"\n~' siècle, nous représente un mi cl' , \rag·on, pcul-êlre .Ja:mc Il, 
contemplant la mer d ' Espagne :-ur laquelle navigucnl des vai::-.seau:\. 
chargés de soie cl de riches étoll'es, voguant Yers le Levant ou la 
la Castille. Des lois fiscales régissaient les Yilles de Grenade cl de 
Cadi:\. aulour desquelles flori::-.sail la cullu1'e de la soie, ::-.i bien que 
Fcr'nand d'.\r'ag·on, duc de CalahJ'c, pou,·ai l rclit•et· un revenu de 
:~0.000 ducals des Ycrs ü soie de :-,cs JH'opriélés des , \lpujarras, 
d'apl'ès la Cheoniquc de Fr'ancès de Zuniga. Don Pedt'O de Lima, 
aechcvêque de Saeagossc, el frère de Don Jayme, roi d '. \rag-on, 
appoela en t:U7, ü l'infante Léonot·e, ü J'occasion de son mariage, 
des draps d'or ct de soie aussi nombt·eux que variés, el nous savons 
qu'un ministre de don Pèch·e le Cruel ]>Ot'sédait dans sa maison de 
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Tolède 125 coffres de drap d'or et de soie qu'on y im·enLoria ù sa 
mort (Chronique de don Pedro par Lopez de Ayala, 13ô0). Le 
commerce d'échanges entre l'llalie cL l'Espagne était d'une lrès 
grande activité, eL les étoffes étaient une des monnaies d'échange 
les plus commodes cL les moins encombrantes, d'une valeur équi­
valente à celle des mélaux précieux. Des pièces d'archives génoises, 
consullées par :M. Silvestre de Sacy (Jlfémoires de l'lnslilul royal, 
L III), nous l'apprennent; il y cul des traités de commerce avec 
le roi maure de Valence, autorisant l'élablissemenl de deux fondaci 
à Yalcncc cl à Denia, de même avec le roi de Grenade. 

Fig. 355. - Tissu de soie au nom du Calife Ilicham, x" siècle 
( Académie de l'histoire à Madt'id ) . 

Le tissu le plus ancien, d'un caractère très particulier, eL qui 
semble bien d'origine nettement hispano-moresque, est un grand 
fragment de soie très fine, conservé à l'Académie royale de l'histoire 
à :Madrid t. Dans des médaillons sont représentés des figures assises, 
paraissant êlre un roi et une reine ; ailleurs des lions, des oiseaux et 
des quadrupèdes ( fig. 355 ). Dans deux bandes court l'inscription cou­
fique : « Au nom du Dieu clément eL miséricordieux, la béné­
diction de Dieu et la félicité au Khalife, l'Iman Abdallah IIicham, 
favori de Dieu '>, qui régna à partir de 976. Ce lissu elu plus 
haut intérêl fut trouvé dans un pelit coffret déposé sur l'autel de 
l'église San Esteban de Gormaz, province de Soria. C'élail peut­
être un trophée de guerre. On pourrait le classer dans la série des 
tissus dils tiraz, car nous savons qu'un des luxes elu som·crain était 
de faire meUre son nom ou l'un de ses allribuLs sur l'étoffe de ses 

1. Communication aimable el précieuse de M. le comte de Osma. 
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robes. Ces inscriptions élaienl lottjours en or, ou d 'une couleur 
différenle du fond, el ces robes royales étaicnL toujours de Liraz. 
Les califes de Conloue ;waienl des garde-robes particulières dans 
leur palais pour conseryer ces riches vêlemenls. La coutume s'en 
perdi L au XI e siècle, mais revint au x mf' siècle ayec les rois de 

Grenade 1 • 

Cne superbe étoffe de soie à bandes de rinceaux entrelacés, 'cds, 
liserés de rouge sur fond bis, aYec deux sphin. à têtes de fe~nme 

Fig·. 356. - Tissu de soie hispano Collection de Yalencia de Ü8ma ). 

ailés el all'ronlés de chaque côté d 'un arbre de YÎc, se trouYe dans 
la colleclion Pierponl Morgan 2

• 

l'n des caractères pt·incipaux qui permet de classer à parl un 
cet·lain nombre cle tissus I'encontrés clans les musées ou les lrésors 
d'église cL d'en former un gToupe hispano-moresque, esl l'absence 
de sujcL animé, el la prédilection pour les motifs linéaires cl géo­
mélriques, goù l que semblenL leur aYoir Lransmis les . \rabes, cl 
qui esl général à tout J'arl du Maghreb. Les bandes horizontales 
d'orncmcnlation y alternent avec des bandes d'insct·iptions ( fig. 
:~52, :~51 ) . 

1. Pascual de GayanKOS, Jfuseo espaiiol de "tnliguedades. 
2. Lessing, Cilé, livraison Lll. 
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Tel semble être, au Musée de Cluny, un magnifique tissu (6526), 
d'or pùli sur lequel sc détache une splendide inscription en carac­
tères bleu pàle ( fig-. :356 ), une bande de soie cerise à inscriptions 
coupées cle bandes chevronnées, et une autre bande de soie à entre­
lacs rouges, jaunes eL noirs. 

Dans la collection Errera, au ::\fusée de Bruxelles, comme au 
Kunstgewerbe-Museum de Berlin, ce goùL de la décoration géomé­
trique et linéaire se retro1we dans un bien beau tissu de soie décoré 
d'étoiles enchcvêti'ées. 

La collection Errera n° 17 possède encore un merveilleux frag­
ment d'un mince brocart de soie rouge, bleue, verte et or, qui 
provient de la robe de l'Infant Philippe, frère du roi Alphonse X, 
el qui fut trouvé clans son tombeau à Villarcazar de Sirga (province 
de Palencia). Des rangées d'inscriptions (louanges à~.\1lah ) alternent 
avec des r<mgées d'entrelacs mêlés d'étoiles. Semblable morceau est 
au ~fusée ai'Chéologique de ~ladrid (n° 10-19) 1 • Des éLoifes sem­
blables étaient probablement originaires des ateliers d'Andalousie, 
où le sLyle moresque se maintint plus longtemps qu'ailleurs; on y 
retrouve d'ailleurs lous les éléments décoratifs qu'on rencontre 
dans les monuments andalous. 

C n type parfait de tissu hispano-moresque, et dans un merveil­
leux état, se trouve dans la collection célèbre de M. le comte de 
Valencia, actuellement à :vpne de Osma, sa fille, avec la disposition 
par bandes horizontales, nettement limitées ; une belle inscription 
en caractères neskhi souples eL élégants, répète la formule : « Gloire 
à nolre seigneur le sultan » (fig. 35() ) . Ils s'enlèvent en blanc sur 
un fond de soie Lissée d'un bleu foncé sur laquelle courent de 
légers rinceaux rouges. Deux étroites bandes d'autres inscriptions 
lui sont parallèles, jaune sur fond bleu el disent : << D'Allah vient 
le pouvoir du sultan. Il le lui donna ainsi que le bonheur en 
aide » . 

J. Francisco Simon y Nicto, Los anlignos c;unpos golicos d~ Madrid, p. 123, 
1859.- Alan Cole, Cité, fig·. 23, 2 i-25. 
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CHAPITRE XIV 

LES TAPIS 

Le terme de tapis 1 au Moyen Age, a été employé dans un sens 
très étendu. Nous entendons ne parle1· ici que des lapis bouclés ou 
noués, c'esl-à-dire des grandes pièces Lissées sur les métiers, el dans 
lesquels les laines ou les soies, débordantes en boucles du fond de 
la trame, étaient ensuite égalisées au ciseau, et formaient une sur­
face de laines denses et élastiques. 

Toutes les descriptions rencontrées dans les auteurs anciens, de 
pièces << dites tapis », pourraient donc nous induire en grossières 
erreurs, si nous ne les passions au crible d'une sévère critique. Je 
me dispenserai donc, comme l'ont fait certains auteurs, désireux rlB 
trouver de lointaines origines aux beaux tapis du moyen àge, de 
parler des pièces de tenture que signalent les aulem·s anciens, et 
qui furent si recherchées par les cours de Rome el de Byzance. 

l\1. Karabacek, clans son livre plein d'érudition 1 , a excellemment 
parlé des extraordinaires lapis brodés à l'aiguille, que l'armée d'Hé­
raclius trouva dans le palais de Daslagerd, quand Chosroès II fut 
vaincu, el des merveilleux tapis tramés d'or el d'argent et garnis de 
pierres précieuses que le ' armées khalifales ü·ouvèrent comme butin 
dans le palais de Ctésiphon, capitale des derniers rois sassanides. 

Il semble bien que l'l~gyple n'a pas connu le lapis noué; les des­
criptions que nous ont laissées les auteurs arabes ne nous laissent 
supposer que des tissus de soie, traversés d'or ou d'argent, el repré­
sentant des sujets compliqués. Il faul lire à cel égard l'inventaire 
du trésor de l\Iostanser billah, l'un des khalifes fatimiles du Caire. 

A peu près aux mêmes époques, la Perse fabriquait peut-être des 
tissus analogues, d'un aspecl très riche et très précieux, destinés à 
être portés, ou à sen-ir de voiles ou de portières. Rien de sem­
blable, paraît-il, aux Lapis qui plusieurs siècles plus lard devaient 

1. Die pers ise he Nadelmalerei Susandschird, Leipzig·, 1881. 
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être étendus sur le sol des mosquées ou des palais pour êlre foulés 
par les pieds des fidèles ou des sujets. C'est ainsi que Kac han, 
fondée par Zobeicla, femme d'Haroun ee- Rachid, est cité par 
Yakout dans son Dictionnaire géographique, comme célèbre pour 
ses lapis Lissés d'or, ses brocarts el ses taffetas. Il e!:it vrai que 
Yacoul cite Van en même lemps comme célèbre pour ses lapis de 
haule lisse, el qu'un aulre géographe, el-Mou-kadclassi, parle de 
Tous comme d'une ville renfermanl un grand nombre de lissages 
où les ouvriers travaillaient la laine. Si nous inclinions à croire 
qu'il s'agil là des premières fabrications de lapis noués, il fau­
clrail reconnaîlre qu 'aucun spécimen de celle première fabricalion 
n'est parvenu jusqu'à nous. 

Il n'est pas possible acluellemenl de dire en quel point de l'Asie 
(nous supposons provisoirement que c'est en Perse), ni à quelle 
époque l'arl de tisser les tapis noués prit naissance : en effel, tout 
lexle certain nous faiL défaut, de même que toul objet poetanl 
une inscription, qui comme nous l'avons pour lous les autres 
arls décoratifs de l'Islam, pourrait nous apporter une indication 
ulil e. 

Un seul lapis, nous le verrons, porle avec lui ce témoignage, 
mais il nous confirme seulement l'assurance qu'il nous avail donné 
pae son aspect, que nous avions là un lrès beau monument de la 
fin elu xvi8 siècle, apogée de cet art en Perse, précédé, il n'en faul 
pas douter, de longs siècles antérieurs de perfeclionnemenls. 

Comment alors faire un classement rationnel des lapis? Le plus 
simple est un classement par types, el qui pour êlre un peu plus 
libre que le leur, ne diffère pas sensiblement de celui qu'ont 
adopté les archéologues allemands. Je veux parler elu classement 
qui a pris pour base l'élude des Lapis représentés clans les tableaux 
des écoles de peinluee flamande, hollandaise el ilalienne des x,.e cl 
xvie siècles. 

Cc ful M. Lessing qui, le premier, imagina celle élude compara­
Live 1 donL la méthode a été reprise depuis par le l)r Bode, sur un 
plus grand nombre de cas, dans les deux volumes qu'il a fait 
paraître successivemenL sur celle question, qui oll'renl le grand 
avantage de nous avoir fourni, pour nous éclairer, un très grand 
nombre cl 'illuslralions 2 • 

1. Allorienlalische Teppiclunusler. Wasmulh, Berlin, 11\77. 
2. Vorrlentsùllische J(niipfleppiche. Seeman, Leipzig. Et .1lltpersische Knüpf­

leppiche. Gt'ole, Berlin, 1904. 
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Il y aYaiL là, en effet, un excellent criLérium. La présence si fré­
quente de Lapis de certains genres, bien déterminés dans les tableaux 
de ces trois écoles, nous apportait la cerlilucle que ces Lypes de 

Fig. 35i. - Tapis de laine archaïque aLLt'ibué au :xm• ou .· rv• siecle 
(:\!usée Frédét'ÏC à Berlin ). - Cliché dll Dr Bode. 

tapis ne pouYaienl pas être d'une date postérieure à celle où les 
tableaux aYa.ienl élé peints. Il auraiL fallu apporter cependanL plus 
de scepLieisme à considérer comme Lels lan t de Lapis, de ces es pèccs 
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qui n'étaient que des répétitions modernes, preuves du respect des 
artisans d'Asie Mineure à leurs tradiLions. 

On aurait pu seulement objecter qu'ils pouvaient être d'une date 
bien antérieure, impossible à préciser, en absence de toute inscrip­
tion de dale. Mais le fait même de leur fréquence indique assez 
l'intense importation qui en était faite alors dans ces divers pays, 
sm·louL par Yenise cl par Bruges; l'engouement dont ces lapis 
étaient l'objet, surloul de la part des peintres séduits par la 

Fig·. 358. - Tapis m·chaïquc, xm•-xn'• siccles 
( Kunslg·cwerbc ~Iuseum de Berlin 

Cliché <ill Dr Bode. 

beauté de leurs 
couleurscll'iu­
lérèl de leurs 
compositions 

décoratives, 
eut sa parldïn­
Jluence sur la 
c o ul cu e des 
peintres Yéni­
tiens . 

. \ vrai dire, 
c'est là toul 
l'i ntérê l (insuf­
fisant au point 
de vue docu­
mentaire ) des 
deux liYres du 
l)r Bode, scrYi 

une fois de plus 
dans celle éLu-
de par sa mer­

veilleuse mémoire, et la connaissance si étendue qu'il possède de 
Lous les tableaux des grands maîtres. 

Tapis tlrch;li'ques il décor très stylisé. 

Un grand lapis consei'Yé jusqu'alors dans la collection de ~I. Th. 
Graf, à Vienne, et qui vient d'être récemment acquis par le Kaiser 
Friederich-~Iuseum de Berlin, est décoré d'un dt·agon debout dans 
un médaillon, et dans les médaillons voisins de taureaux, de pan­
thères, de lièvres, disposés deux à deux. Les encadrements des 
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médaillons el l'élroilc bordure offriraient des rinceaux de feuilles 
ou de ile urs, qu'on pou t'rail pr·cndr·c pouL' cle yagues insct·iplions, el 

Fi!-i. a:l9. - Tapis de laine à lèlcs d'animaux, :\.Y'' sil'cle 
(Collection JcunieLlc ). 

qu'on peul 'érilablemenl considérer· comme des rébus 1 ( fig·. 357 ). 
M. Karabacek en s'en occupant, a prétendu que ce lapis de la col­
leclion Graf, orné d'images symboliques, d'animaux et de planles, 

1. Bode, \'order;tsùtlische Knüp{teppiche, fig. 76. 
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et d'inscriptions arabes, proYenait cl la mosquée 1\Iouhi ed-clin à 

Salihiye de Damas, et qu'il fut fabriqué au commencement du xmP 

~iècle à }~messe, clans le nord de la Syrie, pour un prince de la 
dynastie des Ayyoubites 1 • M. Riegl a critiqué celle opinion, au 
point de Yue elu slyle du décor, el a proposé une origine assez Yoi­
sine des pays chinois 2 , aulre assertion qui ne laisse pas que de sur­
prendre. Enfin, tout récemment M . .Martin, drogman de la Léga­
tion de Suède à Conslanlinople, m'a affirmé oralement, aYant de 
l'écrire dans l'important ouyrage qu'il a préparé sur les lapis, qu'il 
a relrom·é, dans la grande mosquée de Konieh, un lapis loul sem­
blable au lapis de la colleclion Graf, et qui porle les mèmes inscrip­
tions qui se lrom·enl sur le monument lui-même, les rallachanl 
ainsi lous ~cleu . au sultan seldjoucide du xmr siècle, constructeur 
de la mosquée. Cn fail imporlanl, nolé par ~I. Bode, c'esl qu'on 
rencontre des lapis loul analogues clans des tableaux italiens elu 
xvc ~,et même elu xn·c siècle, par exemple un lapis figuré clans le 
tableau de la Madone aYec saints Come el Damien, par Fra Ange­
lico, à l'J\cadémie de Florence (14.38), clonl le décor' esl singulière­
ment barbare. 

D'autres Lapis préscnlenl un décor d 'oiseaux affrontés, lrès raides 
el exlr·aordinairemenl stylisés, par exemple dans le tableau siennois 
des fiançailles de la YieJ'ge (National Gallery, n° 1:H7), ou dans un 
tableau de GioYanni di Paolo à la galerie Doria de Rome. 

PeuL-êlre un peu plus archaïque encot·e, quoique d'une stylisa­
tion moins fruste dans l'inlerpt·élalion des oiseaux, apparaîtraient 
des tapis figurés dans des tableaux du xrve siècle, mais je ne crois 
pas qu'il soil possible de remonter plus haut avec des exemples 
bien précis. Dans les fiançailles de la \ïcrgc, de Niccolo di Buo­
naccorsi (1\'" alional Gallery, n° 11 09)3 , clalan t de 1:~80, deux oiseaux 
lrès raides, peuL-être deux coqs, s'affrontent jaunes ou rouges, sur 
fond rouge ou jaune; cl clans une Madone de Lippo ::\Icmmi, Yers 
1350 (au :\!usée de Berlin, n° 1072), deux grands oiseaux, pcuL-êlre 
deux cigognes, 'afl'ronlcnl séparés par un arbre 3 • Dans un tableau, 
plus YÎeux de vingl ou lrcnle ans, de Simone ::\Iarlini, représenlanl 
saint Louis de Toulouse à Sainl-Laueenl de Naples, des comparti­
ments répèlenl sur un lapis l'aigle double à deux ll-les, comme 
encore clans un l•·iplyque de Giollo qui se lmuYc dans la sacrislie 
de Sainl-Piene de Home. 

1. KaJ·ahacck, X;ulelnwlerei. 
2. Hiegl, Millheilunyen des lrlr. Oeslerreich-Museum, 1 H!ll, p i05 . 
3. Bode, \'order. 1\.nüpf. H!!,·. 7i-ïX. 
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Fi~. 360. - Tapis de chasse, Perse, X YI " siee le 
:\lu~ée des Arts déco1'alifs ). 
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Très archa1que encore, el en son genre extrêmement curieux, esl 
un tapis elu Kunslgewerbe-}Iuseum de Berlin 1 , en forme de longue 
ct éLroile galerie, ü fond de couleur blanche, ct à bordure de bleu 
foncé. Le molif en est vraisemblablement un arbre. Sur un lronc 
grêle se décrochent ü angles droits clcux supports qui porlenl des 
grandes fleurs ù formation architeclonique. Au milieu, une arcade 
fermée d'une sorte de volets. Elle est sut'monlée cl'un toit pyrami­
dal, el sur les côtés s'étendent des feuilles rigides, anguleuses, avec 
des crochets. La bordure porte une sorle d'écriture coufique qui 
répète les paroles « il n'y a pas d'autre Dieu qu'Allah » . J'estime 
que ce tapis, dont on ne connaît aucune représentation dans la 
peinture occidentale, doiL être de dale assez reculée, si cc n'est le 
plus ancien Lapis que nous connaissions. 

Un lapis extrêmement curieux, conservé au Kunslgcwcrbe­
Museum, provenant d'une église de l'Italie centrale, cl qui ne 
devait pas être de grande dimension, n'a plus que deux médaillons. 
Chacun renferme, stylisé à l'extrême, el presque totalement déformé, 
le sujel du dragon comballant le phénix, d'un dessin très dur el 
Lrès nel. Le lissu est très sec, le fond d\m jaune vif, les animaux 
bleus el rouges; la bordure esl à ornements géométriques ou à motifs 
végétaux anguleux sur fond noir ( fig. 358 ). M. Bode a fail un rap­
prochement bien ingénieux, en relrouvanl une peinture qui restitue 
ce lapis si particulier, et par conséquent le date approximativement; 
c'est la fresque du mariage des Enfants trouvés à l'hôpital de la 
Scala à Sienne, peint par Domenico di Bartolo, entre 1 i40 el 1·144:. 
C'esl donc un tapis de la première moitié du xve siècle 2 • :\I. .\. Hiegl 
a reproduiL3 un lapis norvégien, loul à l'ail analogue d'esprit eL de 
décor, qui serail alors copié d'un lapis d'( )eienl elu xiv~' siècle; c'esl 
une occasion de rappeler les incursions des pirates norvégiens qui 
poussaient leurs courses hardies jusqu'au fond de la "Méditerranée. 

Je ne sais vraiment les raisons qui onl pu déterminer :\I. Bode 
ü rattacher ü cel intéressant lapis du ~!usée des arls industriels de 
Berlin, certains autres, donL il a l'ail un groupe particulier, où, sur 
un fond de rinceau. ou de beanchcs fleuries, des comp<Hlimenls 
t'enferment des animaux isolés ou groupés deux à deux, assez sty­
lisés; les bordures renferment aussi des compartiments avec de~ 

L. Bode, Vor·der. J(nüpf., fig. 79. 
2. Borie, lhid., pl. iL 
3. Hiegl, Allorienla-lische Teppiche, p .. 32. 
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rinceaux et des fleurs, parfois avec des inscriptions décoratives. Le 
caractère général en est fruste et primitif, le coloris vigoureux, mais 
banal. Tels sont deux tapis des collection!' Jerkès à San Remo, et 
Clam Gallas à Vienne 1 • Le type du décor, la stylisation de ses élé,... 
menls, et Je caractère du dessin, ne diffèrent pas sensiblement, à 

mon avis, des Lapis fleuris de la Perse au xvr" siècle; en tous cas, 
ils sonl beaucoup plus laineux et d'un esprit décoratif tout différent 
du lapis du Kunslgewerbe-Museum de Berlin. Toul en niant l'ana­
logie, je veux bien croire cependant qu'ils soient antérieurs au 
.xvie siècle, puisque :M. Bode dit les avoir rencontrés dans des 
tableaux de la première moi lié du xve sièc1e, el jamais plus Lard. 

Je considérerais pour ma part comme archaïque un type de Lapis 
de laine dont je ne connais que deux spécimens en fragments (col­
lection de .M. JeunieLLe et l\Iusée des arts décoratifs ). Le décor est 
formé de grands rinceaux très flexibles, terminés par des lêles de 
lions ou d'animaux fantastiques ( fig. 359 his ) ; il y a là quelque 
chose d'analogue à ce que nous avons vu sur certains cuivres où 
les hampes des caractères se fleurissaient de Lêles humaines, 
comme clans un jeu de jonchel. 

Toul en faisant la part de l'interprétation que les anciens peintres 
italiens faisaient des choses qui les inspiraient, il n'est pas douteux 
que tous ces Lapis devaient êlt·e d'un dessin Lrès sommaire et Lrès 
ft·usle. 

D'où venaient-ils? Une seule hypothèse se présente : des région!" 
de l'Asie antérieure qui n'étaient pas trop éloignées de la mer. Ces 
grands Lapis étaient lrop lourds, et leur valeur marchande étai L 
trop minime pour justifier de coCLteux el longs transports par Lerre. 
~1arco Polo en parlant de celte industrie en Asie l\Iineure, en Tur­
comanie el dans l'empire des Selcljoucidcs vanle ces Lapis aux plus 
belles couleurs du monde, el désigne les Arméniens et les Grecs 
comme les artisans de ces beaux Lapis. 

Tapis it sujets de chasse ou de comhals d'animaux. 

Un groupe autrement important, assez homog·ène, et qui marque 
pour l'industrie des Lapis orientaux le point où vraiment s'est 

l. Bode, Vorder. J{nüp{., pl. 25-26.- Hobinson, Eastern Ca.rpets, 12 early 
examplcs, 1882, fig. 3. 
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Fig. :362.- Tapis de chasse, Perse, xn• siccle 
( l\Iusée des Arts décoratifs ). 
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manifesté le génie décoratif de::; artistes persans, esl celui des tapis 
de chasses ou de combat::; d'animaux. Ils sonl parfois tissés de ::;oie, 
de fils d'or el d'argent, le plus sou,·ent de laines très fines et trè::-; 
brillantes mêlées de soies, et ces dernie1'S ne sont pas les moins 
beaux par la puissance décorative. Ces lapis étaient œu,Tes infini­
ment estimées à l'époque où on les exécuta, car beaucoup parvin­
rent en Europe comme cadeaux aux mai:::;ons régnan les. 

Le plus célèbre et l'un des plus beaux qui cxi::-;Lent est le fameux 
tapis de « la chasse >> qui appartient à la ~Iaison Impériale d'Au­
triche ct y est entré comme cadeau du lsat· Pierre le Grand : il 
est conservé au chàteau cle Schonbrunn près de \ïcnnc 1 • 

Un grand médaillon central lrès iin, s'enlève sur un champ entiè­
rement couvert de chasseurs tirant de l'arc, ou de cavaliers au 
galop chassant de l'épieu cl de l'arc de::; antilopes, des sangliers, 
des bouquetins clans les mouvements les plus variés. Une extraordi­
naire bordure répète des groupes de deux génies ailés, au milieu 
de rinceaux fleuris, l'un assis recevatlL le::; hommages d'un autre 
demeuré deboul. 

Un magnifique lapis, de décor Loul analogue, ne le cédant guère 
en beauté à celui de la Maison d'Autriche, est pm;sé elu palais Tor­
riggiani à Florence, dans les collections du bat'on Adolphe de 
Rothschild à Paris. 

Un lrès beau tapis de laine à fond rouge, donné par M. Jules 
~1aciel au Musée des arls :décoralifs, donl le champ e:::;l couverl dans 
un seul sens de sujets de chasse el de cavaliers, a une bordure 
décorée de génies ailés, de bêtes s'allaquanl, el de pelils per:::;on­
nages assis dans des médaillons (fig. 360 ) 2 • 

Un immense lapis 'lcquis par M. Bode ü Yenise, provenant d'une 
synagogue de Gênes el déposé par lui au Musée Frédéric ù Berlin, 
renferme des élémenls décoratifs que nous allons avoir ù noler 
dans de Lrès nombreux spécimens de ce groupe 3 , c'est-à-dire les 
molifs dérivés de l'arl chinois. C'est le Lype de lapi:::; à grand 
médaillon cenlral, ici de nuance rose, décoré de grues volanl épeu­
rées au milieu de rubans (qui ne sonL que le lchi, nuage stylisé el 
éclair, de l'arl chinois) . Il sc ronlinue de parl el d'aulrc par un 
deuxième médaillon de forme ovale, ct par un lroisième en forme 

1. Bode, Yorder. I\nüp{., pl. I. 
2. Bode, Ibid., fig·. 3. - G. Migeon, Exposition des arts musulmans, 

pl. 71. 
3. Bode, Ibid., fig·. 18. 
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d'éventail, décorés de fleurs el feuilles stylisées el de rinceaux. Le 
fond de couleur crème esl toul couYert d'animaux, lions, guépards, 
buffies, cerfs, bouquetins el dragons (chinois), au milieu d'arbres 
fleuris et de cyprès. La large bordure bleu foncé esl ornée de fleurs 
et feuilles. Les deux bandes des petits côlés ont été supprimées 

Fig. 363. - Tapis de soie, Perse, XYt " siècle 
:\lusée Poldi Pczzoli à l\Iilan ). -Cliché Alinari. 

pour faire disparaître les représentations de figures humaines qui 
-::.'y montraient, ct qui éLaienL contraires à la loi hébraïque. On voit 
encore les bas des jambes des personnages, et le costume esl netle­
mcnl de mode chinoise ( fig. 361 ). Il esL à noter encore, dans les lapis 
de ce type, que les racines des arbres eL des fleurs sonL indiquées 
sous la forme d'un amas noueux, aYec prolongements. Un lapis très 
analogue, eL donlla splendeur décorative et colorée esl admirable, 
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a été offert au Musée des arts décoratifs par ~1. Jules Maciel ~. Il 
est à fond jaune citron, cl l'on ne peul oublier la beauté des grands 
cyprès qui le décorent, eL autour desquels circulent des fauves 
poursuivant des antilopes ( fig. 36'2 ). Une moitié seule s'y trouve, 
l'autre rnoilié élanl demeurée à Cracovie, dans le Yicux palais des 
rois de Pologne. 

Des détails d'ornements bien chinois, mêlés aux animaux de la 
faune persane, se relwuvenl encore dans un beau lapis de la col­
leclion du prince Sc hwarzenbcrg à Vienne 2 ; un grand médaillon 
central d'ornements végétaux rubané~ enferme un pl us pc til médail­
lon avec des canards nageant sur des vagues. Le cham.p porte de 
nombreuses bêles au milieu d'arbres, d'arbustes el de cyprès. Le 
fong-hoang, l'oiseau du décor chinois, y apparaîl. La bordure, d'un 
dessin dentelé el ondulé, porte de~ fleurs el des oiseaux. 

Un toul ~l fait merYeilleux lapis de laine est celui du Kensington 
.Museum 3 , dont le très pelil médaillon central renferme des pois­
sons; de chaque côté est répélé le motif principal, un grand écu 
rond à bords dentelé!', flanqué de quatre petits médaillons ovales; 
il est soutenu par un ,·ase chinois qui porte des dragons el auprès 
duquel s'étirent des lions. La large bordure porte un décor dentelé 
el fleuri, el le fond en est décoré d 'amandiers fleuris et de grena­
diers. On retrouve un décor assez semblable dans un lapis du 
Musée des arts industriels de Berlin, ou dans un autre du Musée 
du commerce ù Vienne ", dans les rinceaux duquel passent des 
carnassiers el des daims, el dont les bordures portent de grandes 
pivoine ' rubanées. 

Mille fois plus précieux encore de matière, sont en ce genre les 
lapis du Musée Poldi Pezzoli à Milan (1ig. :~():3 ), et elu Musée Stiéglitz 
à Saint-Pétersbourg. Ce dernier est en soie d'un éclat surprenant, 
la grande rosace centrale porte des rinceaux fleuris; les écoincons 
sont décorés de perroquets el d'oiseaux huppés. Le champ est 
semé de rinceaux fleuris clans le~ quels passent des daims sui vis par 
des jaguars. Les bordures décorées de grands cartouches lobés ren­
ferment des inscriptions. Un parti pris analogue, de grands car­
touches à inscriptions dans les bordures, se constate dans deux 
très fins Lapis, loul tissés de soie, d'or et d'argent, appartenant au 

1. Gaston Migcon, Exposition des <tris 11wsulmans , pl. 73. 
2. Bode, Vorder. 1\nüp{., pl. 19. 
3. Bode, Ibid., pl. 20, ~ l, 22. 
L Bode, Ibid., pl. 28. 
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baron Edmond de Rothschild, dans le splendide et éblouissant 
tapis que le Musée des arls décoratifs acquit à la vente du regretté 
A. Goupil ( fig. 366 ), el dans le lapis qui de la cathédrale de 
Palencia est passé en la possession de .M. Chappey 1 ( fig. 367 ). 

}fais rien n'égale peul-êlre le suqwenant lapis de la collection 

Fig. 361. - Tapis de soie, Pci'sc, xvie siecle 
Ancienne collection Goupil). 

Poldi Pezzoli à Milan 2 , il esl tout soie et argent; le pelil médaillon 
ncetral esl orné de gracieux entrelacs de fleurs. Le champ a de 
grands buissons fleuris au milieu desquels se meuvent des dragons, 
des lions, des tigres, des faisans dorés et des grues; le tchi el le 
nuage chinois y sont répétés. Au centre, sous un dais, deux curieux 
génies ailés s'inclinent devant une table en forme de vase. (Pareil 
motif se retrouve sur un tapis des collections de Mme la corn­
lesse de Béarn 3. ) La large bordure a de grandes pivoines se reliant 

1. Allorienl:tlische Teppiche, 1'" livraison, pl. I (Leipzig, 1906). 
2. Bode, Vorder. J(nüpf., fig. 4. 
3. G. Migeon, Exposition des ,.rts musulwans, pl. 76. 
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par une étroite 
feuille en forme 
de sabre, dans 
lesquelles circu­
lent des bêLes. 
Sur le cadre inté­
rieur de la bordu­
re courent des 
caractères, qui ne 
sonl que des ,·crs 
en persan ( lig. 
36() ). 

Les c u m ba l s 
d'{lninwux pren­

nenl plus d'im­
portance dan· la 
composition de 
certains la pis de 
laine, comme cc­
lui clc M. Sarre à 

Berlin (ancien­
ne collcelion 
Thiem 1 , sur le­
quel on Yoil, au 
milieu de rin­
ceaux ileuris, des 
lions allaquet' des 
onagres qu'ils 
rcm·eesenl ( lig. 
:~GH L Cc men·eil­
leux lapis esl 

pcul-èlre le plu~ 
fin qui cxislc, car 

on a pu y dénom­
brer ()[')() nœuds 

par pouce caeeé. 

Il provie11L de la 

1. G. ~Iigeon, Ex­
position des ,'trls 
nwsulman.<;, pl. 79. 

en<~ 
Fig. 365. - Tapis de laine à lampe ct flcuJ ·!-', 1? 1'0 '' • 
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\rdcbil (Perse) ct daté 1535 ( Kensington ~luscum ). 
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mosquée d'Ardé­
bil en Perse, de 
mème que l'im­
mense tapis à ins­
cription du South 
Kensington Mu­
seum (fig. 365) . 

Ces mêmes 
combab de fau­
ves se retrouvent 
sur le lapis que le 
l)r Bode a donné 
jadis au Kunsl­
g-ewcrhc<\Iuseum 
de Berlin, avec sa 
splendide bordu­
recl'oiseaux fong­
!lOang dans des 
rinceaux 1 ; dan.; 
un fragment rc­
marq uable que 
possède ~I. Octa­
,·c Ilombcrg 2 , 

cl surLouL dans 
le pelit lapis que 
~[. Pc:ylcl acquit 
de Ilakky Bey 3. 

Ce dernier csl 
pcul-êlre le plus 
beau de tous 
comme caractère 
de dessin ; on y 
relrouye la même 
façon puissante 

1.. Bode, \ 'order. 
Knüpf., fig. il. 

2. G. ~lig·con, Les 
arls,déccmbt·c l90L 

3. G. ~Iig·pu n, Ex­
position des <trls 
musulmans, pl. 75. 
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eL grandiose d'indiquer l'atlitude du fauve, la délenle d'un muscle 
ou l'attache d'une épaule que dans les gTancles frises des monu­
ments assyriens. 

Fig. 366. - Tapis de soie, Perse, ~'"' " siècle 

Musée des Arls décoratifs, ancienne collcclion Goupil 1. 

t T ne petite série de tapis tout à fait à part, qui ne peu vent être 
que persans, offrent une technique tout à fait particulière, celle de 
la haule lisse, en poinl de tapisserie, comme les produits de la 
manufacture des Gobelins. Le plus beau de lous est celui que 
M. Doislau offrit au Louuc en 1904, décoré d'animaux et de cava­
liers 1 ( üg. 3G9 ). D'autres se trouvent chez la comtesse de Béarn, 

1. G. -:\Iigeon, Les arls, Exposition des arts musulmn.ns, pl. i2. 
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au Musée de l\funich, un fragment au Kun tgewerhe-Museum de 
Ilamboueg. 

'ou Yenons d'<n·oir l'occasion de constater, dans tout ce groupe 
de tapi , l'empreinte de motifs décoratifs chinois, si nombreux 

Fi~. 36i.- Tapi" de soie, Pe1'se, xY1 • siècle 
CaLhéclralc clc Palencia ). 

qu'on serail pre::;quc lenlé de le croire d'une époque où la Perse 
cl la Chine se sont trouvé réunies sou le même sceptre, celui de 
Djenn·is Khan cl de se sucee eur . Avec plu d'attention, il appa-
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rait évidenl que m le style décoratif, ni les costumes qu'on :y ren­
contre ne correspondent aucunement à l'arL de ceLte époque, mais 
bien pluLôl à l'arl de la deuxième moitié elu xne siècle et du com­
mencement du xviie siècle. D'ailleurs la parenlé arLislique de loules 
les formules de décor des tapis semble lrès élroile a,·ec celles des 

Fig· . 36H.- Tapis de laine ù combats d'animaux, Perse, :\\"!"siècle 
( Collection du doclcut· Sar·rc ). 

autres arLs de la même époque, cuiYres, céramiques, minialures el 
reliures. Sans nier les infillralions arti:,liques chinoises qui onl pll 
se produire en Perse dès cei:3 anciennes époques, el l'on sait que 
Iloulagou avait amené avec lui des arlisans chinois, céramistes el lis­
seurs, il esl non moin!' cedain que jamais peul-être les influences de 
l'arl chinois ne furent si grandes sur les arlisles persans que sous le 
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Fig·. 369.- Tapis de soie Gobelin, Per,e, xn " si<'•cle 
l\Iuséc elu LonVI'e ). 

445 
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règne de Chah Abbas Jer. Ce souverain attira à sa cour les artistes 
de la Chine, et invitait ses artisans à les imiler. Une énorme 
importation se fit al or · en Perse des porcelaines de la Chine, et 
des ateliers se fondèrent en Perse pour fabriquer de la porcelaine. 

llors de tout groupement se présentent quelques lapis, dont l'un 
peut fort bien être antérieur à l'époque dont nous venons de nous 
occuper. C'est un petit lapi · de ·oie ti~~é de 1il d'argent, décoré de 
rubans en zigzags et de rinceaux de fleurs bleus eL rouges, sous 
un arc on revit le souvenir du mihrab de · monuments. Cne bor­
dure d'entrelacs porte au:\. angles quatre rosaces d'argent avec de 
~ceaux carrés de khalifes à caractères coufique~, el sur l'extrême 
bord court une in ·cription (fio-. :~70 ) . Ce petit tapis 1, qui apparlienlà 
M. Kelekian, dut faire partie, comme ceu. de M. le haron Edmond 
de Rothschild, avec lesquels il a des rapports d'aspect, d'une série 
dont j'ai retrouvé un type tout à fait semblable à Con tanlinople, 
chez un marchand. 

Le second lapis est très nettement de la 1in du xvr~' ou du com­
mencement du xvue siècle· mais il est unique comme compo~ition. 
Sans médaillon entrai, il est décoré sans symétrie, plutôt comme 
une miniature, ou une reliure de livre, avec infiniment de fanlai­
·ie et de liberté. Le fond est garni d'arbustes fleuri · el de bui::.­
sons sur lesquel · sont perchés des petits oiseaux ; sur le ~ol de · 
grues, de faisans, des paon traités d'une façon lrès réaliste, cl 

non plu pUt·ement décorative ( fig. :~72 ). (Musée du commerce à 

Vienne) 2 • 

Bien intéressant encore esl un lapis de la coll dion 'arre, décoré 
d'arbres, et de poissons nageant dans de~ oncles, res:,;ouvenir des 
jardins de hosroès, dont la collection Figdor à Vienne possède 
un type analogue divisé en si . compartiments réguliers 3 . 

Tapis ù ,grandes fleurs, à hwzpes el ù z•ases. 

Hevenons maintenant à un autre groupe nomlH'eux cl admi­
rable, celui de:,; lapis ù gnwdes fleurs, à lampes de mosquées et é.i 

.L G. Migeon, Ga::.elte des Beaux-Arts, pr mai Hl03, I'Cj)J'Oduil. 
2. Exposition de Vienne, Calaloyue ~24. - Bode, ~ onler. 1\.nÜJJf., fig. 29. 
3. Riegl (A. ), Ein orienta.lischer teppiche t•on, 1202. ·- Siemens, Berlin, 1 9;) 

celle date ne s'applique pas au tapi de la collection Figclor). 
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Fig. 370.- Tapis de soie à carlnuches apparLenanL ù M. Kélékian, 
Pcr c, xY"-xv1• siccles. 

44ï 
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vases. Les lypes de fleurs exlrêmemenl stylisées sont empruntés 

au lys, au soleil; elles sont portées sur de longues Liges minces, 
qui parfois onl la raideur de montants cle ferronnerie. Ce sont 
aussi des bouquets de narcisses, de jacinthes, de tulipes émergeant 

Fig. :nt.- Tapis de laine à cat'Louchcs, Perse. :-.Y"-xYte siècles. 

de vases, ou bien des lampes de mosquée suspendues par leurs 
chaînettes ( Hg. 373 ). 

De fort beaux lapis de ce genre sonl conserYés au Musée du 
commeree à Vienne, au 1\.unslgcwerbe-~Iuseum de Berlin, au 

l\Iusée des arts décoratifs de Paris, clans les collcclions Sarre de 
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Berlin el Gins key de Vienne 1 • Mais aucun n'égale en importance 
ni en beauté l'immen::;e el extraordinaire tapi::; daté du Kensington­
l\Iu::;eum. 

Sur un fond bleu semé d'une riche décoration de rinceaux fleu-

Fig·. 3ï2.- Tapis de laine aux oiseaux, Perse, xn• siècle 
Musée du commerce à Vienne ). 

ris délicats, el de tiges fines, un geand médaillon central jaune 
pftle à f'eize pointes, est entouré de ::;eize cartouches Yerls, rouges 
ou crème. De::; deux centraux pend une lampe de mosquée . Le 
très grand intérêt ré::;icle dans un cartouche placé à l'une des exlré-

1. Bode, Vorder. 1\niip(., 51, o2, 53. 

:\lA:"il'EL ll'AIIT ll'i:HJL~L\:X. - II. 29 
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milés elu champ, qui porle une inscription en caraclèœs noirs sur 
un fond crémeux : « Je n'ai cl 'aulrc refuge clans le monde que Lon 
seuil, ma Lê le n'a d'autre pmleclion que lon porche, Lravail elu 
scrYileur en cet endroit béni. :\Ia ksoud de Kac han en l'année 
9i2 )) ( fig. 365 ). 

Nous avons donc lù un document unique sur l'arl des Lapis d e 
Perse, dalé de l'année 15~~5, c'est-à-elire la douzième année elu 
règne du Chah Tamasp, lapis qui ful fait pour la mosquée des 
Séfévides cl'. \rdcbil, d'où il sorlil pour entrer· au Kensington 1 • 

Un aulre groupe toul parallèle au précédent est celui des lapi:s 
à décor floral flexible cL ::;ouple, sans intervention d'aucun aulrc 
élément décoratif; le champ cl la bordure en sonl couverts; les 
fleurs (pivoine::; ) eL les feuilles librement dessinées se lrouvenl réu­
nies par de fines Liges ile"\:ibles, ou par des rubans, qui sonl sans 
cloute encor·c elu lchi chinois. Des lapis de ce genre sont dans les 
collections du comle Enzemberg à Vienne, de Thiem à San Remo, 
de Dirksen à Berlin, du baron Tucher à Home, de la comtesse de 
Béarn à Paris, des ~Jusées de Kensington el des arls décoratifs de 
Paris 2 . Ces lapis à pur décor floral sont généralement de cleu"\: 
qualités, la première fine de laine, la seconde plus ordinaire nouée 
plus làche, el aussi de dessin moins régulier, eL de couleurs plus 
vulgaires (Slebbing la dénomma aj'ghane ??) . La dale de ce groupe 
doit èlre postérieure à celle des lapis à chasses el combats d'ani­
maux, toujours d'un dessin bien plus noble el plus se1·ré, el aussi 
d\m bien plus grand style. On retrouve ces lapis fréquemment 
dans des tableaux non pas de l'école italienne, mais de l'école Ha­
mande (Rubens, Van Dyck) el sudoul de l'école hollandaise de,; 
lnlim islcs (Tcrbur·g, Jlelsu, Xelschee, Vcrmee1·, Pieler de Hooch, 
J,Iieris). On peul donc en Iixer probablemenL l'époque à la fin elu 
xnP eL au commencement elu X\'JI~' siècle. 

1~1pis it décor (lorc?l rigide. 

Il exislc encore une sér·ie de lapis à grand médaillon cenlral ü 

décor floral extrêmement slylisé, eL d'une grande rigidité). les bor­

dures sonL à décor floral. 

1. Stebbin{o\· (Edw. ), The holy carpel of' the mosque at Ardebil. Londrc~. 
1893. -Bode, Allpersische, 13.- Vorcler:1sialische, 36. 

2. Bode, Altpersische, 3, 1 i, 15, 16, Li. - G. :\ligeon, Exposition des <Iris 
musulmans, pl. 80. 
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Il en est un au Kunslgewerbe-Museum de Berlin 1 , à fond bleu 
foncé el rouge, à décor jaune, bleu c1air et verl. Cn plus remar­
quable de l'ancienne collecLion Castellani est dans la colleclion 
Slroganoll' à Home; cl'auli'es dans les collections Gulerbock à Ber­
lin, el du comle Donholl' F1·icdrichslein. Prisse cl'.\vennes en a 

Fig·. 373. - Tapis de laine à vase ct Jlclll's slylisés 

Perse, XYI" siècle. 

repmduil un (n° J ) , qu'il dit elu xvme siècle. On a trouvé beaucoup 
de ces Lapis, généralement de grande dimension, en llalic, en 
E pagne, en Portugal, en Tyrol et en .Allemagne. On les rencontre 
dans plusieurs tableaux célèbres de Zurbaran, de 'Terburg, cl' nol-

L. Bode, Allpersische, lig-. 1\, 1~, 21 



452 

bcin (lien ri VIII ), de Bordone. La période de prod uclion <?n sem­

blerait donc assez longue, de près de cent ans, du x n 8 au x\·u~· 

siècle. 

Tap1·s ;i décor ri,qùle ù /erronnerie. 

Tous les groupe· de tapis que nous Yen ons cl 'éludicl' sont, les 

uns ·ùrcmenl, les autres L1·ès naisemblablcmenl d"origine persane; 

il nous resle maintenant ù parler cl"une sé1·ic inJinimenl plus nom­

lweuse, de lapis loujoui'S de laine, cl de petite dimension. 
Ils sonl ùdi ·isions, ù compal'limenls r:gides cl inll •-xiblcs, le décor 

:-;ans fantaisie est d'une raideur Lnule géométrique 1• Il esl fourni 

par de gl'andcs fleurs C'\lrèmcmcnl stylisées dressées sut· des liges 

qui sc brisent en bl'as de l'enonncrie : parfois d'un 'ase pal'lent de 

maigres einccaux llcuris. Les cat'acléi·isliques sont la syméll'ie, la 

stylisation cxcessiYc, la raide ni' anguleuse; un coloi·is ncl cl tran­
ché, l1·ès vigoureu:-... Les boi'ciUI'es ü compal'lunents o 1l't·ent mème 

décor. ( )n les rencontre fréquemment dans les U1bleau'\ <l'école 

hollandaise Thomas de Kcysei', Cod de, .\'etschCI', Comelis de 
Yos . Le plus récent tableau qui en peéscnle se1·ait le porl1·ail de 

]Ïmpératr·icc ~Iar·ic-Thérèse, au. Iusée dc Yicnne. La dale en set·ail 
donc de l();)O à L7.)0. 

Des lapis ù fom1C · géoméLI·iqucs encore plus accentuées, lr·ès 

ras cl très secs de laine, s'étaient déjü I'encoillr·éi:-> ::200 ans plus lol, 

dans les tableaux des vieux maÎL1·es flamands el italiens:! ~lem­

ling·, Cti\·clli, (ihirlandajo, Carpaccio , qui les dessinèrent d'une 

netlelé plus infle\.iblc encore. Yan Eyck el Petrus C,·islus les 

déforment p<u·fois, en y introduisant des motifs gothiques. 

Tous ces tapis ù base géométrique ne doivent pas èlre pen;ans, 

mais bien plulôl d'Asie ~lincui'e. Les atmalcu1·s vénitiens qui fai­

saient l'importation avaient sul'loul des telations commerciales 

avec les cùlcs de la ~[édilcrl'anée les plu-. proches et les plus acces­

sibles. Ces lapis étaient de Lr·op peu de valeur pour valoir le-. 

clifnculté cl les frais de Lt·anspo1·l d\m pa~·s éloigné comme la 

Perse, i:;olée d'ailleurs de l'Eui'ope par l'empii·c des Turcs. La 

cr·oyancc ù une origine caucasienne n 't'sl guère plus Yalable, car la 

chute de Constantinople avait rendu l'accès de la ~[cl' .\'oirc de 

1. Bode, 11llpersisrhe, fig. 6. 
2. llodc, ld., fi()·. 22, 23 . • 
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Fig·. 37~.- Tapis de laine fine dit de Jordez. XVll 0 siècle 
( Collcclion de .M. Doistau ). 
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plus en plu:-~ clillîcile aux Chrétiens, si bien que les colonies génoises 
menacées elurent s'en retirer. Au contraire, les relations avec les 
côlcs de Syrie cl cl'. \.sic ~Iineut'e étaient toujours très suivies. 

De même origine doiYenl èlre également de pclils lapis de 
prière aYec molif~ d'archilectut'e, arcatures el colonnclles, simu­
lant sans doule la niche sainle, le miluab, dont les plus anciens 
ne doiYei1l daler que du xnr" siècle. Toule une catégorie que les 
marchand~ clénommenL .!urde:, proviennent même peul-èlre des 
pt'ovinces de la Tui'quie d'Eui'Opc 1 • [ n lrès beau sc lrou ,.e au 
~lusée National Bavarois de .Jlunich, un aulrc au .Jiuséc de Berlin, 
un aulrc encore dans la Collection de :JL Doistau ( fig. :n11. 

:JI. .J. Lessing- a proposé le :Jiai'OC comme pays cl'oi'iginc de CCI'­
tains lapis de laine ù poils de cl1ènes LI'è:-; lins, qu'il ceoil èlrc du 
n·f' el du xn~' :.~ièele. Un grand esl au 1\.unstgewei'be-.\luseum de 

Bci'lin 2 , de plus pelils au Kensington, aux collcclions Dirksen, 
Tuchee cl Bode. La Maison Impériale cl'.\ult'Ïche en possède un 
cxceplionnellemcnl en soie. Cc qui a pu faire CI'OÎrc ù une OI'igine 
marocaine, c'csl l'analogie avec des décors céramiques d'édifices 
mauresques: mais à celle époque, les conditions d'une semblable 
industrie au :Jlaroc y aui'aicnl élé bien défa,·oi'élbles . .\1. Bode y ,·oil 
une analogie qui ne mc semble guère plus plausible, ~n·cc les car­
reaux de revêtement cL\sie ~Ii neure, hypothèse qu'il di l confir­
mée par les recherches du J)r Lud,vig, qui aurait reli'Ouvé men­
Lion de ces lapis dans les invenlaÎI'es ,·énilicns, sous le nom de 
Lapis de Damas. 

D'autre::; Lapis, encore d'après ~1. J. Lessing, seraient espa­

gnols 3 , d'après Je style européen de cerlains motifs. empl'llnlés 
aux Hobbia cl à la Renaissance italienne. Karabacck seraiL lenté 
de les alli'ÏbueJ' plutôt aux Iles gTecque::; ou ù Hhocles, d'après le 
motif de la croix rctrouYée ù l'intérieur de couronnes. 

Tapis dits polonais. 

Enfin un certain nombre de lapis sont clils polonais, désigna­
lion qui dale de l'Exposition uni verse Ile ~le 1878, où quelques-

1. Bode, Allpersische, 7.- \'orderëtSÙllische, lï-~9. 
2. Lessing, Cité, pl. 6-8.- Bode, Allpersische, Hg. 23. 
3. Bode, Altpersische, fig. 26. 
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uns déposés depuis au ::\Iusée de CntcoYic ) aYaicnl élé exposés 
par le prince Czarloryski, donl ils porlaienl les armes dans des 

Fi~. 3i5. - Tapis dit Polonais, :niie si(•clc ( ::-.1uséc de Munich ). 

médaillons centraux. ( )n aYait même cru Yoir dans les bordures la 
lettre ~I, marque de l\Iazar:::;ki, qui fabriqua à Sluck, au xnne siècle, 
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loules ces ccinlu•·e~ de ~oie lamée~ cl'm el cl'at-genl, de technique 
el de décot' lout ù fail peP~an~. Le clécot' habituel de rinceaux 
cl d'arabesque~ est floral, mais Lt·è~ inlct·prélé, lrè~ ~lyli~é, plus 
rigide cl plu~ fl'oicl que ce que nou-, connais~ion~ du décor flotal 
persan. ce~ lapi~ ~onl d'une ··ichc~sc de matière ex.ll'aor·dinaire, 
toujours de ~oie ~ut' un fond lamé d'ot' cl d'atgenl fig. :~7.), :nn. 
On les a attribués encore à l'époque de Sobieski, •·oi de Polog·ne 
( tô:29-lô96 \, soiL qu'ille~ ail l'ail fabt·iquer en Pologne par de:, arli­
~ans orientaux, soil qu'ille~ ail rappodés clan~ le~ butins de ses expé­
ditions contre les Turcs eL les Tartat·e~. On n'y remarque aucune filia­
tion pe•·sanc; lou~ fm·enL trouvés en Pologne, en Hu~sie, en Turquie, 
en Hongt·ie, quelques auteurs les onl crus de Constantinople, si llo­
ri sanle en indu ·tries d'étoffes de velour~ el de soie à ce~ époques, 
d'autres de 1'.\sic ~Iincurc. La question e~l loin d'èlrc r·ésolue. On 
n'en rencontre jamai:::; dans les tableaux. C'élaienl œu,Tes de Lrop 
grande valeur, qui élaienl envoyées comme cadeaux aux souverains. 
Les palai~ de Home en possédèrent, ecu. de~ familles Corsini, 
Colonna, etc. Le palais Bad)cr·ini en conlenélil une belle collection 
envoyée en cadeau par le ~ullan au pape Crbain Ylll. On en peul 
voir de ~uped)es au ~Jusée de CracoYie, au ~!usée de ~Iunich, aux 
collcclions Lichlenslein cl ~alhaniel de Holhschild à \ïenne ainsi 
qu'à la Ilofburg i. 

La fabeicalion des lapis n'a pa~ ccs~é en Orient; mai · au lieu de 
dcmeutce obstinément fidèles à !eues tt·adilions clans l'usage des colo­
rants, les artisans prirenl l'habitude d'ulili~er de · :-.ubslancc · miné­
rales occidentales de colo•·ations lwutalcs 2 • 

Certains produil~ sonl demeurés cependant en fayeur : la noix 
de galle pour le gris cl le noÏJ', la garance d' .\nalolie mélangée à 
la cochenille pout' les rouges, la baie jaune de net·prum proYenanl 
de Césaeéc de Caramanic, la racine de curcuma pro\·erumL de 
Chine. 

Les lcinlueicl's pcr::;ans gar·clenL t·cligieu~emenL leurs secrets de 
métier, l'm·L de fail'e du J'ouge avec la laque des Inde ·, le kermès 
el le larlre elu vin; du vcrl de mer avec un mélange de limaille de 
fer, de laiL caillé, de vinaigee, ou de ju · de raisin. La pelure de 
grenade leur donne le lons crèmes, cl la feuille de vigne le · lon~ 
jaunes. 

1. Bode, Vorder. Knüp(., fig. 31, 32, 33. 
2. \' oir vicomlc G. d'A ven cl, Le mécanisme de l:t vie mollente, lapis et 

lc1pisserie Revue des Deux-Jlondes, Avril 1901 . 
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Fig. 3ï6.- Tapis dit Polonais, xvu" siècle, apparlcnanl à l\1. Kélékian. 
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Le grand cenlre de fabrication des lapis en . \sie ~Iineure esl 
( )uschak, où 8.000 à 9.000 ouvrières son l occupées à la confection 
du lapis lourd dil de Smyrne; les laines sonl foumies par les Lmu­

peaux des hauls plateaux de Phrygie que parcourent les Kurdes, 
el subissenl dans les eaux chaudes des monlag-11es Yolcaniques 
de Koula un lavage soigné où elles perdenl moilié de leur poids. 

Le lapis lure esL d'un lissage plus gros, moins soigné que le 
lapis per:;an, qu'exéculenl le:; femmes elu Kurclislan ou de ~Ieched. 
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CONCLUSION 

LES I:\'"FLUE:'\CES DE L'.\.RT ~IUSLT L~IAi\' 

SUH LES ,\.BTS DE L'OCCIDE:\'T 

Il y a longtemps que l'influence orientale sur les arts de l'occi­
dent, ~urtoul conslatée .dans les monuments d'architeclure, est pas­
sée ù l'étal d'axiome archéologique . . L\lais lous ceux qui en onl 
parlé pensaient surtout ù l'influence byzantine. 

:\' ous n'ayons nullement à nous occuper de cetlc question, el 
laissant de côlé loules les iniluences orientales, qui à Lravct's l'arl 
byzantin el pat' celle Yoie indirecte sont pan·enues jusqu'à nous, 
nous nous limi lons aux formes bien originairement musulmanes 
relrouYées dans nos arls el, par celle élude seule, nous pourrons 
délimitet' les influences directement subies. 

Em·isagée à ce point de Yue, la question est assez nem·e. Entre­
Ylie Yaguemenl par Viollel le Duc, dc·tinée de façon éparse par 
l~meric l>aYicl, par ~Iérimée cl de Caumont, très près d'être fixée 
par Longpérier, esquissée par Cow'ajocl, elle n'a fait l'objet de 
conslalalions précises el d'idées générales que Loul récemment, 
grâce aux Lra vaux excellents de 1\l. (~mile Berlaux SUl' les monu­
ments de l'llalie méridionale, el aux deux chapitres pleins de fails 
el d'idées que ~I. .lean ~Iarquet de Vasselol lui a consacrés clans 
l'IIisloire générale de l'arL dirigée par ,\.ndré Michel. 

L'influence artistique de J'Islam se fiL sen lir en Europe dès les 
premiers temps de sa domination sur les régions de l'Orient médi­
terranéen. Dès l'époque carolingienne les barques arabes s'ayenlu­
raienl ù l'ouest jusqu'à l'AtlanLique, eL les pays les plus reculés du 
monde seplenlrional paraissent aYoir été dès lors lributaires des 
marchés musulmans. On a rclrom·é des monnaies des Ommiacles 
(par conséquenl de la 2e moitié du Ylie siècle), non seulement en 
Russie el en Pologne, mais jusqu'en Danemark el en Suède. Il ne 
semble pas douleux (la rareté des objels gêne un peu celLe 
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démonstration ) , que beaucoup d'objets d'art de luxe utilisés en 
Europe eurent une origine orientale. 

Ln des premiers motif8 décoratifs que l'Occident ail emprunté 
à l'Orient e8L le hom ou arbre sacré, objet d'adoration, ::-;ymbolc 
d'immortalité el de vie fu Lure, qu'on trouve déjà chez le8 .Assy­
riens el les Perses sa8sanicles, rarement repré8enlé seul, plus sou­
vent flanqué d'aninuwx aflronlés ou adossés ( mo~aïque de Germi­
gny cle8 Prés, l~vangéliairc de Lothaire eL Bible de Charles le 
Chauve à la Bibliothèque nationale, chapiteau de la cryple de 
Sainl-LaurenL de Grenoble ). Souvent l'arlisle occidental, ne le 
comprenant pas, a sensiblement mocli(]é Je motif initial, ou en fai­
san l une simple palmette, ou en Je plaçan L entre un lièvre el un 
sagillaire qui le poursuit, montrant ainsi son ignorance de la loi 
ancienne de symétrie. La lulle des deux animaux presque toujours 
superposés apparut déjà sur de rares monuments tels qu~ la plaque 
d'ivoire de TuLilo, au trésor de Saint-Gall ou le sacramentaire de 
Gellone, comme la 1leur stylisée transmise par les Assyriens aux 
Persans el par eux aux Byzantins clans la mosaïque de Germigny 
des Prés. 

Ces influences musulmanes, perceptibles eL assez rares dans le 
hau l moyen âge, vont devenir impérieuses cl mulliples à l't'poque 
romane : 1° à cause de l'arrivée conti ue des ouvrages de J'()r.ent, 
2° à cause de l'assimilation plus facile que les artisan::-; occidentaux 
pouvaient en recevoii· 1 • 

Les motifs décoratif8 qui ont pénétré les arls de l'Occident à 
l'époque romane sont encore le hom ou arbre de vie, reconnais­
sable clans de nombreux chapiteaux de l'époque romane, le plus 
souvent flanqué d'animaux affrontés clans les miniatures eL clans 
le8 tissus. Quand ils ne compeenaien l pas bien cè moLif', le8 artistes 
occidenLaux l'onL parfoi8 suppeimé, eL onl all'ronlé les ammaux 
clireclemenl, ou les ont adossés 2 • 

L'autel du feu ou Pyrée, tel qu'on le rencontre dans la chape 
de Saint-l~Lienne de Chinon, ou sur le suaire de Sainl-BerLrand à 

l'église de la Coulure du ~lans, ne se lrouve clairement inlerprélé 
clans aucun monument de l'époque romane. 

1. Les influences sul' la litLémLul'e onL été admirablcmenL étudiées pal' Gas­
Lon Pal'is. 

2. La lisLe en a éLé consciencieusement cll'essée pal' M. Jean ::\Iarquet de 
Vasselot, Ilistoire de l'art, LI. 
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l' n motif fréquent sur certains tissus musulmans est celui de 
l'animal ayant deux têtes sorzdées sur le même corps, on le retrouve 
sut' de nombreux chapiteaux romans, au ~Iusée de Beauvais, à 

~ainl-Gildas de Huys, à ~Ioissac, à Angoulême, à San Ambrogio 
de ~Iilan, el dans des manuscri ls. 

Les animaux s'enlre-dévoranL de l'arl roman proviennent de 
deux sources : de l'arl barbare septentrional qui les représente en 
files enchevêtrées, se mordant les uns les <luLres, ou PI'Îs dans des 
enli'elacs; el de l'arl musulman qui les représente moulés l'un sue 
l'autre par groupes isolés. C'esl ainsi que ce molif apparaît dans 
des chapiteaux de :\otre-Dame elu Puy, de ~ainl-Eutrope à Saintes, 
el dans le manuscrit de l'apoc-alypse cle SainL-Seycr. 

L'aigle, les ailes éployées, du tissu de Saint-Germain cl'..,\uxerre, 
de certains cristaux de roche arabes, ou de certains cofl'rels cl'ivoiee, 
se rencontre sur des chapiteaux ù ~Ioriem<ll, à Tracy le Yal, au 
Honceray d'Angers, à Issoire, eL sur les disques d'émaux du coJl'reL 
de ~ainle-Foy à Conques. L'aigle à deux tètes sur le lailloie d'un 
pilier de ~Ioissac, eL au chapiteau elu Musée de Toulouse. 

L 'art musulman avail emprunté aux Sassanides qui l'avaient 
interprété déjà sous Chosroès II ù Taghé Boslan, le grill'on, bêle 
irréelle, qu i au corps d'un lion ajou le la lèle eL les ailes d'un 
oiseau, et la queue d'un serpenl. :\ous retrouvons ce griffon clans 
des chapileaux de Bayeux, de la Coulure au ~Ians 1 de FonteYraull, 
de :\oLre-Dame elu Porl à Clermonl, eL de Mozac. L'oise;w à lèle 
humaine, autre bêle irréelle, se retrouve aux églises elu ~lans, de 
Pniliers, de Sainl-Benoît (Vienne), clc SainL-. \ntonir1, de Saint­
~Iichel de PaYie. 

L 'éléphant, analogue au Pion cl'l~chiquier de l'Inde, de la Biblio­
thèque nationale, ou qu'on voil sue le suaire cle Charlemagne 
cL \ix-la-Chapelle, se re trou \'C dans les chapiteaux de ~Ion tierncuf 
de Poitiers, cl'.\ulnay, de la Trinité de Caen, eL clans les chande­
lier:-; de cuiYre allemands ou flamands, où l'animal porte une Loue 
sur le dos. 

QuanL ü la fleur sLylisée, assez rare dans l'art musulman avant 
le xn6 siède, fréquente après le xmc siècle, eL adoplée d'assez 
bonne heure par les al'lisles byzantins, il esL assez diilicile de cliec 
si nous la deYons ù l'art musulman direclcmenl 1 ou inclireclemenL 
à l'arL byzantin. On la retrouYe continuellement dans les émaux 
champleYès limousins. 

Il existe aussi une façon particulière de représenler la feuille, 
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que les musulmans empruntèrent peul-être aux Byzantins. Le rin­
ceau a une tige unie courbée régulièrement, avec à droite el à 

gauche des feuilles symétriques, garnissant le creux de la courbe; 
ces feuilles onl un côté lisse, el l'autre avec trois ou quatre dents 
qui correspondent aux évidements de la surface. M. J. Marquet 
de Vasselot qui a très ingénieusement analysé ce motif gravé sur 
les cristaux de roche musulmans, ou sculpté sur les éléphant · 
d'ivoire, l'a retrouvé sur des bas-reliefs à Viviers, sur des chapi­
teaux à la Trinité de Caen, à Saint-Aubin d'Angers, à Saint-Ser­
nin de Bordeaux el au Musée de Toulouse. 

L'élément épigraphique, employé sans signification, de façon 
purement ornementale, joua clans la décoration romane un rôle 
assez grand qu'avaient déjà constaté Longpérier et Courajocl. Dans 
un manuscrit de l'apocalypse dit de Saint-Sever, à la Bibliothèque 
nationale (fonds latin 1075) les bordures elu frontispice présentent 
une imitation assez frappante des inscriptions maures elu xre siècle. 
Longpérier les a rapprochées de l'inscription d'une tombe maure 
de Badajoz datée de 1045. 

Dans l'encadrement des portes de Notre-Dame du Puy en Velay, 
court une frise d'inscription coufique déformée. Le nom de « Petrus 
Epi ... » (scopus) correspondrait assez bien avec celui de l'évêque 
Pierre II (1050-1073) 1• Autour de la porle de l'église de la VoCtle­
Chilhac ( Haule-Loire ), court également un bandeau décoré d'un 
ornement inclé1iniment répété, qui n'est que la déformation de 
caractères coufiques . Pareilles constatations onl pu être faites dans 
des chapiteaux du Musée de Toulouse, de Saint-Guilhem du 
Désert, à la porte du tombeau de Bohémond (f 11 11 ) à Canossa, 
sur le retable de Klosterneubourg, aulour de la gorge du beau 
Ciboire cl'Alpaïs clans la galerie d'Apollon, au Musée du Louvre. 

Enfin clans certains cas, les artisans occidentaux ont été plus 
loin, et ont clans leurs travaux copié textuellement certains objels 
orientaux, comme clans certain chapiteau de la cathédrale de 
Chartres. 

Comme l'a justement remarqué M. J ean .:\1arquet de Vasselot, 
ce qui a atLiré les artistes décorateurs romans vers les motifs musul­
mans, ce n'est pas leur charme, ni leur valeur artistique, mais 
leur extrême stylisation, qui répondait assez bien à leur incapacité 

1. Voir Longpérier, Monuments arabes, p. 386. - Molinier ct :Marcou, 
Chefs-d'œuvre de l'Exposition retrospective de 1900. 
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il rendre la complexité de la nature, eL à la facilité qu ïls aYaienl à 
l'imiter sans la comprendre. 

A l'époque gothique, eL jusqu'à la Henaissance, il serail aisé de 
retrouYcr encore dans bien des objets des arLs indusLriels occiden­
taux les nombreuses influences qu'exercèrenL sur eux les fom1ules 
décoratives de l'Orient musulman. Elles sonL perceptibles dans 
nombre de pièces en fonle de cui,-re qu'on dénomme Dinanderies, 
clans les beaux Lissus de soie décorés des aLeliers italiens, dans les 
premiers essais des céramistes de l'llalie. Celle dernière question a 
été plus particulièrement étudiée par M. vVallis 1 , qui a forL judi­
cieusement noté toules les infillrations arLisLiques qui se peodui­
saient en Italie par . \malfi, Pise, Gênes el Venise, el qui permel­
taienL aux produils céramiques de l'Orient de s'impo er aux mar­
chés italiens, d'inspirer les poterie · sauvages eL archaïques, comme 
celles que le professeUJ' Argnagni a trouYées dans les fouilles de 
Faenza, inspirées des poteries graYées des riYes orientales de la 
i\Iéditcrranéc, el d'être utilisés dans la décoration architeclonique. 
( )n a retroU\·é en ell'et des bassin · ou des fragments de poleries 
orientale::;, encastJ'és dans les murs extérieurs d'églises des xm0 el 
XI\'(' siècles, tandis que par ailleurs l'importaLion des faïences ù 
reflet de l'Espagne fuL si intense, que le mol de majolique prove­
nant du nom de ~Iajorque, ful à parLir de ce momenL acloplé pour 
désigner loule espèce de céramique, eL que les ateliers mêmes de 
l'Italie partirent de ces procédés du lustre céramique pour réaliser 
ces merveilles qui onL ill uslré à jamais les ateliers de DeruLa eL de 
Gubbio. 

Dans la remarquable enquèle que l\I. ]~mile Bcrtaux pow'suiYit 
plus récemmcnL parmi les monuments de l'Ilalie méridionale 2

, il 
y nota fort bien toules les in!luences sensibles de l'Orient, au tom­
l)eau de Bohémond prince d'A.ulroche, à Canossa, si semblable 
<n·cc sa coupole sur plan carré à un Lurbeh funérai1·e, avec sa porte 
de bronze damasquinée d'argent, toute musulmane. A l'église de 
::\IonleYergine don L le siège sacerdotal esL faiL de panneaux de bois 
à médaillons sculptés d'animaux, touL à fail comme les minbars 
égyptiens, à Carsoli des Abruzzes, où la porle d'une pelite église 

1. II. \V alli!:', The nrienlal influence on the ceramic .~rt of fla lian Renais­
sance. Londres, 1900. 

2. E. BeJ'Laux, L'a rt d;ms l'Italie méridionale. Paris, 190.1, pages 314, 412-
413, 556,618-619, 657. 



464 ~IAXUEL D'ART MUSULMAX 

offre des bandeaux séparatifs de sculptures où se trouvent imités 
des caractères coufiques, au portail de la cathédrale de Trani, à la 
chaire de Bitonto, aux. cloîlres d'Amalfi. 

Ces influences de l'arl oriental pourraient être recherchées encore 
à des époques beaucoup plus modernes, bien qu'elles aillent en se 
raréfiant, au xvie siècle où l'impérieuse influence de l'antiquité 
classique supplanta toute autre, aux xn1r et xvurr siècles où appa­
rut un facteur nouveau, le goût des choses de l'Extrême-Orient, et 
jusqu'ù l'époque contemporaine. Le dernier mot dans cet ordre 
d'idées n'a d'ailleurs pas été dit, eL l'on ne saurait trop recomman­
der l'étude des arts de l'Islam aux artistes décorateurs ct aux 
ouvriers d'art. Par la puissante beauté de ses formules, par· sa fan­
taisie toujours régie par les lois les plus rigoureusement log-iques, 
par le rayonnant éclat de la couleur, il n'est pas d'art qui offre 
plus de richesse décorative el plus de souveraine harmonie. Il ren­
ferme des germes féconds qui transplantés eloi vent fructifier à l'in­
fi ni. 
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